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bulletin de l'étranger 

Le Luxembourg 
médiateur 
de l'Europe 

* Je ne sais pas | * anc le secret 
des dira s , et les dieux trônent à 
Paris et à Bonn », répondait 
récemment le chef du gouverne- 
ment luxembourgeois. M. Gaston 
Thorn, à une question trop pré 
cise sur l'avenir de l'Europe. 
Reçu mardi par M. Giscard d'Es 
taîng, le jeune et dynamique 
. « ministre d’Etat » du grand 
, duché ne s'est pas départi de la 
prudente modestie que son pays a 
** érigée en politique : le plus petit 

/ membre de la Communauté euro- 
I péenne est aussi celui qui se veut 
le plus discret. H a trouvé 
vocation, comme aime à dire le 
patriarche de l’Europe qu’est son 
ancien chef de gouvernement. 
cer. M. Joseph R«*h. dans « l’art et 
l’honneur d’obtenir que les Grands 
retiennent une de nos suggestions 
no £ l murmurées en coulisse ». 

» 2 Cette réserve n'empêche pas le 
que c srand duehé de s’en tenir ferme- 
une/- ment aux principes. Sur le plan 
29Uf de la construction européenne, il 
'a toujours eu une position 
-, « . supranationale • et souhaite 
tune Europe aussi intégrée que 
’üosdNe. Mais, à la différence des 
^Pays-Bas — dont depuis 
-Louis XIV les démêlés avec la 
r rance tournent vite à l’algarade 
; — et même de la Belgique, le 
’juxembourg a toujours évité de 
'opposer à Paris. A chaque 
Tande crise, loin de se formaliser 
—es intransigeances gaullistes, il 
; joué les médiateurs, H a même 
apporté patiemment quelques 
— bu f fades : eu 1970, le rejet expé- 
3 tïf par la France du plan dont 
5 ait été chargé le premier mïnis- 
| .e luxembourgeois sur l'union 
4 rouomique et monétaire n'a pas 
4ëassl à altérer vraiment les 
g, excellentes relations » bilatéra- 
les que met en avant anjounFhui 
M. Thorn. C'est dans un climat 
beaucoup plus favorable qu'il 
évoque le renforcement de l'Eu- 
rope politique, cherche à atténuer 
les effets du veto ou à renforcer 
le contrôle parlementaire dans la 
Communauté. 

Sur le problème majeur de 
inflation, M. Thorn, exposant 
récemment les thèses françaises 
et allemandes, se refusait à cher- 
cher un v compromis géomé- 
trique», mais mettait ses espoirs 
dans « une position tant soit peu 
commune à un niveau moyen ». 
B est écouté avec Intérêt, car, 
dans un pays de trois cent cin- 
quante mille habitants étroite- 
ment dépendant de la conjonc- 
ture européenne, il mène une 
lutte à certains égards exem- 
plaire. Pour que le Luxembourg 
demeure l’ilôt de prospérité 
•sereine qu'il a longtemps été, eu 
’épft d’un taux d’inflation qui 
era de 15 <$ si révolution des 
troïers mois se poursuit, 
2| Thorn est parvenu à réduire 
2i 7 Ç* déjà la consommation de 
Induits pétroliers. H peut aussi 
2 ^ targuer d’un net ralentisse- 
I9*it de la hausse des prix et 
j ^en voie d’assurer à sou pays 
i«t .pprovisionnement garanti en 
(60 naturel et en électricité. 

■M js doute la hausse spccta- 
re du prix de l’acier fait- 
67 su grand-duché la partie 
122 Sans prétendre donner à 
iscard d'Estamg une leçon 
7 S «lie. le cher du gouver- 
JSent hraembourgeois ne pou- 
fait d’ailleurs que trouver aisé- 
ment un langage commun avec 
son hôte. Premier dirigeant 
libéral, depuis un demi-siècle, à 
gouverner son pays à la tête 
d'une coalition avec les socia- 
listes, O s’est, lui aussi, appliqué 
à « décontracter » le style de la 
vie politique, accordant — avant 
la France — le droit de vote à 
dix-huit ans et plaidant pour 
des rencontres européennes sans 
protocole ni formalisme. 

Ve ce lecteur passionné de 
r histoire de la Bourgogne et des 
grands-ducs d’Occideat, ancien 
étudiant à Montpellier. Paris 
peut en tout cas attendre des 
sympathies qui faciliteront de 
nouvelles médiations au moment 
où l’Allemagne semble tentée par 
une certaine raideur dogmatique 
et où l'Europe, an bord de la 
faillite, a grand besoin d'imagi- 
nation. Du, fait de sa stabilité 
intérieure et de ses excellentes 
relations avec tons ses parte- 
naires, le Luxembourg peut jouer 
à cet égard un rôle précieux. 

f Lire nos tn/ormotions page 3 S.) 


LA FRANCE DEVANT LE « 


DÉRÈGLEMENT GLOBAL » { 


A ROME 


MM. Giscard d’Estaing et Mitterrand 
s’interrogent sur l’avenir 
du système économique et social 

La gauche socialiste publie son* projet de société> 

M- Giscard d’Eslaing qui devait, mercredi, retenir à déjeuner 
à l’Elysée, après le conseil des ministres, les membres du gouver- 
nement, s'était interrogé, la veille à la Sorbonne, sur le - dérègle- 
ment global d’un système économique et social ». 

La même préoccupation apparaissait tout au long de la confé- 
rence de presse que M. Mitterrand a tenue mardi après-midi et au 
cours de laquelle il a catégoriquement écarté l'éventualité de toute 
« compromission » avec le pouvoir en place. 

Les trois « composantes » de la gauche socialiste (P.S_ PJS.U- 
militants de la CJ’jj.T.) ont rendu public, mercredi matin, lé projet 
de société, qui sera discuté les 12 et 13 octobre à l’occasion des 
du socialisme. 


Aussi surprenant que cela puisse 
paraître, compte tenu de ta persis- 
tante hausse des prix, de la 
- grogne » de nombreuses - catégo- 
ries socio-professionnelles » qui 
contestent et protestent à tour de 
rôle, de l'incertitude créée per les 
déclarations contradictoires de nos 
ministres sur les mesures à prendre 
pour faire face à la crise de ('éner- 
gie, la France n'est pas mécontente 
de ses dirigeants.. 

C'est du moins ce qui ressort d'un 
sondage que i'IFOP a réalisé pour 
France-soir entre le 11 et Je 20 sep- 
tembre, c'est-à-dire après les der- 
niers rebondissements de la crise 
pétrolière : non seulement MM. Gis- 
card d'Estalng et Chirac sont, l’un 
et l'autre. « en hausse » par rapport 
au mois d'août, mais le nombre de 
ceux qui n'ont pas d'opinion sur 
leur comportement régresse. Le chef 
de l'Etat satisfait entièrement ou 
partieffement 53 % de ses conci- 


toyens (au lieu de 47 Vc). en 
mécontente 29 °/« (pas de change- 
ment) et en laisse indifférents 18 •/» 
(au heu de 24 %). Le premier 
ministre n’a pas non plus fieu de se 
plaindre, bien que sa cote se situe 
à un niveau moins élevé que celle 
du président de le République : 
40 ®/o de satisfaits (au lieu de 38 Va), 

27 % de mécontents <(au lieu de 

28 Va), 33 Va de - sans opinion » 
(au lieu de 36 °/c). 

Qu'on les explique par une véri- 
table sérénité, par (Insuffisante 
crédibilité de l'opposition, ou par le 
désir de se • raccrocher » -à ceux 
qui tiennent la barre dans un 
moment difficile, ces bonnes dispo- 
sitions de l’opinion contrastent sin- 
gulièrement avec l'inquiétude et le 
pessimisme qui régnent sur les 
• sommets ». 

RAYMOND BARR1LL0N. 

fLne u «rmr t»o» 3./ l 


Le gouvernement demande le droit 
de répartir par décrets 
\ les produits énergétiques 

Un nouveau régime des prix industriels 

Le conseil des ministres de ce mercredi 25 septembre devait 
examiner un projet de lai habilitant le gouvernement à prendre, par 
décret dee mesures de répartition . des produits énergétiques si. ta 
situation l’exige. La limitation de la température à 20 degrés dans 
les locaux aura force de loi. Celle des périodes de chauffage du 
15 octobre) au 15 avril resterait au stade des recommandations. Au- 
cune décision de rationnement du carburant ne devait être arrêtée, 
mèis on parlait d'un abaissement des limitations de vitesse et d'une 
répression accrue des dépassements de ces limitations . 

M. Fourcade devait, de son côté, exposer eu conseil le nouveau 
régime 'des prir industriels & la production : des pourcentages de 
hausse maximum' y seront fixés pour chaque profession, avec comme 
objectii de ramener Paugmentation moyenne des prix des produits 
manufacturés de 17 % l'an (rythme actuel) à 8 °/o. Ce s pourcentages 
seront publiés au Bulletin officiel des services des prix, alln que les 
acheteurs, puissent discuter les factures. Les chefs d’entreprise qui 
ne joueront pas le jeu seront sanctionnés : les noms de leur firme 
notamment seront publiés au B.O.S.P. (ce sera le c as de. trois d’entre 
elles dès - samedi) : en revanche les firmes de moins de vingt salariés 
continuent à bénéficier d’une liberté de prix totale. 

Enfin, un arrêté sera publié pour empêcher les Industriels de 
tourner la. réglementation en meffanf sur le. marché de faux nou- 
veaux modèles ou de taux nouveaux produits. L'administration, devra 
être avertie des innovations, et aura un mois pour le s accepter où 
ies refuser. 

' ' i 

Pour une écojvoiiive de guerre 

Par ROBERT LATTES (*) 


Avant que de proposer une es- 
quisse de plan, U est nécessaire 
de rappeler quelques évidences : 
11 B n'y a pas de système éco- 
nomique possible sans énergie. 

(•) Agrégé de l'Université. . 


LES INTERVENTIONS DE LA C4A..PANS LES- PAYS ÉTRANGERS 

La « doctrine Colby > ou les pieds dans le plat 


Tous les pays ont leurs services de renseigne- 
ments, aucun ne s’en offusque, mais la Central 
Intelligence Agency, plus connue sous le nom de 
CJJL.. née. grâce à la guerre froide , des cendres 
de l’O.SS. de la deuxième guerre mondiale et deve- 
nue sorte de Pentagone du renseignement et de 
l’intervention larvée, s’est taillée une réputation 
d part, s Grande muettes par définition, la Ci A. 
échappe pratiquement au contrôle du Congrès. Son 
chef actuel. M. William Colby. vient d'accorder à 
l'hebdomadaire Time une interview fie Monde du 
24 septembre ) qui n’en prend que plus de relief. 

B était une fois une République 
américaine, dont l'un des plus 
□lustres fondateurs, Thomas Jef- 
ferson. eût préféré qu’elle n’entre- 
tint pas avec l’Europe plus de 
relations commerciales et mari- 
times que n'en avait alors™ la 
Chine fl). Cet autarclsme Idyl- 
lique, ce refus d’entrer dans les 
querelles perverses et corruptrices 
du Vieux Monde, inspire en 
grande partie la déclaration de 
neutralisme universel qu'à l'expi- 
ration de son second mandat 
présidentiel, en 1796, George 


AU JOUR LE JOUR 

UN GRAND MINISTRE 

Les Grandes Compagnies, 
sociétés anonymes pour 
exploiter les dissensions et 
rivalités internationales, 
se recrutaient, sans sonet de 
nationalité, parmi les Anglo- 
Saxon s, les Néerlandais, les 
Français, etc. Le butin de 
chacune de leurs opérations, 
versé dans une caisse com- 
mune pais partagé entre 
associés, taisait d'elles de 
véritables Etats par-dessus 
les frontières. Se constituant 
leurs services propres, elles se 
procuraient d’immenses for- 
tunes en rançonnant toutes 
les classes sociales, n’hésitant 
nas à mener de sombres ma- 
chinations contre quiconque 
paraissait vouloir briser ou 
même menacer leurs privilè- 
ges. 

Ce fut un grand mtnislre. 
celui-là qui. un four, en dé- 
barrassa la France. 

Seulement, c’était au qua- 
torzième siècle, et ce mi- 
nistre se nommait Du Gues- 
cZfn. 

J. ROLLAND DE MNÉVILU, 


Par ALAIN CLÉMENT 

Washington offrit à ses compa- 
triotes en guise de testament 
politique (2). B imprègne encore 
la «doctrine de Monroes, pro- 
clamée le 2 décembre 1823 par le 
cinquième président 'des Etats- 
Unis. qui avertit l'Europe de ne 
pas se mêler des affaires des .deux 
Amériques. Une phrase impor- 
tante de ce célèbre document 
mérite d'être citée : « C’est tou- 
jours V authentiqua politique des 
Etats-Unis que de laisser les par- 
ties en présence len clair: les 
Etats sud-américains émancipés 
de la tutelle hispanique) décider 
de leur propre sort, dans l'espoir 
que les autres puissances feront 
de même 

La manière dont Tes Etats-Unis 
refoulèrent jusqu'au-delà du rio 
Grande les héritiers de l’empire 
espagnol, provoquèrent l’Espagne 
dans un duel inégal pour l'expul- 
ser de Cuba et des Philippines, 
dépecèrent la Colombie pour s'ad- 
juger Je sol du canal de Panama, 
appartient déjà à l’histoire 
ancienne, tout en illustrant la 
conception nord-américaine de la 
« non-interférence » (des autres) 
dans le destin latino-américain. 
Les -f brigands .. européens trou- 
vaient toujours d'autres brigands 


Il y confirme notamment qu'une des tâches de son 
agence consiste à e influencer une situation là 
l’étranger > par des moyens politiques ou para- 
militaires 9 . 

Ces propos, tout comme les récentes révélations 
sur les agissements de ses agents au Chüî. n’ont 
pourtant pas entamé la confiance du Congrès dans 
la plu j occulte des imtiùttions américaines: le 
mardi 24 septembre, la Chambre des représentants 
a repoussé par 291 voix contre 10S une motion 
tendant à interdire à la CJJ L de se mêler de la 
patitiquement intérieure des Etats étrangers. 

pour contester leurs empiètements 
et leurs rapines ; d'où le cycle 
infernal des batailles et des 
revanches. Les Etats-Unis enten 


d aient rester maîtres du champ 
clos de r « hémisphère ». 

Passons sans les nommer sur les 
«doctrines a qui se succédèrent au 
cours du temps et qui, après la 
seconde guerre mondiale, justi- 
fièrent l’Intervention américaine 
par référence, tacite ou explicite, 
à la libération de l’Europe écra- 
sée par le Reich hitlérien. B 
s’agissait de protéger non plus 
1’ « hémisphère » d’outre-Atlan- 
tique mais l’ensemble du « monde 
libre *». 

fLtre la suite page- 3.1 


L'énergie est l'oxygène de la vie 
économique. A la limite, on pour- 
rait imaginer un système totale- 
ment ftrmë sur lui-même, vivant 
par- recyclage tous azimuts, 
pourvu qu’il dispose, d’énergie (et. 
accepte un niveau économique 
global faiblement croissant i. 

2) La croissance sans précè- 
dent — devenue surcrolssauce ' — 
des pays développés depuis' une 
vingtaine d'années à été due en 
partie à des matières premières — 
énergétiques notamment — abon- 
dantes et bon marché. 

3) La dislocation du système 
monétaire international, très 
mauvais coup à terme pour les 
équilibres économiques et les 
échanges commerciaux, ne pou- 
vait que. poser des problèmes 
croissants aux pays producteurs 
de pétrole, puis par effet boome- 
rang aux pays développés txmscm- 
mateurs. 

(Lire la suite page 3J 


Paul VI s’apprête 
à ouvrir 

le synode des évêques 

Le quatrième synode des 
évêques catholiques rouvrira 
d Rome le vendredi 27 sep - 
- tembre. Le thème en sera 
« L'évangélisation du monde 
contemporain ». Après la 
messe, célébrée par. Paul VI 
dans la chapelle Sixtine, les 
travaux commenceront Va près- 
midi par. une allocution du 
pape, puis par la lecture du 
rapport de Mgr Ladislas Rubin 
(POtognei, secrétaire général 
du synode, ainsi que du 
« . panorama général », rédigé 
par Mgr Alaisio Lorscheider 
(Brésil). 

Les travaux, auxquels parti- 
ciperont plus de delà cents 
évêques, dureront en principe 
quatre semaines. Les débats 
pourraient être animés en 
raison des divergences de posi- 
: rions entre les participants. 

les difficultés 


Par HENRI FESQU ET 

Tombée en désuétude avant 
Vatican H dans l’Eglise romaine, 
l’expression synode a aujourd’hui 
plusieurs significations. Elle dé- 
signe le plus souvent la réunion 
sur le plan diocésain ou national 
d'évéques. de laïcs, de religieux, 
etc., appelés à se prononcer sur 
un certain nombre de points d'ac- 
tualité. A i n si, les Eglises d'Alle- 
magne et de -Suisse se sont réu- 
nies récemment eh- synode : une 
assemblée . comparable a en heu 
auparavant aux ifcys-Bas sous le 
nom nn peu abusif de concile 
Pastoral. Un vrai concile, en ef- 
fet, . rassemble .exclusivement des 
évgques du monde entier et a 
un pouvoir législatif souverain, 
à condition que le pape ratifie 
ses décisions. 

Le synode romain qui s’ouvre 
le -37 septembre est. d'un autre 
type, il ne comporte pratique- 
ment que des évêques. D'autre 
part, il -est- convoqué et présidé 
par le pape, 1 qui en choisit le 
thème en dernier ressort: ' 

( Lire la suite page 11.) 


< LANCELOT » VU PAR. 


JtaêeiU ffive&aàti 


De longs cheveux presque blancs, 
un visage dont la douceur est 
contredite par l'éclct métaHique du 
.regard, la' silhouette légèrement 
inclinée d'un homme qui marche 
contre le vent : Robert Bresson 
est, depuis un quart de siècle, le 
théoricien et l'officiant de cet art 
dont il a maintes . fois définit- (a 
poétique et qu'il appelle le cinéma- 
tographe. 


r X > L-ttr* au comte Van Hacro- 
dorp. datée de Parla, le 13 octobre 
1735. 

/Si Lj « Faravrl! Addrtts » s été 
prononcée par Georpe Washington te 
79 septembre ITM. Sur la -ecëse et 
les brouüioES de ce texte historique, 
cf. i To the Fncetfl Address ». par 
FClix G liber:. Ptacetan UnlvecsH? 
Press. 1961. 


CHASSÉ-CROISÉ 
A LA RADIO-ÏÏIÉVISIOH 


MM- J ai gu. Péricard et 
lissier à la radio ; 

M. SaBabert à T.V.2. 
(Lire pages 13 et 14.) 


Tos- 


RENÊ-VICTOR 



L imprécateur 



“il fait entrer l'entreprise multi- 
nationale dans la littérature. Er 
croyez bien qu'on ne s'ennuie pas 
à sa lecture I " Jacqueline Piatier 
Le Monde 

"C'est passionnant... facile à tire 
comme un James Bond qui aurait 
trouvé le temps d'apprendre à 
écrire. Et balzacien de surcroît". 
Y, Audouard- Le Canard enchaîné 

roman/Scilil 


Bresson. o sa légende. On le dît 
obstiné, intransigeant, méticuleux 
au point de rendre fous se col- 
laborateurs, inquiet mais dissimu- 
lant ses inquiétudes sous un mas- 
que d'orgueil. De quel créateur 
authentique ne poiirrait-on pas dire 
b même chose ? Il fallait être 
cuirassé contre (es modes, les in- 
fluences, les tentatives de la fa- 
cilité et du succès pour tourner 
« le journal d'un curé de campa- 
gne » et « Au hasard Bolthazar », 
« Pickpocket » et « Procès de 
Jeanne cfArc ». Il fol bit « être à 
part dans ce métier terrible » (Coc- 
teau) pour lancer dons l'aventure 
de « Lancelot ». 

-.. « Lance bt », H y a vingt ans 
que Bresson' y pensait. Vingt ans 
qu'il attendait {'occasion de tra- 
dufre dans son propre langage 
cette histoire d'amour humain et 
d'amour mystique, cette quête mé- 
taphysique. Mais b projet était 
toujours refusé. Au printemps der- 
nier, l'oeuvre enfin voit (e jour. Et 
c'est alors l'inexplicable, 1a scanda- 
leuse décision de b commision de 
sélection qui. empêche b film de 
concourir □ Cannes, c Lance fat » 
est cependant projeté, . un soir, 
* hors festival ». Et, ce soir-là, ce 
sont les fiims c officiels » qui 
Ont soudain l'air de se trouver 
en quarantaine. 

« 'Le cinéma actuel est un 
cinéma de tricheurs », dit Bresson. 

{ Poète épris d'absolu, l'auteur de 
■ ..Lancelot » est l'homme qui ne 
soit pas tricher. 

■étire page 15 les articles 
de Jean dé BaroncetU 
et d'Yvonne Babg.l 


■-j.) 

) 

:-1 


tl 

H 

. \ 

¥ 

$ 

aj 

'£■ 





I 
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LA CRISE MONDIALE PE L’ÉNERGIE 





Après avoir stigmatisé l'impuissance du gouvernement lace à la dégradation de la situation 


M. Mitterrand précise et actualise le plan économique en trois étapes 
qui! avait présenté lors de sa campagne présidentielle 


M. Mitterrand a consacré La 
première partie de son exposé 
à souligner les échecs successifs 
de la politique économique gou- 
vernementale, sur le plan de l’In- 
flation comme sur ceux du déficit 
commercial, de la politique agri- 
cole ou de la construction euro- 
péenne. 

ic Je ne me mets pas à la place 
du gouvernement, a-t-il cepen- 
dant tenu à préciser en préam- 
bule. Je ne propose pas de moyens 
qui s'inscriraient dans une poli- 
tique dont les fondements mêmes 
sont en cause et que je combats. 
L" application coup par coup de 
telle ou telle mesure suggérée par 
la gauche n’aurait ni significa- 
tion ni effet puisqu’elle préten- 
drait régler les problèmes de la 
conjoncture sans s’attaquer aux 
structures économiques, source 
pour une large part des diffi- 
cultés présentes. 

» Inversement, les décisions 


d’urgence qui tenteraient d’ea- 
rayer rapproche de la crise afin 
de parer au plus pressé et de 
compenser, fut-ce timidement, 
l’aggravation constante des illéga- 
lités. seront examinées par nous 
sans esprit de système. Nous ne 
pratiquerons pas la politique du 
pire, dont feraient les frais ceux 
que nous entendons défendre. » 
M. Mitterrand, qui demande an 
gouvernement « vérité et cou- 
rage s, considère que la crise 
peut être « dominée et que le 
monde industriel n'est pas con- 
damné à subir une ère de pénu- 
rie et de non-développements 
A condition toutefois que le sys- 
tème économique se prête aux 
recherches de V esprit humain, à 
ses dons d’organisation et de 
prévision , à son besoin de liberté 
et de justice. Seul le socialisme 
A nos yeux est en mesure de 
répondre globalement à ces 
questions ». 


sélective et ferme ; une réduction 
des déséquilibres so ci aux, b II faut 
« prendre en compte les consé- 
quences. de la revalorisation de 
l’énergie et réorienter notre 
développement dans tous les 
domaines : industrie, consomma- 
tion , ’ environnement, aménage- 
ment du territoire b. Le « pseudo- 
équilibre budgétaire » et la res- 
triction de la demande globale ne 
sont pas des moyens de gestion 
suffisants ; il convient d'avanta- 
ger certains secteurs (économes 
en énergie et en Importations), 
d’en réorienter d'autres, d’aider 
certaines catégories sociales, poli- 
tique sélective qui n’est pas pos- 
sible sans une solide connaissance 
rfpg faite et un Pla n. 

Enfin, il n’y aura pas, affirme 
ML Mitterrand, « de politique éco- 


nomique crédible sans toi consen- 
sus social, sans une réduction . 
Immédiate et sensible des inéga- 
lités, saris que Von recherche ail- 
leurs que dans la déprédation 
sournoise des patrimoines des plus 
démunis les ressources de finan- 
cement de Vtnoestissement, sans 
une répartition légitime de V effort 
demandé A chacun b. 

Cela amène le premier secré- 
taire du parti socialiste & « ren- 
forcer ses propositions de mai », 
dont c les principes demeurent 
actuels », en suggérant, comme & 
cette époque, un programme en 
trois étapes. Ces propositions, 
affirme-t-il, sont ■ Chiffrées dans 
leur détail », car « 2a clarté et la 
rigueur sont nécessaires A la cré- 
dibilité de toute la politique éco- 
nomique B. 


autonomie agricole »), et qu'elle droits politiques allant lusm l à 
* repense le statut des travailleurs l’électorat b. Tout cela nécessite. 
immigrés, en portieufier en leur bien entendu, un redéploiement 
accordant un certain nombre de des exportations françaises. 


TROISIÈME ÉTAPE : le Plan pour organiser l'avenir. 


PROFÈRE ÉTAPE : indexation de l'épargne populaire, réduction 


• La troisième étape serait 
celle de .l’avenir à plus long terme. 
« n est inadmissible, estime 
M. Mitterrand, que lé commissa- 
riat au Plan sait aujourd'hui 
laissé sans responsables; sans 
directives, qu'il n'existe aucun 
calendrier de préparation . du 
VIT* Plan alors que celui-ci 
commencera le 1* janvier 13761 
L'absence, de prévision énergéti- 
que sérieuse dans les années ré- 
centes se fait aujourdhui sentir. 
Veut-on voir se renouveler de 
telles erreurs ? > 

H faut dès octobre réunir les 
commissions de préparation - du 


VU* Flan, et leur confier trois 
egyiitiefflfts : 

1) La réduction des gaspillages, 
qui « sont partout dans la so- 
ciété française » : au-delà des 
gaspillages d’énergie. M- Mitter- 
rand eue « les lu xue ux guichets 
de banques, les séminaires de 
P.-D.G. à Vitranger, les subven- 
tions A fonds perdus à Dassault, 
les yachts dans les ports, les 
importations des voitures de luxe~ 
Les plus riches gaspillent C’est à 
eux qu’il faut s’en prendre et non 
pas seulement à la dérisoire 
consommation du dimanche des 
travaüleun ». 


des nié 


« C r esf le système économique occidental 
qui est en cause » 

Dénonçant ensuite « l'aveugle- 
ment des puissances industrielles 


dominantes qui n’ont pas prévu, 
ni préparé les nouveaux termes 
de l'échange qrfïnvpfiquait l’ac- 
cès aux responsabilités des peu- 
ples du tiers-monde ». ML Mitter- 
rand estime qu'il faut c Ti&ter la 
négociation nécessaire ». Le pre- 
mier secrétaire du PJ5. stigma- 
tise aussi « la petitesse des solu- 
tions préconisées par les respon- 
sables successifs de la politique 
française » : M. Messager, < qui 
n'a pas mobilisé les capacités 
nationales quand Ü le fallait b, 
ou M. Giscard d’Estaing, qui, 
après avoir « craint d’inquiète r 
les Français pendant la cam- 
pagne présidentielle, a maintenu 
depuis un climat lénifiant. Com- 
ment S'étonner si les avertisse- 
ments angoissés de quelques mi- 
nistres trouvent une opinion 
réticente ? On a attendu le salut 
des autres. On n’a pas compté 
sur la France. Aujourd'hui les 
tabous de la compétence accordée 
aux équipes dirigeantes ont perdu 
leur effet ». 


ML Mitterrand souligne alors 
avec verve la dégradation de 
l’économie mondiale : s croissance 
zéro» en 1874 dans les pays de 
ro.C-DJS, chômage accru, déficit 
extérieur alarmant de plusieurs 
pays, * écroulement des bourses, 
premiers signes de craquement du 
système bancaire », peur des 
épargnants, spéculation effrénée 
sur le marché à terme des ma- 
tières -premières « dont la baisse 
des cours pourrait déclencher une 
succession de fcâüites rappelant 
2c méconisme du krach de 1923 ». 
Pour le premier secrétaire du 
PS, « d'est en fait tout le système 
économique occidental qui se 
trouve aujourd’hui en cause : 
l'économie ne se réoriente plus par 
l&g prix; les marchés financier* 
jouent un rôle de plus en plus 
réduit dans le financement des 
investissements qu’assure infla- 
tion, la hausse des taux d'intérêts 
entretient la hausse des prix au 
lieu de la réduire, la menace de 
chômage ne désarme plus les re- 
vendications sociales s. 


• La première étape concerne 
la fin de cette année. Four réduire 
l’inflation. £1 faut « expliquer ou 
pays la situation réelle, osant la 
discussion du budget au Porte- 
ment b et prendre des mesures 
d’indexation de Fépargne popu- 


des salaires, des pensions , et des 
allocations familiales ; la réduc- 
tion de la T.V.A. sur les produits 
de première nécessité ; la fix a ti o n 
à 35 francs par Jour de l'alloca- 
tion des personnes âgées ou han- 
dicapées ; l’octroi d’une Indemnité - 


Association de Tous aux respotuabbifés 
dans l'entreprise et dans l'Etat 


L'échec de la politique fnmgaise 


Dans ce cadre, la situation 
française est particulièrement 
inquiétante, le gouvernement 
ayant perdu- les pans qu*n svàüt 
faits sur révolution de là conjonc- 
ture. Les réserves de change ne 
représentent plus que deux mois 
d’exportation (* quatre si l'on 
comptabilise for à sa valeur au 
marché libre »)ï le déficit 
co mmercial à l'égard de l’Allema- 
gne atteindra 12 milliards cette 
année, trois fols ce qu’il était en 
1973 ; l’inflation a de bannes 
chances de dépasser les 15 % que 
ML Giscard d'Esfcalne avait 
solennellement promis en avril de 
ne pas atteindre ; l’épargne aura 
perdu une grande partie de sa 
valeur (40 milliards de francs) ; 
le chômage s'accroît— 

« La politique économique pra- 
tiquée depuis cinq ans, et que 
l'actuel ministre des finances 
continue tf appliquer , ; cumule P in- 
flation et la récession, sans 
réformes de structures, sans vision 
d'ensemble, sans analyse des 
causes réelles de Vmflatïon et de 
la récession. Plus grave encore, ni 
le chef de rBtat ni le gouverne- 
ment ne tirent les leçons de leurs 
échecs. » Or, le budget de 1975, 
fondé sur des prévisions inexactes 
de prix, minore de 15 à 20 mil- 


liards les recettes fiscales, ce qui 
risque de « provoquer le chômage 
sans réduire Finflation , , L'Etat 
refuse de se servir des moyens 
dont U dispose. Tout se passe 
comme si, dans la tempête’ le 
capitaine du bateau s'ingéniait, 
après avoir coupé le moteur ; à le 
jeter par-dessus bord I L’Etat 
attend encore des mécanismes 
d’un marché moribond la solution 
des problèmes qu'ü n'a pas le 
courage d’affronter. » 

ML Mitterrand précise alors les 
propositions qu’il formule pour 
« lutter contre Finflation et le 
chômage^. Plus qu’une politique 
économique, c’est toute une éco- 
nomie politique qui est remise en 
cause. En période (T inflation à 
deux chiffres,, les lais du marché 
ne fonctionnent plus, les régula- 
tions classiques de técanamie 
capitaliste S’enrayent GrapiÜer 
une à une les' idées de la gauche 
ne suffira pas à maîtriser une si- 
tuation aussi complexe et injuste 
(que TactucOe] pour les travail- 
leurs, aussi dangereuse pour le 
pays. * 

Trois principes devraient, selon 
M. Mitterra nd , guider l’action d’un 
gouvernement conscient de ses 
devoirs: c Une conception glo- 
bale d long terme ; une .gestion 


Si les François nous font confiance 
nous demanderons à gouverner 


Au cours de sa conférence 
de presse, M. François Mitter- 
rand, premier secrétaire du 
parti socialiste, a évoqué 
l’hypothèse d’une < . union 
sacrée » de la majorité et de 
Foppositian. Il a indiqué : 

« Le président de la Répu- 
blique est élu pour sept ans. 

Il est normal qu’un responsa- 
ble de l'opposition inscrive 
son action dans cette hypo- 
thèse. Je serai amené- à lm 
dire ce que Je pense de sa 
politique, a être assez Irritant 
pour faire des propositions. Je 
prends le risque de faire des 
propositions soit dans l’oppo- 
sition soit dans la majorité, 
car noos n'excluons pas que 
cela soit possible sous le. sep- . 
texmat de M. 'Giscard 
d’£htaln£ 

» Si nous sommes au gou- 
vernement ce sera par la 
volonté du sufrage universel 
et dans le cadre de la politi- 
que d'union de la gauche — il 
n’est pas question de changer 
de stratégie. Il ne s’agit pas de 
je ne- sais quel vain dialogue. 
Ma démarche est de faire 
entrer dans les mœurs la pré- 
sentation d’un ensemble de 1 
positions et de propositions. 
Le pays sera libre de Juger. Si 
elles tombent dans le domaine 
commun, si le grapülage 
continue, tant mieux. Mais 
nous n’y croyons nas car il 
n'est pas possible d’agir sim- 


plement an coup par coup (...) 

» Tout te temps que ML Gis- 
card d’BÛalng sera là, nous 
respecterons ses obligations. 
On ne peut mêler la question 
de la présidente à celle de la 
majorité. 81 les Français nous 
font confiante aux élections, 
nous d eman derons à gouver- 
ner. La gauche persévère et 
ne recule pas devant tes diffi- 
cultés. Fourrait-elle participer 
à un gouvernement d'union 
sacrée ? Cette formule a rare- 
ment signifié une autre réa- 
lité politique que l’arrivée de 
la gauche au secours de la 
politique de la droite. Cette 
signification historique " nous 
met en garde. .81 telle était, la . 
situation, cette solution serait 
exclue. SI la gauche est en 
mesure de réaliser un pro- 
gramme avec un échéancier 
sous sa responsabilité; tes évé- 
nements répondraient, mais la 
gauche ne refuserait pas 
d'agir. La combinaison, la 
roue de secours, l'alibi, la 
peinture fraîche ou 2a 
compromission, qui donc y 
songerait ? En tout cas, pas 
mot b 


Au passage le député de la 
Nièvre a,‘ en outre, indiqué 
que la gauche accepterait 
probablement la réduction de 
la durée du mandat prési- 
dentieL 


. 3) La recherche de l’autonomie 
extérieure : cela suppose une plus 
grande sohdXté commerciale, donc 
la constitution d’une industrie 
exportatrice digue de ce nom, 
c c’est-à-dire dont ta production 
soit indispensable à nos parte- 
naires ». Les conditions de cette 
politique sont, selon ML Mitter- 
rand, ' la création d’un 1 holding 
public de la machine-outil, la 
maîtr ise du crédit, le renforce- 
ment du secteur public, grâce aux 
nationalisations qu’il avait déjà 
préconisées ai avril 
3) Enfin, une réorientation pla- 
nifiée de la production vers des 
biens plus durables, plus collectifs, 
moins consommateurs d’énergie et 
dlmport&tiana. Cela c suppose une 
justice sociale et une association 
de tous aux responsabilités dans 
t entreprise et dans F Etat incom- 
patibles avec le maintien des pri- 
vilèges actuels. Le retour A V abon- 


dance par ravinement d’un nou- 
veau modèle de dvülsatkm reste 
un objectif possible A distance ». 


Au fil de son propos, puis en 
réponse aux questions des Jour- 
nalistes, ML Mitterrand a déve- 
loppé telle on telle partie - de ses 
propositions. S'agissant de la 
< réformette » du quotient fami- 
lial, per exemple, n s’est déclaré 
d’accord avec l’esprit du projet 
annoncé par ML Fourcade n y a 
huit jours, à condition que l'abat- 
tement forfaitaire par enfant, qui 
est c plus juste que le système du 
quotient, qui avantage surtout tes 
famiUes casées, soft effectivement 
indexé sur les, prix ». 

ML Mitterrand souhaiterait ce- 
pendant que- rabattement soit 
plus élevé que tes 4500 F prévus 
par le gouvernement et qu’il soit 
Tfl odnis en fonction de l’âge des 
enfants. 


ÉNERGIE : rationnement du fuel industriel 
mais pas de tickets d'essence 


A propos des difficultés énergé- 
tiques delà France, M- Mitterrand 
a- évoqué successivement les rela- 
tions avec tes pays -producteurs et 
les mesures de rationnement à 
prendre. 

• RELATIONS AVEC * LES 
PAYS PRODUCTEURS : < Nous 
assistons A la révision fondamen- 
tale des rapports' de force entre 
les groupes humains. Un équilibre . 
surviendra fatalement par accord 
universel Après combien de dra- 
mes ? Nous sommes au début de 
ce nouveau rapport de force. 
Chacun a des atouts. La puissance 
n’est p Vus détenue par ceux qui en 
avaient pris Fhabwude. Mais elle 


pagne électorale en matière 
d’épargne et de crédit. 

• EPARGNE. — Chaque mé- 
nage pourrait disposer, dans les 

caisses - d’épargne, d’un livret C, 
plafonné A 25000 F sur un an. M 
dont le -montant serait garanti QVPn | a 
par l’indexation et rémunéré à 1,1 

un taux d’intérêt normal. 


n’est pas acquise par. ceux qui 
seraient tentes d'abuser de leur 


nouvel et. fragile avantage. .Notre 
devoir est de hâter la négociation 
nécessaire. Toute autre approche 
constituerait un contresens his- 
torique- dont les conséquences 
dureraient au-delà de ce siècle. » 


lalre (pour te capital des livrets 
de caisse d’épargne Jusqu’à 
25 000 francs et pour un grand 
emprunt d’Etat de 20 milliards de 
francs). 


H faut aussi c réduire les injus- 
tices sociales les plus criantes », 
ce qui implique l'échelle mobile 


égale aux deux tiers du SMIC aux 
jeunes à la recherche d’un pre- 
mier emploi. Ces mesures pour- 
raient être financées sur tes excé- 
dents budgétaires de 1974 et, panr 
l'année à vente, de 1975. ML Mit- 
terrand demande aussi te blocage 
dès loyers- et des prix industriels 
pendant six mois. 


Les commentaires de la presse quotidieoae 


LES ECHOS : cm défi h M. Giscard LE QUOTIDIEN DE PARIS : aa 
d’EsSaing. prograsmia-futt&ina. 


«Arnsf. après avoir été placé 
au pied du mur par la presse, 
M. Giscard dTBstafng est mis au 
défi par le leader de la gauche. 
Ce sont autant dé pierres qui 
atterrissent dans son jardin f_). 
M. Giscard d’Estaing répondra- 
t-il enfin?» 


( PIERRE nOCAKDEL.) 


LE FIGARO: la gi»«— politique, 
en chœu r — 


«La classe politique, en choeur, 
demande au président de la 
République plus de vérité dans 
Onformation économique et Pms- 
tauratkm d’un rationnement auto- 
ritaire de ressemai. (—). 


s Mais les appels à plus de 
rigueur verbale et plus d’austérité 
pétrolière ne s'expliquent pas 
seulement par vn certain manque 
de crédibilité du budget français 
et pur Fagaùement que suscitent 
les ccmtradîctiOTis dans les propos 
de MM. Chirac, Fourcade et 
d'Ornano, concernant les alloca- 
tions tu carburant, fis tiennent 
également à des motivations 
diverses dont on ne saurait 
exclure ni une volonté — plus ou 
moins consciente selon la nuance , 
politique — de détourner Vatten- ’ 
Han de quelques-unes des causes 
structurelles de l’inflation fran- 
çaise, ni le désir de ceux qui 
conduisent l'opinion de rattraper, 
votre de devancer, ceux dont üs 
sont Tes guides. 

(ALAIN VEBNAY.) 


« Le langage ferme, courageux, 
incisif que le pays attend du chef 
de l'Etat, c’est son principal ad- 
versaire politique qui le tient. 
M. Mitterrand a écrasé ses audi- 
teurs sous un déluge de proposi- 
tions. Mais n’étant pas au pou- 
voir, ü ne peut appliquer son 
programme et comme ü a poussé 
la rigueur politique et le souci 
tactique jusqu’à ne pas s’appuyer 
sur la crise pour lancer un assaut 
opportuniste contre le Téqtme, les 
Français ne peuvent même pas 
espérer que quelques-unes de ses 
idées seront mises en œuvre. Elles 
relèvent toutes d’une théorie de 
la gestion. C’est un programme- 
fantôme. La conjoncture , elle, est 
bien réelle. » 

(RICHARD LISCIA.) 


L'AURORE; à votre tour, mon- 
sieur le président ! 


« On attend Giscard. On a en- 
tendu Mitterrand. Un Obser- 
vateur neutre p e amuM à la fois 
reprocher à Giscard, de se taire 
et à son « concurrent » d’atxnr, 
avec un brio exemplaire, plus 
évoqué les structures d’avenir que 
les difficultés — terre ü terre — 
du présent. 

» fl est vrai qu'il ne tse met pas 
nà la place du gouvernement». 
On le comprend. („) Mats la vérité 
et le courage imposent aussi bien 
à ceux qui détiennent le pouvoir 
qu'à c eux qui aspirent A le con- 
quérir un jour. f~J A votre tour 
de parier, monsieur le président I » 
(DOMINIQUE PADO.) 


deuxième Etape 

extérieur. 


réorientation de /économie du commerce 


• La deuxième étape concerne- 
rait 1975. « Au lieu du budget 
neutre et sans imagination qu’on 
nous propose, ü faut entreprendre 
une réorganisation majeure, tant 
au niveau . des recettes que des 
dépenses, en respectant le prin- 
cipe d'un réel équilibre des dépen- 
ses et des recettes définitives. » 

Côté recettes, M. Mitterrand 
propose la perception, à partir det 
1" janvier, d'un impôt sur les 
grosses fortunes, « supérieures en 
tout cas à 2 motions de francs 
actuels », et d’une taxa sur les 
plus-values. Une réduction 
« simultanée et équivalente» des 
taxes indirectes doit être entre- 
prise. 

Four modifier révolution des 
dépenses, le premier secrétaire 


du PJSL formule trois priorités r 

— Des économies d’énergie 
grâce à la création «d*tm impôt 
négatif (détaxe fiscale) sur la 
consommation -rndustrielle ’ et 
privée d’énergie»; 

— la. mise ea œuvre (Ton vaste 
plan d’équipement en transports 
en commun, en particulier pour 
tes villes moyennes, et les ban- 
lieues des grandes métropoles ; ce 
plan serait financé en partie par 
te budget de l’Etat, en partie par 
les entreprises par taxe taxe spé- 
cifique ; 

— . TTrrftn Ta. m-fae mr pied «T mw 

Banque de développement indus- 
triel, dent les ressources seront 
constituées en particulier par 
l'emprunt de 20 


• RATIONNEMENT : c Le 
rationnement d’une façon glo- 
bale est nécessaire s’a maentifle 
A des économies forcées. Le ra- 
tionnement du fuA domestique 
est une nécessité, mais ü exige 
des compensations de caractère 
social' pour des catégories & dé- 
terminer. On ne veut se conten- 
ter de distribuer 100' F ». « Un 
rationnement de l'essence fie 
pourrait amener qufune réduc- 
tion très faible de la consomma- 
tion. Je ne crois pas A Fefficactté 
dé cette politique », a ajouté 
M. ' Mitterrand, qui s'est en 
revanche déclaré partisan d’un 
ratio nn ement du Tuel industriel. 

Plus globalement, M, Mitter- 
rand déplore que Fou ait évoqué 
des mesures de rationnement «ann 
avoir étudié les solutions suscep- 
tibles d’améliorer la situation à 
moyen ternie: révision du plan 
charbonnier, examen des nouvelles 
sources d'énergie, amélioration, 
des transports en commun. 

A p rop os de r épargne et de la 
monnaie^ M. Mitterrand n repris 
certaines propositions de sa cam- 


• EMPRUNT. — Un emprunt 
d'Etat serait émis, non plus de 
10 milliar ds de francs comme 
prévu en avril, Mfa de 20 mil- 
liards de francs, indexé sur le 
coût de- la vie, et qui, élément 
nouveau et original, pourrait 
être souscrit en or à un prix 
voisin de celui du marché. Cette 
modalité permettrait, selon 
M- Mitterrand, de rnohniser une 
partie de l’énorme stock d’or 
détenu par les Français. 

• CRÉDIT. - — Le produit de 
cet emprunt pourrait pour une 
part être stérilisé, afin d’épargner 
tes liquidités excédentaires et, 
pour une autre part, être affecté 
à la Banque de développement 
industriel qu'il prévoit de créer et 
qui prêterait son concours à la 
restructuration de l’industrie 
française et à sa reconveition. D 
est indispensable, a affirmé 
M. Mitterrand, s de ne pas laisser 
aux banques un droit de vie et 
de mort sur. les e ntrepri ses en 
difficultés ou. en mal de tréso- 
rerie s. 


'fc-n 


• MONNAIE. — le rentrée du 
franc dans le «serpent» commu- 
nautaire demeure pour M. Mit- 
terrand 1' « Objectif désirable», 
mais les conditions de ce retour 
ne seront pas réalisées tant qu’il 
sera synonyme d’hémorragie de 
devises hors de toute médecine. 

• EMPRUNTS EUROPEENS. 
— M. Mitterrand appuie le projet 
d'assiette ‘ des emprunts commu- 
nautaires lancé par le gouverne- 
ment actuel, main voudrait con- 
sacrer le produit de ces emprunts 
à la mise en œuvre d’une poli- 
tique régionale. 


• -r 




1HDUSTRIE : réorienter l'investissement 


Refonte complète de la politique agricole européenne 


Dans te mémo temps, une apo- 
litique économique extérieure 
cohérente * doit être entreprise. 
. Bile implique : 

— « Une refonte complète de la 
politique agricole commune, qvtil 
faut en particulier fonder sur 
l’aide & la personne et non plut 
sur l’aide anx produits-. H est 
significatif de 2a faiblesse écono- 
mique de la France qu’elle n’ait 
'pii Obtenir la hausse des prix 
agricoles de S %, minimum néces- 
saire à 2a survie de bien des 
petites exploiterions. L'agricul- 
ture est, dans ce monde de pénu- 
rie, vue des chances de l'économie 
française, à condition qu’elle soit 
fortement encouragée vers Vex~ 
portatùm et que les industries 
alimentaires . soient ■ développées 
sur une base nationale et cessent 
d’être achetées par les grandes 
entreprises étrangères»; 


— Une tentative européenne 
pour préparer la réorientation 
economique- ML MLttaxand est 
certes «pessimiste devant les oc- 
casions perdues» par l’Europe 
et déclare une plus sentir la 
volonté europ éenn e des Neuf. 


Dans cet esprit. M. Mitterrand 
suggère l'émission d'emprunts 
communautaires dont une partie 
servirait à financer les défiais 
des paiements c' dès pays- les plus 
touchée » et une autre à alimen- 
ter « une politique régionale par- 
ticulièrement urgente ». Il pro- 
pose aussi que l'Europe négocie 
« directement » avec les pays pro- 
ducteurs dé pétrole un Arhângpi 
de sa technologie centrale* brut» 
dont elle a besoin, qu'elle mène 
< une vraie politique » à l'égard 
du tiers-monde (donnant à l'Inde 
et à l’Afrique « les moyens d'une 


• « Les difficultés S’amplifient 
dans de nombreux secteurs, a 
rappelé M. Mitterrand : l'auto- 
mobile, les travaux publics, les 
textiles (—)■ Les entreprises les 
plus touchées ne sont pas néces- 
sairement inactives. De petites 
firmes ^novatrices ou exporta- 
trices volent leur avenir entière- 
ment Ué aux intérêts bureaucra- 
tiques du système . bancaire. H y 
a msUe. quatre cents dossiers dé- 
posés aux commistions départe- 
mentales de crédit ' 

» La taxe cmjonchcrMle , ins- 
trument intéressant dans son 
principe, sera complexe dans sa 
mise en œuvre et et édulcorée par 
la pression du patronat que, en 
rabseuee d'un contrôle réel des 
Prix et d’une politique sélection 
du crédit, èüe se réduira à une 
taxe sur les salaires, et incitera 
les e n trepris es à frauder le fisc 
en ne- créant de la valeur ajoutée 
que chez leurs sous-traitants. » 
Dans cette situation, M. Mitter- 
rand- propose dense mesures prin- 
cipales r 


• La mise, sur pied .d’une 


banque de développement Indus- 
triel, « dont les ressources seront 
constituées en particulier par 
Fempunt de 20 mütiaris et qui 
prêtera pour assurer a la fois 
la garantie de VempUû et la re- 
conversion dans les secteurs tou- 
chés (automobile, bâtiment, tex- 
tile), supprimer les goulets 
d'étranglement f acier ) et re- 
structurer les secteurs d’avenir 
(ffuzchines-oiitüs, papier, meubles , 
mécaniques de précision, électro- 
nique, informatique). » 

• Une restructuration de l’in- 
dustrie française : « A un mo- 
ment oà il convient de réorienter 
2’ffraesttssement vers certains sec- 
teurs, on ne peut se contenter de 
réduire globalement le crédit II 
est urgent de l’orienter sélecti- 
vement vers les secteurs devenir 
et la recherche industrielle (-)■ 
lus Investissements urgents 
doivent pouvoir étire financés par 
des ressources langues. Ce qui 
n’est possible que ta est mh fin 
à la. fols au vol de V épargne et 
a la politique ■ t Forgent cher â 
court terne. » 
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SES RÉPERCUSSIONS EN FRANCE 


0f > tr, 


Une rijgiueiar accrue 


sic] 


Qn *kll 


Jjr Sur la forma comme sur le 
« fond, M. Mitterrand, qui s'est pré- 

« 'enté ce vendredi 24 septembre 
crame le « responsable de Voppo- 
ttün », a tenu & souligner son 
N sprit de continuité. 

La conférence de presse au 
cors de laquelle U avait, le 
8 avril, lancé son programme 
eanomiqne et social présidentiel 
. vait doré deux heures ; celle qui 
d a permis d'actualiser cinq mois 
K . lus tard ses proposition^ a pris 
< ; ussi cent vingt minutes, la pre- 
^îière avait consisté & dévelop- 
■ er un teste de quatorze pages, 
•- récises et chiffrées ; quatorze pa- 
- es aussi Cette fois, avec détails et 
balistiques. Le programme de 
rintemps du candidat de la gau- 
■ be comportait trois étapes ; le 
ooveau aussi. Une partie en était 
nanoée par les plus-values bud- 
êtalns, l’autre par la réforme 
■ . acale et l’emprunt projetés; 
isidl encore c’est sur ces trois 
fflers q ue M . Mitterrand a fondé 
• ; v couverture de son pi*r» 

Au-delà de oes apparences, 

• ad v er sa ire de M. Giscard d*Es- 
vtng aux élections président! él- 
it s a gagné son « pari de conti- 
vftê » pour deux raisons’ prin- 
- paies. D’abord parce que sa cxi- 
"* s que de la gestion go a vememeao- 
iïe n’a pas en à changer de 
.sgistre par rapport aux thèmes 
-■ éveloppés au printemps. 

■ Les faits ont si bien confirmé, 
.topais mal, ses griefs ou ses 
. patates qu’il lui a suffi de rap- 
' ; Ber lès tètes de chapitre de son 
, ôesler pour raviver dans les mé- 
-lofres les accusations d'impré- 
(gon ce, d’absence de lucidité ou 
- :g manque de courage politique 
..ôf avaient illustré sa campagne, 
a situation s’étant dégradée les 
. nSs derniers — inflation, d éficit 
..umercfaé, baisse des bourses, 
jgravation du chômage, p&upé- 
• sation paysanne. — et La presse 
1 partent plus qu’au printemps, 

- critique du leader de la gau- 
- 1 a pu ftfcre d'autant moins sp- 
-nyée qu'elle est désormais mieux 
■ 6rçue par l'homme de ia rue. 
jAti-delà de la dénonciation — 
:Cs de r « aveuglement des puis- 
■ t^mces industrielles » capitalistes 
...^ ; des banques, comme celle de 

>* inconsistance de la politique 

.. xnçalse, tour & tour lénifiante 
ï apeurée, — M. Mitterrand 
itend rester fidèle à son image 


- de challenger présidentiel, en per- 
sévérant dans la s é vé rité de ses 
choix et la précision de ses propo- 

. sifflons, «La clarté et la ritmeur 
sont nécessaires à la crédQjüité 
de toute poUtique économique, 
répète- t-u, avec les accents du 
18 avril. Les principes que fai 
énoncés. U y a cinq moto restent 
actaeis. Mais comme en ne se but 
pas sur la Mante comme sur le 
Rhin, la dégradation de la situa- 
tion m’oblige à renforcer mes 
propositions, qui auraient sans 
doute suffi à l'époque. * 

Phu varié 
ef plus vigoureux 

Les suggestions qui visent *-tr*d 
à prouver la rigueur accrue du 
leader socialiste sont effective- 
ment plus variées et parfois plus 
vigoureuses que celles xTavrlL On 
retrouve, su fil du discours, le 
même souci de poster le fer dans 
les structures archaïques de l'éco- 
nomie, de s’attaquer aux causes 
des inégalités, de faire prévaloir 
les - choix volontaires -des 
(donc le plan et la sélectivité du 
crédit) sur les automatismes du 
marché, de pins en plus remués 
d aille ors. ia démarche 

. concerne des domaines nouveaux 
et va, semble-t-il, plus en pro- 
fondeur. 

Ainsi, la reconversion de l’In- 
dustrie française, pour l’adapter 
au nouveau « mode de civilisa- 
tion * Hé à l’ encti éxiasemeht de 
l'énergie et & l'indexation du 
pétrole — e principe irrécusable », 

— - est-ëlle présentée de façon 
plus précise qu'en avril. L’objec- . 
tif est triple : hâter des recon- 
versions (automobile, bâtiment, 
textile), supprimer des goulets 
d’étranglement (sidérurgie), re- 
structurer et développer des sec- 
teurs d’avenir ; machines-outils, 
mécanique de précision, électro- 
nique, informatique, tSécomnm- 
nicattons (dont a besoin le 
Proche-Orient), industries ali- 
mentaires-. Les moyens retenus 
sont aussi plus préeds : banque 
spécialiste, holdings sectoriels, 
emprunt affecté. Investissements 
à long tenue mieux stimulés-. 

Second exemple : s'agissant des 
moyens de lutte contre r inflation, 
M. Mitterrand va plus loin qu’en 
avril II précise quelle épargne H 
souhaiterait indexer, inefique com- 


HL Georges Marchais : non au rationnement non 
d’aiLkroxs aux sacrifices pour les Français qui vivent de leur travail 

■' énaneer les nOXU- ■ » m 


ment placer l’emprunt d’Etat à 
innnw (dont il d gwWft d'ail lettre 
robjeettf pour éponger lés liqui- 
dités),, indique l’affectation qu’il 
ferait de Pempnmt européen que 
les Neuf pourraient placer en 

commun auprès des pays de r« or 
noir ». 

Hfrifin. ÿaglasant de ia crise 
énergétique, M. Mitter rand a s’ex- 


M. Georges Marchais, secrétaire 2e . pouvoir, ou bien des mesures 1 5 mfQfcms de tonnes de la con- 
gehéral du P. CLP- a exposé, mardi nouvelles et efficaces imposées au sommation de fuel lourd en 
24 septembre â / ' *- - - — .... - - - - - ~ ~ - 


/avenir du système 


(Suite de la première page.) 

prenant du champ et de la hau- 
.«r en honorant de sa présence, 
ardl A la Sorbonne, un colloque 
r « Biologie et devenir de 
nmtne ». M. Giscard d’Estsing a 

I donner à certains l’Impression 
îll s’éloignait des rudes contln- 
tnoea du moment et perdait de vue 
s obligations de sa charge. C’était 
ut le contraire': le chef de l'Etat 

_i s’est pas contenté de méditer è 
iule voix sur « les rapports entre 
. science et la politique », de 
MStater avec quelque angoisse que 
la mondialisation de fa violence 
"èedde celle de la pensée» et de 
Mtaér V homme politique (rhomme 
«Il voudrait être, bien eOr) comme 
oaUri qui sait traduira un espoir en 
m volonté ». 11 a été également 
bndaft à déclarer, ce qui prouve 
tffl avait bien à l'esprit les dfffl- 
ujtds Immédiates : « L'Inflation n’est 
as- f effet d’uns seule cause, mais 
Sentie du dérèglement global d’un 
fstème économique et social. » 
Aucun constat ne pourrait faire 
'lus plaisir à M. François Mitterrand, 
ui, & peu près au même moment, 
xpUqualt avec conviction que ei la 
riaa de l'énergie a aggravé la sttua- 
on. elle ne l'a pas créée et clou- 
ait : • Plus qu’une politique écono- 
v’qus, c’est toute une économie 
<oHtfque qui est remise en cause.» 
Les nombreuses propositions du 

- wder socialiste que nous énumé* 
one et commentons d’autre part, 
mcident de la nécessité de «pla- 
iffîer le changement » et d'une 

'xmvlction fondamentale : * L’appfi - 
vtlon coup par coup de telle ou 
elle mesure suggérée par la gauche 
■ i'a unit ni signification ni effet, puis- 
m’alla prétendrait régler /as problè- 
me de la conjoncture sans s’sctta- 
jubt aux structures économiques, 
source pour une large part dea dit- 
’i cuit 6s présentes. » 

H an découle que si M. Mitterrand 
alarma plus clairement que jamais 
a capacité à gouverner d’une gau- 
che unie (il rappelle non moins clai- 
rement qu’il en est toujours le lea- 
der), il n’envisage d’assumer les 
responsabilités majeures que dans ia 
clané et après y avoir été appelé 
par ta volonté du suffrage universel. 

II n’est donc pas question de 

- collaborer ». si peu que ee soit, 
en l’état actuel des choses, avec la 
majorité au pouvoir. L'ancien candi- 
dat commun de la gauche â l’élection 
présidentielle, attentif ft cef ta | n8 
articles récents (1), a tenu à mettre 
les choses au point : la gauche 
socialiste ne changera pas de etra- 
tégis, elle repousse sans l’examiner 
toute idée d’ - union nationale * ou 
d* • union sacrée -, «en leader 


refuse « la combinaison, raiibi, fa 
compromission » et . ne veut jouer le 
rflle ni dé ■ la roue de eecours » ni 
de • la peintura fraîche ». 

La mise au point est catégorique, 
mais ne saurait surprendre puisqu’il 
ne s'agit que d'une réafflnhation. Les 
socialistes n’ont Jamais accepté 
l'idée d'une union' nationale, et l’on 
ne saurait oublier que. lorsque 
M. Lecanuet avait lancé, ou plutôt 
relancé, à la fin Ça juillet 1973, la 
formule d* « union sacrée », M. Mit- 
terrand l’avait repoussée avec 
vigueur. II avait parié de ■ vieille 
défroque » et avait précisé : « La 
gauche n'a pas à couvrir les respon- 
sabilités encourues par factuelle 
majorité, maie & lui substituer une 
autre politique. » 

M. Marchais s’inquiète peut-être un 
peu de la persistante prééminence 
de son partenaire (s'il s’est longue- 
ment exprimé manli, à Albertville, 
le jour même de la conférence de 
pressa de M. Mitterrand, ce n’était 
sans doute point par hasard), mate 
H ne peut que se réjouir de la fer- 
meté du premier secrétaire du P.S. 
et de sa fidélité réaffirmée au pro- 
gramme, commun de la gauche. 

Lee deux hommes ne portent pas 
exactement la même appréciation 
sur la crise actuelle — dont M. Mar- 
chais conteste le caractère mondial, 
an faisant valoir qu’elle n’atteint pas 
las pays socialistes, — mais ils sont 
fondamentalement d’accord pour 
dénoncer sans relâche les profits 
des grandes sociétés multinationales, 
pour refuser un rationnement qui. 
n’atteindrait pas les plus riches et 
ceux qui gaspillent le plus, pour pré- 
coniser un certain nombre de natio- 
nalisations. 

En fait si l’on peut relever cer- 
taines convergences entre les pré- 
occupations de M. Giscard d'Estafng 
et celles de M. Mitterrand, si cer- 
taines de leurs formules se ressem- 
blent te débat entre eux demeure 
ce qu’il était lors de le campagne 
présidentielle du mois de mal, et la 
pays est toujours appelé â choisir 
entre deux sociétés et deux écono- 
mies fondamentalement différentes. 

Il est moins que jamais question- 
de reculer pour une gauche qui pro- 
clama sans ambage dans son « pro- 
jet de société» qui sera, disputé les 
12 et 13 octobre è l’occasion dea 
assises du socialisme : » L’aspira- 
tion à un nouvel ordre des choses- 
grandit parmi tous les peuples de 
la terre. Un monde ancien se dis- 
loque. le nouveau cherche A 
paraître. » 

RAYMOND BARRlliJON. 

( 1 ) Le Potnf, du 16 Mptentn êt 
le KottorS Observateur, du 33 np- 
tanbn. 


comrtffln auprès des pays de Pi or cours d’un meeting de soutien au 
noir ». candidat communiste à l'élection 

: TgnŸin , s'agissant de te ta*» lérialattro partielle dans te deu- 
énergétiqi^ M. Mitterrand a s'a*- ctnxmscilpticm de Sayode^ 

reproohant àM.Gte- HTSS'écS 

card (PBstalng de ne pes agir de nuque. Après avoir «m»*™** m 


au pouvoir, dans ■ Vtntérét du peuple substituan t le charbon aux bv- 


àb soutien au et du paÿs. » 


card d*Estaing de ne pas agir de 
même? 'sur 1» TftMwwMw wKt» sou- 
haités (le fuel lourd, essentielle- 
ment) ou refusés des tickets «Tes- 


» du pouvoir, qui c vfa 
t aucun commencement de 
i A tous les grands problè- 


Des mesures concrètes 

Le secrétaire général du P.GP. 
a proposé alors la mise en place 
des mesuras suivantes : 

1) Contre l'inflation 
c — Blocage tem p or air e des 


sence), 'ainsi que sur 1e mode de mes qui assaillent les trmâSleun prix à la production des grandes 

négociation & rechercher avec les ■* industries : pour les produite ali- 

rers gs dyton» fe pttr.le SSfS 1 S , 

(canta^dlreçt^^ns Jatervea- c . /or77udaôte contpagiw dtntoxi- ^ base (ciment bétrnvm, toPPemenL » 

tion aucune des compagnies). cation » menée par lesgrarute a eto^vuuJ^me’ag^e et/e£ 

moyens d'information tendant â roviairc, équipement du bâtiment 

Les compléments souhaitables 

que l'austérité. Le secrétaire géné- 

Sans doute tou* n’est-il pas en- »i du V.CJP. a souligné : — ^S^esaion de la T. VA. 

«ire clair d a n s ce contre- plan. mjm . vottr les produits de première 


drooarbures dans tes centrales 
thermiques dont Véqutpemait le 
permet. 

» — Le développement rapide 
des transports en commun. 

* — Susciter 2e développement 
dû secteur public de la machine- 
outil, de l’équipement industriel 
de l’énergie et de la marine mar- 
chande. â augmenter 2a produc- 
tion des charbonnages. 

» — Donner an nouvel San A la 
coopération avec les pays socia- 
listes et les pays en vote de dèoe- 


c- formidable campagne dintoxi- ^e (dment, béton, verre, ^pPement » 

cation » menée par les granite acier, machinisme’ agricole et fêr- Pour contrôler 1a mise en place 
m^ens amformatim tendant a roviatre. équipement du bâtiment de ces mesures, M. Georges Mar- 
ïahe ctoîtc que te crise ^ mon- ^ de* travaux publics, et grands chais a r é cla mé la création d’une 
«"le. et qail n’y ad antre issue produite chimiques J, ainsi que des commission parlementaire ouverte 
que rausteme. Le secrétaire gène- tarifs oublies. â tous ennwes. ^ outre. U a 

nrt du P.CJF. a souligné: »' Suppression de la T. VA. proposé, wmine troisième objectif, 

. -n me* jt- j. jrr pour Us produits de première La sauvegarde du niveau de vie 

* n est faux_ O’afftrmer que Zr£L~ï+I i* ^ZrTJ. »t a» v*5nr>ioL uni ini 


Pour contrôler 1a mise en place 
de ces mesures, U. Georges Mar- 
chais a réclamé la création d’une 
commission parlementaire ouverte 
à tous les groupes. En outre. U a 
proposé, comme troisième objectif, 
la sauvegarde du niveau de vie 


juus-vauieB nscaies attendues ua daRsma s’est instauré. Ces voua * — insucuronon aime taxe ««u- 

â 20 milliards en 1B74), ainsi que neo^aà^ntmia %xnS&d£ exceptkmneOe sur les superproftts tmjmutBdaâtmaé» prht rtou- 
l’évaluatian des snrplas de dé- prix qui sévit chez «ouefni Ze 

nensPfi ümflîona* yJZ chforàZe. *». sociétés bancaires et industrielles, d’intérêt Mnsœü_ aux hvrets A 


penses I mpliq uées par cette hypo- 
thèse- et ralf ectation détaillée du 


chômage, ni Ttnsécurité sous tou- 
tes ses formes, fis font face sans 


» — Organisation d'un contrôle de caisse <Ti 


^ oetamee cm ~ i ^ j strict de la formation des prix a Nos solutions, a conclu le 

solde prév u entre ces deux séries \ Pratiqués par les très wmd£ !^^lxe 


de chiffres (5 mHUards ou davan- 
tages ?). 

Se même, M. Mitterrand, ne 
précise pas comment faire face à 
l’aggravation des charges annuel- 
les (en. francs et en devises) ré- 
sultant de la politique d’emprunt 
tous azimuts qu’il préconise. Le 
leader socialiste ne tire p»« non 
plus toutes les conséquences — 
pour les entreprises — de la poli- 
tique d’indexation de l’épargne 
qaH » raison de souhaâtex. 

Mais on aurait sans doute mau- 
vaise grâce à se montrer plus 
Cassandre que la < Cassandre tns- 
titntioamel » qu’est le chef de 


l'énergie. C’est vn des faits essen- 
tiels que la propagande du pou- 
voir ne parviendra pas à cacher 


entreprises. 

» — Encadrement et contrôle 


sommes naturellement prêts à en 
discuter avec tous. Et nous 


nos partenaires de la gauche, afin 
de développer ensemble et sans 


/tare u7U7UKra rmeux connazcre. aux gr^tides sociétés. de développer ensemble et sans 

» H est également faux et acam- > — Arrêt de l ‘évasion des cavi- tarder les i nitiatives nécessaires, 
daleux de prétendre que les res- f*™* s Mais, au-delà, nous sommes 

Pensables de r inflation seraient les > — Mettre un terme au potage prêts à agir sur cette base avec 

travailleurs, les Français dans de réparons des Français par les tous ceux oui le souhaitent. (—) 


leur masse (—). 


Français dans 


»— Arrêt de Véoasion des capi- tarder les initiatives nécessaires, 
ux. » Mais, au-delà, nous sommes 

* — Mettre un terme au pSBage prêts à agir sur cette base avec 


» Tout le mal viendrait de l’aug- 
mentation décidée var les pays 
producteurs de pêtrdie. Et certains 


vont même jusqu’à parier fermes privée s. > 


de l’épargne des Français par les 
grandes sociétés privées. 

> — En finir avec Vxttütoation 
abusive et incontrôlable des fonds 
publics par quelques grandes 


d ’ e agression », de e guerre éco- zj four reeqi 
vomique ». Nous le disons de la des paiements : 


2) Pour rééquilibrer la balance 


manière la plus nette : c’est un 
mensonge. 

» Et ceux qui tentent ainsi de 


« — La nationalisation de la 


JSœ-^L 1 SS tSMrLMSSSSS 


mis d'actualiser, tous les trois ou 
six mo is» ses propo siti ons, pour 
bien, montrer à l'opinion qu'une 


les sentiments chauvins, racistes, 
se livrent à une besogne dange - . 
reuse, à une mauvaise action 


et de la Société nationale des 
pétroles d’Aquitaine. 

> — Obtenir une réduction de 


xmçais par les tous ceux qui le souhaitent, f—) 
foies. » Sans aucun doute, nous Vaoons 

as Vvttttoatkm dit. le programme commun n’est 
able des fonds pas un texte immuable, n pourra 
que s grandes être actualisé, s’enrichir d’idées et 
de propositions nouvelles. 
rer la balance » fi n’en reste pas moins que 
ces grandes orientations consti- 
pation de la tuent aujourd’hui la seule issue 
te des pétroles positive a la crise de la société 
nationale des française. C'est la conviction de 
i. treize mations de Français qui leur 

réduction de ont déjà apporté leur soutien.» 


politique autre que celle. du chef contre la France.» 


de l’Etat serait possible, qu’elle 
est nécessaire aux catégories so- 


it Marchais a 
cette augmentation 


claies majoritaires dans le pays tvme » du point de vue de ces pays 
(donc & celui -cl) et que les mais qu'entre eux et Ses consom- 
ho mmes pour mener cette poli- majeurs un Intermédiaire « s’enri- 
tique sont prêts à prendre les chit * façon scandalesise : le 

on connaîtra donc dans quelque Anatole France — « On croit 
temps co mme nt M. Mitterrand mourir pour la patrie on meurt 
comble les « blancs » de son pour les mdustriST», — kr secrè- 
épore. taire général du P.CJ. s’est ex- 

Son objectif pédagogique et damé : «O» croit se rationner 
politique ne le conduit dTalDeuis pour la patrie, on se rationne pour 


Pour une économie de guerre 


pas à choisir le clou* ou rien». 
Refusant le « catastrophisme », 
M. Mitterrand est prêt à soutenir 


les grandes compagnies pétrolières 
et pour leurs semblables.» 

Après avoir expliqué que les 


(Suite de la première pageJ 
4) la. surcxolssance et Tabsence 
de système monétaire ont accéléré 
et -amplifié l'inflation. Face à des 
monnaies fondantes èt à des coûts 
croissants dans les pays dévelop- 
pés. les pays producteurs de pé- 
trole — TMintenwnt qu’est enfin 
venu pour eux le temps de profi- 
ter de leur richesse — ■ paraissent 
avoir le choix entre l’indexation 
sur l’inflation ou la limitation de 


et des reconversions de main- 
d’œuvre importants. Un double 
marché Ohm rationné à bas prix) 
du fnel et de l'essence pourrait 
y subvenir en partie, avec en an- 
tre un -léger effet déflationniste. 
Un impôt de solidarité, comme 
après la libération, doit . pour- 
voir au complément. 

2) Cet impôt de solidarité au- 
rait aussi â couvrir les équipe- 
ments cdfleèttte (investissements 


tel on . tel projet eourememental responsables de l'inflation sont leur production (pour conserver non productifs)/ auxquels fl fau- 
qui lui apparaîtrait Juste ou Mm sotfAtés, M. Marchais l'un des memeurs investissements dra recourir de façon notable et 


orienté ; la « réf ormrtte * du quo- 
tient familial, par exemple, ou « VoOà aussipourquoi le parti Pés , 
l’aide réSonS en Europe. Mais fl . /T ^ U> , léHL 

roues de atiep^ les sacrifices que veulent 
secoms » 'de la majorité. ooas imposer le pouvoir et le H 


qui soit). Pour les pays dévelop- 
pés ce serait la peste ou le cho- 


secours » de la majorité. 


E n’est donc pas sérieux que 


dra recourir de façon notable et 
transitoire pour résorber un 
accroissement de chômage, ao- 
jouzdihul inévitable, 

3) Tenter d’associer les autres 
pays d'Europe â une telle pollti- 


Entr e la gauche et la droite, les grand patronat. Ce refus ne vous jgg «g™ Etats-Unis en tête — que de l'énergie, afin d’associer 

affrontements mûrissent, dont le est pas dicté par le souci de dé- qni ^ 0Q ^ également â certains ïnvestisse- 

propoa de M. Mitterrand a bien *-.+****- -«*— ■ ■— — •- ■ — 


est va» dicte par le souci ae ac- 
fendre des intérêts particuliers. 


moitié Bd q«ls tendaient 4 mtrenw eaude rS XS. S 

SSÎ' oonstiutr» M rtt* unsystta» «atton sb« et é Ion, ténus pour 

tlggnent tes ’ÎÆl pro/ite des grandes sociétés mtO- manêtaire international préten- Partie de lems re^us. 

. néC ^ eS , ^ txnattanales, vous évitez au pays doit aujourd’hui faire du prix du 4) Ten ter d associer l’Europe et 
j . .. teur ? “ de noaceRes difficultés. En dé - pétrole la seule cause d’une crise Ies P*ys producteurs de pétrole 

i J naan i v Z%f,' empM ’ condi ~ menaçante et se contentent de - et tout antre pays qui le soo- 

ntoro garde contre les pays haiteiatt - dans une sorte de 


tiellement les réformes de struc- s,ou ’l]Tî su V er ~ 


tares — sont-elles nécessaires et : 


profits des grandes sociétés mrü- 
tinatbmales, vous évitez au pays. 


J-U. fl-l , _ 1_-_— ^ a jreyo U.CUU ftUJUUiUAiiU AttUv UU yUA UM 

quelle doit être leur ftmpteur ? — ^ nouvelles difficultés» Ett dé- •nêtm le la «eute cause d’une crise 
et le iôIb des dttoyens dans l’exer- fendant votre emploi, vos candi- mmamn te et se contentent de 


edee du » pouvoir, à l’intérieur des tions d’activité vous prenez en 
e n tre pris es comme au sein de charge le patrimoine national, 
l’Etat. Là aussi l’intervention du vous luttez pour la santé éetmo- 
leader de la gauche a clarifié les otique de la France. 
choses: au-delà des désaccords » Avec vous, nous disons : 
conjoncturels, ce. sont bien des « Non au rationnement ! Non 
projets de société opposés qui 9 aax sacrifices pour Zes Français 


producteurs. 

H ne serait pas plus raisonna' 


plan Marshall en direction des 
pays du quart-monde. L’assiette 


s'a f f r o n te n t. 


GILBERT MATHIEU. 


» qui vivent de leur traoaü. *(~J 

» La véritable al te rna tiv e, c’est, 
ou bien l’austérité imposée par 


Trois mesures à prendre 
si tous êtes inquiet 
pour votre argent 


]° -Trouver un placement immobilier 
sûr, exonéré de tout impôt 
2° - Obtenir au moins 60 % de crédit à 
un taux modéré. 

3° - Toucher des revenus élevés et 
progressifs sur la totalité du capital 
en n'ayant versé que 40 % du prix (par 
exemple : 40.000 F sur 100.000 F). 

BenalBeach,1”Pala«résidentieIdeIaCosta 
del Sol est le seul placement immobilier qui 
Tons permette actuellement de réaliser en- 
semble ces trois conditions. 


■ — — — ; — Demande d’information gratuite . — — 

Nom ! 

Adressé ! ; 

TéL_ 

N3/M 

A retourner A: No vim, 2, avenue Montaigne 75008 Paris ■ 
TSL : 225.9830 etS25ü8Al ' 


blé que deniers croient pour ^ financemen t pourrait être â 
eux, maintenant, en mie durable ^ fois ^ production et la cou- 
prospérité si le mande occidental sommation d'énergie, 
avait â affronter crise ma- u^ impôt m ond i al sur l’énergie 
jeure. 681 probablement la seule voie 

Voilà une première clé essen- d’avenir, tant pour normaliser la 
tiefle. Ia cris e 1 ne pourra être gestion d’un élément essent iel q ue 
surmontée que 1 * 1 * un pt*-n d'en- Pp® assurer une juste redistrfbu- 
WntifHa. 1 , ping rapidement tien des richesses de la planète, 
qu’on ne l’imagina N’oublions pas, d'autre part, 

fiftfct acf. si ' vrai que chaque une perspective â long 

paya développé ne peut, isolé- terme, ni les richesses technolo- 
ment, prendre qu'un T>mr| , K r^ très hnrnatn es des pays 

limi té de mesures utiles et que développes ni les richesses agxi- 
rnAnw certaines - pourtant in- des pays tempérés. Leur 


— si elles n’étalent rei se en valeur est vitale pour 
pas générales se retourneraient l'Europe et le Japon pour amélicn 
cœtre îm, àl 'encontre des objec- » les termes de leurs échanges, 
tifs recherchés. 5) Reconstruire un système 

OeOa est vrai même pour les monétair8 International, maïtrf- 
Etats-Unls auxquels un effon- ^ er ut réorienter la croissance. 


drement de l'Europe et du Japon' Juguler l’inflation vont, bien en- 
poserait de redoutables nroblè- tendu, de soi, mais n'ont de sens 
économiques eraboroL poli- 0°““» mesures d’accompa- 
tiques et peut-être militaires en- fièrement 

suite. Ce n’est que grâce à de tels 

Ce plan concerne aussi les pays efforts qu’on peut espérer d éfinir 
du cfoart- monde, te tters-monde O’V'ec les pays producteurs de pé- 
pau^Et pas seulement par go- ^ole une évolution de prix glo- 
Marté tet ^nérosâté, poteatté- Salement plus avantageuse pour 
nuer une crise qui les frappe plus *n^s qal permette une adap- 
que tout" autre. Mais parce qu'à tation évitant de dangereux dés- 
terme l'équilibre et te prospérité «Pnunres. 
du monde développé et des pays * 

riches du tters-monde passe par * 

te décolla ge du quart-monde. Un tel pia*> exige, â divers ni» 
Grâce â des schémas de dévelop- veaux, les réunions appropriées 
pement entièrement nouveaux. des partie couwfnfwa Pour les 
^ aspects purement français, en 

+ + raison de la gravité de la situa- 

T en tons alors, partant de notre tien, fl parait indispensable de 
pays, d’esqnlssex . politique : savoir associer toutes les f amil l es 

__ .. . . , . politiques — je dis bien toutes — 

ï £ï e sur 1a base d'un plan, précis et 

601516 ^caitô dans le temps et dans tes 

aux problèmes de r énergie. Accé- objectifs. 

lération du basculHuent vers des Mais nous sommes en guerre, 
sources de BUte tltution , amËUo- En guerre économique. Moins 


ration des méthodes de produc- 
tion et d’utilisation ; lotte contre 
le gaspillage. 

Cela exige des investissements 


visible, elle réclame beaucoup 
plus d'imagination. 

ROBERT LATTES, 


K 
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LA CRISE DE L'ÉNERGIE 


A L'ONU 

Après les déclarations de MM. Ford et Kissinger 

les ministres arabes des affaires étrangères 
préparent nne réponse concertée 

Selon l'agence irakienne de presse, les ministres arabes des 
affaires étrangères qui as si st en t an débat général de ' l'Assemblée 
g énéral e des Nations unies devaient se réunir ce mercredi 25 sep- 
tembre pour étudier Iss dé clara tions faites lundi i Detroit par le 
présid an t Ford et mardi à l'ONU par SL Küxswgex. 


Jusqu'ici, les réactions arabes 
officielles aux avertissements des 
pays Importateurs de pétrole 
restent isolées. ‘ Après M. Abdel 
Rahman Ra-tar*) ai ahm i ministre 
koweïtien du pétrole, qui lança 
mardi matin un appel à la « vigl- 


M. CALLAGHAK : if fauf asso- 
cier les revenus des pays 
pétroliers à la technologie 
des pays développés. 

Parlant après M. Gromyko, le 
mardi 24 septembre, ML Calla- 
ghan, secrétaire au Forelgn 
Office, a dit notamment. : 

« U ti’ est pas dans Ftntérèt des 
producteurs ni dans celui des 
consommateurs que le prix des 
matières premières et ceux des 
produits finis conttrment à aug- 
menter paraUèlemeKt, dans une 
spirale sans fin. Nous avons 
besoin d’associer les revenus des 
pa vs producteurs de pétrole à la 
technologie des pays développés-. 
L'augmentation de la production 
et du commerce mondial qui 
pourrait résulter de cette asso - 
dation devrait .être utilisée en 
priorité au bénéfice des pays en 
voie de développement, s 
« Quand le président Ford, a 
dit encore ML CaUaghan, s’est 
adressé à cette Assemblée le 
18 septembre, ü nous a mis au 
défi de nous associer pour forger 
un nouveau cadre de coopéra- 
tion internationale. Mon gouver- 
nement est- heureux de répondre 
positivement à ce défis 


UNE CONFRONTATION 
PÉTROLIÈRE 

MÈNERAIT AU DÉSASTRE 
dédare M. Saungnargues 

New-York. ■ — Ta participation 
de la France & des consultations 
à cinq sur le pétrole & la fin de 
la se m aine, & Camp-David, ne 
marque pas un changement de 
politique, a déclaré, le mardi 
24 septembre, ML Sauvagnargues, 
mlnlati e fr amimetar -asu s. , affaires 
étrangères, 

Hcr qui m «wvœ wr2S3- 

dation des Journalistes des Na- 
tions unies, puisque, a-fc-Il ajouté, 
M. Jobert» son, prédécesseur; Rivait, 
participé & tokT telle- -conférence. 1 
ML Sauvagnargues a w niin né 
qu’il avait accepté l’invitation de 
ML Kissinger, qui a pris l'initia- 
tive de cette rencontre, unique- 
ment par courtoisie et qu’il n’était 
au courant d'aucun projet d’ac- 
tion commune des pays importa- 
teurs du pétrole. « Ce problème, 
a ajouté le ministre, devrait être 
résôtu par consultation et non par 
confrontation. » Une confronta- 
tion mènerait à un désastre pour 
tout le monde, a ajouté ML Sauva- 

gnaiguÊS. 

En privé, on déclare dans les 
milieux français qull serait peu 
réaliste de croire que les pays im- 
portateurs de pétrole ne devraient 
pas se consulter de temps A autre, 
mais une telle consultation, 
ajoute-t-on, ne signifie pas qu'un 
accord soit conclu pour une action 
commune. 


LE KOWEÏT CONSEILLE 
LA VIGILANCE 
AUX ÉTATS PRODUCTEURS 


cc L'existence d’un Front des Etats 
consommateurs poussera les Etats 
producteurs A demeurer vigilants et 
à prévoix différentes éventualités 
pour la défense de le ara Intérêts 
en cas où Us seraient menacés du 

fait d'un tel groupement et a déclaré 
lé 23 septembre ML Abdel Babman 
*ai»— Al AtOd, ministre koweïtien 
dn pétiole, en commentant les dé- 
claration* du président Ford. «An 
cm oA des mesures politiques se- 
raient prises A rencontre des pars 
producteurs, a-t-11 précisé, ceux-ci 
seront amenés A se partager entre 
«rx leurs réserves de pétrole, ce qui 
surs de graves conséquences pour 
les pays consommateurs, a 
« Nous no pouvons qu’être réser- 
vés A l'égard de l'Initiative améri- 
caine >. a conclu le ministre. 


• RECTIFICATIF. — Far suite 
cTim retard dans la transmission 
à notre Journal des corrections 
apportées par M. Sauvagnargues 
à la version Initial» de son dis- 
cours devant l’Assemblée générale 
des Nations unies, un passage du 
texte publié dans le Mande du 
25 septembre n’est pas conforme 
aux paroles effectivement pronon- 
cées par le ministre des affaires 
étrangères- Il fallait lire : « ECUs 
[la Fiance] est prête & contri- 
buer à la recherche d’un règle- 
ment fondé exclusivement sur les 
intérêts authentiques des peuples 
de la région et acceptable pour 
toutes lés parties en cause; parmi 
lesquels mon. pays n'a garde d’ou- 
blier Isratt » (et non e te peuple 
d'Israël »). 


lance a (nos dernières éd itio n s du 
25 septembre), M. Ahmed Zakl 
Yamani, ministre saoudien du 
pétrole, a préféré prêcher la mo- 
dération. B a -déclaré ne pas être 
d’accord - avec l'interprétation 
donnée par certains journaux de 
Beyrouth, qui ont vu dans le dis- 
cours du président américain 
« ^équivalent d’une déclaration de 
guerre b. M. Yamani a assuré que 
l’idée d’une intervention militaire 
américaine contre les producteurs 
de pétrole lui paraissait dénuée 
de fondement II a précisé qu’à 
son avis « une opération militaire 
entratnérait une baisse radicale 
de la- production, ce qui aboutirait 
à une dépression mondiale et 
menacerait la civilisation. Au- 
cune personne en possession de 
ses facultés mentales ne saurait 
l'envisager b. 

A Abou-Dhabi, l’émir Cheikh 
Zayed Ben Sultan a déclaré que 
les pays producteurs de - pétrole 
seraient disposés à réduire le prix 
du pétrole si les pays Industria- 
lisés en faisaient autant avec les 
produits alimentaires et indus- 
triels qu'ils exportent vers les 
pays arabes, 

A Washington, M. Ronald Nes- 
sen, porte-parole de la Maison 
Blanche, a cherché à apaiser les 
esprits en soulignant que les dis- 
cours prononcés. * francs et pra- 
tiques », ne contenaient pas de 
menace de représailles contre te 
pays producteurs de pétrole qui 
ne consentiraient pas à réduire 
leurs prix: Le Washington Star 
estime cependant que les Etats- 
Unis pourraient proposer, lors de 
la réunion de Camp -David, 
samedi, que les 'pays- consomma- 
teurs refusent d’acheter le pétrole 
au-delà d’un certain prix, et 
rtièvenL les prix de . certaines 
fournitures, notamment tes aimes. 
La presse américaine dans son 
ensemble soutient pleinement 
l’initiative du président et du 
secrétaire d’Etat — fAJT-P, U JP JJ 


POLITIQUE 


Réunis à Cagnes-sur-mer 

Les porlemeaioiiès D.D.B. vont débattre 
de la qualité de la vie 


Les journées d'études parlemen- 
tair es de ÎTLDH» se tiennent 

i eudi 26 et vendredi 27 septembre 
t Cagnes-sur-Mer, sous la prési- 
dence de M. Claude Labbê, prési- 
dait dn groupe ULD.R. de l'Assem- 
blée nationale. Les séances de 
Jeudi seront consacrées à. un dé- 
bat sur les relations entre le 
groupe parlementaire et le mou- 
vement gaulliste. M. Sanguine tti, 
secrétaire général de l’U.DJL, bien 
que n’étant plus parlementaire, 
participera à cette réunion. Les 
discussions de la journée de ven- 
dredi port e ront sur les problèmes 
relatifs & « te qualité de la vie s. 
ML Jacques Chirac prendra la 
parole au cours de cette réunion, 
après une allocation de ML San- 
guinetti et avant 'que M. Labbê 
ne prononce le discours final. 

La question de Inorganisation de 
ITLDÀ, qui est toujours au cen- 
tre des préoccupations des diri- 
geants du mouvement* est égale- 
ment évocroé h «tint le numéro de 
septembre 1874 de la revue l’Appel. 
que dirige M. Olivier Germain- 
Thomas, ancien délégué général 
de l’institut Charles-de- Gaulle. 

Un sondage intitulé « Enquête 
interne au mouvement » effectué 
en Juillet et août derniers — et 
dont les instances de HJ DU. ont 
déjà fait état, indique, selon 
l’Appel, que, sur cent personnes 
interrogées, 74 % doutent de 


l'avenir du mouvement. 1L.1 % 
parient d'agonie, 0,2 % ne répon- 
dent pas ou donnent une réponse 
non quâllfi&ble; 5 % sont -per- 
suadées que l’UD-R- conserve un 
zèle impartant. 

Les reproches adressés au mou- 
vement sont notamment son 
conservatisme et son passéisme, 
son Infidélité au gaullisme, son 
allégeance trop manifeste au 
pouvoir. . 

62,5 % des personnes interro- 
gées placent la politique sociale 
en tête des préoccupations que 
déviait avoir le mouvement ; 

Surmonter h découragement 

L'Appel commente ainsi ces 
résultats : « Le découragement 
des responsables et des mili- 
tants de VU JD JL ne pourra être 
surmonté que si lé mouvement 
accepte sur lui-même une impor- 
tante opération chirurgicale qui 
fasse de lut un rassemblement 
fidèle au gaullisme, proposant de 
profondes réformes sociales ■ et 
animé par des hommes nouveaux. 
Le pouvoir fera tout pour étouf- 
fer cette tendance. Nous appe- 
lons les müttants et les respon- 
sable* à ' réagir, b 

L’AppeZ,^roe de Lille, 75007 
Paris. 


• La fédération des Bouches- 
du-Rhône de VU J) JL, qu’anime 
M. Joseph Comiti, ancien minis- 
tre, a adopté mardi 24 sept em bre 
une résolution dans laquelle on 
lit notamment : « Ayant contri- 
bué d’uns manière décisive â 
l’élection du président de la Ré- 
publique, il est normal que 
rnJDJL hd a/pporte son soutien. 
(-.) La critique peut être cons- 
tructive. nous te pratiquerons. 
Mais la loyauté, nous la deman- 
dons aux autres formations poli- 
tiques de la majorité présiden- 
tielle. Essayer d’affaiblir VU JD JR. 
est une vue égoïste de certains 
gui, en déftwtive, favorise les 
marxistes qu'ils prétendent com- 
battre. » 


• e L'Espoir ». revue de lTnsti- 
tqt Charles-de Gaulle, que dirige 
M. Michel Caaenave, publie dans 
son numéro 7 diverses études, 
notamment de ML Léon Noël sur 
le RP J?., et du RP. Bruckberger, 
qui traite de la question : e De 
Gaulle étatt-ü chrétien ? ». 

L’Espoir, 5, rue de Solférino, 
75007 Paris. 

• Le Front du progrès, mouve- 
ment de la gauche gaulliste que 
préside M. Jacques Bauer, orga 
nise te samedi 12 octobre, à la 
-Maison de l’Amérique latine à 
paris, une journée d’étude à la- 
quelle participeront MM. Michel 
Jobert et Jean Charbannel, an- 
ciens ministres. 


DÉFENSE 



Là France met au point 

Trois des sept ou huit expé- 
riences nucléaires de la Fronce 
cette année au Pacifique — 
selon que Von compte ou nùn 
Fessai dé sécurité d’une arme 
qui a été volontairement arrêtée 
avant le déclenchement de 
l'explosion — ont été consacrées 
à la mise au point d’un sys- 
tème d'armes thermonucléaires 
& tétés multiples. Une semaine 
après la fin de ce qui pourrait 
être la dernière série de tirs 
aériens en Polynésie, l’impres- 
sion qui prévaut est que le 
Commissariat à rénergie ato- 
mique et les années ont 
désormais T assurance de pou- 
voir disposer, à terme, d'une 
troisième génération d’armes 
stratégiques. 

Sans l'affaire des otages de La 
Haye, qui l’a contraint & demeurer 
à Parts, il apparaît aujourd'hui 
que ML Jacques Chirac aurait 
présidé, mardi 17 septembre & 
l’arsenal de Cherb o urg, les céré- 
monies de lancement du qua- 
trième sous-marin lance-missiles. 
l’indomptable, pour y annoncer la 
décision du gouvernement de 
concevoir cette troisième généra- 
tion d'armes stratégiques. C’est, 
en définitive, le délégué ministé- 
riel pour l'armement qui a assuré 
que te France aurait réalisé des 
progrès Importants . dans la mise 
au point de missiles & têtes dures 
et multiples. eNaus sommes sûrs 
de les faire, a expliqué M. jean- 
Laurens Delpech, sûrs de leur 
qualité et sûrs du nombre mini- 
mum de têtes par vecteur, mais 
pas encore de leur nombre maxi- 
mum. B 

On peut considérer, en effet, que 
l'annee 1973 a vu la fin de la 
livraison de la première généra- 
tion d'armes stratégiques, avec 
la mise & la disposition de la 
marine nationale de la trente- 
deuxième tête MR-41 pour te 
sous-marins lance-missiles. une 
bombe «dopées de l’ordre' de 
450 küotonnes (1). Ainsi,, les trois 
«composantes» de la force de 
dissuasion dite dë première géné- 
ration (bombardiers Mirage IV. 
missiles sol-sol du plateau d'Albion 

fit SOUS - TviftT'frnjg lflwrA - mi&SÜCS) 

sont, depuis la fin de l’an dernier, 
opérationnelles en totalité. 

D’autre paru te Commissariat 
à l’énergie atomique a maintenant 
la certitude de pouvoir livrer, dès 
janvier 1876, à la marine natio- 
nale, puis à l’année de l’air, les 
premières charges . thermo- 

nucléaires de série, qui constituent 
la deuxième génération de l'arme- 
ment nucléaire stratégique! . XL 
s’agit d’une bombe thermo- 
nucléaire d’une paissance équiva- 
lente à là mégatonne (un mfiUm 


de tonnes de TJï.T.) qui, à partir 
de septembre 1976, équipera 
d’abord les missiles M-20 'embar- 
qués sur l'indomptable. Ce mis- 
sile M-20, d’une portée de 
3 000 kilomètres, dispose d’équipe- 
ments qui améliorent le durcisse- 
ment, c’est-à-dire la protection 
contre les systèmes adverses anti- 
missiles. Les entres sous-marins 
(au- total, la France a prévu d’en 
posséder rix) (2) recevront, à partir 
de 1977, des charges thermo- 
nucléaires et des mlggnpg m-20, 
au cours de leurs opérations de 
grand carénage. 

A la fin de la décennie, ce sera 
le tour des missiles enfouis en 
Haute-Provence, pour le compte 
de l’armée de l’air, de commencer 
à recevoir des charges thermo- 
nucléaires et des capacités accrues 
de pénétration des réseaux 
adverses de défense. Trois unités 
de neuf silos chacune seront ainsi 
constituées sur le plateau 
d’Albion : au total, vingt-sept mis- 
siles balistiques ' dtm . - nouveau 
modèle, le S-3. 

A l'exemple des Etats-Unis 
et de l'Union soviétique 

La troisième génération d’armes 
stratégiques consiste eu la mise 
au point de 'tètes tbermo- 
nucléalres à la fois très, dures et . 
multiples. Les études, de minia- 
turisation entreprises eu 1973 par 
le CJELA. et la dernière campagne 
de tirs ont permis aux techniciens 
de porter leurs efforts, en priorité, 
sur la conception de charges 
nucléaires à hautes performances, 
suffisamment compactes pour être 
emportées en nombre important 
par im même missile et d'un 
niveau très élevé de durdssement 

Déjà, les Etats-Unis et l’Union 
soviétique bénéficient d’une assez 
large avance technologique en .ee ' 
domaine. Trois nouveaux modèles 
de missiles soviétiques à proper- 
gol liquide, en cours de dévesop-. 
pement. - devraient recevoir de 
quatre a -huit charges nucléaires, 
ffhaünn, d'une puissance inférieure - 
à 2 .mégatonnes selon certairte 
Informations. Las charges mnlti- ‘ 
pies américaines ont des puis- 
sances ■ comprises entre 40 et 
200 Mlotonnes, pour la plupart, ces 
différences de conception s'expli- 
quent probablement, par le degré 
supérieur ..de précision des mis- 
siles américains. Hh. fixant au 
31 1976 l’entrée en vigueur - 

de leurs accords sur 2a limitation 
A 150 MTrttjtrmgs dé la DldSE&nce 
effective des essais souterrains, te 
Etats-Unis et l’Union soviétique 
se donnent un délai supplémen- 
taire pour expérimenter de nou- 
velles configurations., d’armes . 
nucléaires. 


l’armes stratégiques 

A compter du mercredi 25 sep- 
tembre. l'Union soviétique envi- 
sage, du rester de- reprendre ses 
essais de missiles dans ' le nord- 
ouest dn Pacifique, tannin que les 
Etats-Unis prévoient de disposer, 
d'id. à l'été de 1975, d'environ six 
cents missiles .Mtantaman à têtes 
multiples, enterrés dans des silos. 

Four la France, trois' des tirs 
qui ont eu lieu à Mnruroa témoi- 
gnent - d’une recherche militaire 
qui prend exemple sur te réalisa- 
tions américaines et soviétiques. 
Qu’a, s’agisse d’expérimenter des 
nouveaux modèles de détonateurs 
ou des charges thermonucléaires 
d’une puissance supérieure A la 
centain e de kflotennes. La cam- 
pagne 1974 a- marqué Tm» étape 
dans la mise au point d'une troi- 
sième génération d’armes straté- 
giques, A base de missiles à têtes 
multiples. 

A cette observation. 11 convient 
d’ajouter la décision £f équiper 
prochainement le centre d’essais 
des Landes — d'où ont lieu notam- 
ment . les lancements expérimen- 
taux de mîBsfiPc balistiques en 
direction des Açores — de radius 
de multltrajectogzaphie, capables 
de suivre Jusqu'à cinq pistes A la 
fols pendant le tir d’un missOe A 
têtes multiples. Dans le même 
tempe, les Ingénieurs de la direc- 
tion technique des engins, A la 
délégation ministérielle pour l’ar- 
mement, et ceux.de la Société 
nationale industrielle aérospatiale 
préparent le missile M-4 de la nou- 
velle génération, un miasna à têtes 
multiples qui nécessitera, après 
1980. une refonte des installations 
de lancement des sous - marins 
nucléaires. On -ignore encore le 
nombre exact des charges empor- 
tées par un même missile, entre 
trois et cinq selon certaines 
prévisions. 

Le respect de ce calendrier 
dépendra, pour une large part, 
de la capacité des techniciens A 
surmonter les difficultés liées à, 
l’organisation d’essais souterrains' 
à Mururoa et à Fangataufa, En 
■octobre; un «mawfi de -défense 
devrait en principe, déterminer 
si. la France peut se contenter, 
l’an prochain, d’un premier tir 
souterrain, dit de recette sang 
prendre le risque d'avoir A diff&er 
certains de ses objectifs à long 
tern i e 

JACQUES ISNARD. 


(Z) Vingt-trola rois la puissance de 
Jg- bombe d 'Hiroshima." 

(2) La décision de construire un 
sixième sous- marin a été prtae Je 
90 »vth 1974, per M. Robert Oeiier, 
mini stre d» armées. alors quê- 
te. Alain Potier exerçait par intérim 
le*, fonctions de président de la 
République. Rien u'Cndlque que cette 
décisi o n ne sera pas -remise en cause! 
par le n ou v eau tirer de rstatl ‘ 


LES ASSEMBLÉES RÉGIONALES 

RHONE-ALPES : un conseil qui ne veut pas 
«faire de politique» 

De notre correspondant régional 


Lyon. — Depuis la mise on place 
de rinstitutfon, en jsnvte 1974, les 
membres du conseil régional Rhône- 
Alpes siégeaient en - séance publi- 
que dans une disposition qui place 
ensemble et par ordre alphabétique 
les représentants de chacun des 
huit départements de la région. 
Ainsi àltait-oir de TAin- à- la Haute- 
Savoie, le conseiller U.D.R. côtoyant 
ta communiste ou ta socialiste, ta 
radical de gauche voisinant' avec la 
républicain indépendant -Cette mo- 
saïque avait été ainsi maintenue, 
bien qu'à l'origine, quatre groupes 
sussent été constitués : celui des 
communistes- avec huit membres, 
celui des socialistes, radicaux de 
gauche et apparentée avec vingt- 
quatre - adhérents, celui du Groupe 
régional . d'action pour ta progrès 
(G RAP); r é u n i s s a n t trente-trois 
conseillers, qu’avait beaucoup contri- 
bué A ressembler M. Michel Dura- 
four A répoque où il n'étalt pas 
encore ministre et auquel il avait 
donné un caractère réformateur, et 
enfin le Rassemblement régional qui, 
refusant toute étiquette, comptait 
cependant tous les élus U.D.R. et 
républicains indépendants. 

~ A l'ouverture de la troisième ses- 
sion ordinaire du conseil le 24 sep- 
tembre, M. Louis Mermaz^ député 
socialiste de l'Isère, devait, proposer 
A l'Assemblée que ses membres 
puissant désormais . -siéger « en sa 
regroupant -selon leur adhésion poli- 
tique é chacun des quatre groupée 
constitués, reconnus ai acceptés par 
tous •. S'il fut soutenu dans cette 
proposition par les communistes, Il sa 
heurta A ['apposition du reste du 
conseil. Ainsi M. Pierre Dumas, . maire 
de Chambéry, ancien député U.D.R. 
de Savoie,-. fit valoir que « le carac- 
tère du conseil régional, sa raison 
d'être et ce qui peut lui donner une 
audience, c’est ■ qu’il a oit une Insti- 
tution originale exprimant seulement 
des réalités géographiques , et 
locales ». M, Jacques Hocha rd 
(Centre démocrate), conseiller géné- 
ral de la Savoie,- Invoqua, pour 
ea part, ta fait que si le conseil 
régional « est composé pour moitié 
de- . parlementaires, c'est -à- dire 
<T hommes qui peuvent avoir fait des 
choix politiques, r autre moitié de ses 
membres est constituée (T élus locaux 
qu’il serait fâcheux d’affubler d’une 
étiquette dont Ils n’ont pas besoin »: 
Argument que reprit A sa manière 
M. Lucien Neuwirth, député' ULD.FL 
de la Loire. Quant & M. Jean Bro- 
card, député républicain Indépendant 


M: SIUM A tt RÉUNION 


SL. Olivier . Stim, . secrétaire 
d'Etat aux départements et ter- 
ritoires (Toutre-mer, est arrivé 
lundi- 23 septembre à la Réunion 
où il- devait demeurer en visite 
officielle Jusqu’à jeudi, aie prends 


d’ores et déjà, a-t-il dit au . cours 
des cérémonies d’accueil. V enga- 
gement de revenir avant six mois 
pour que chacun puisse vérifier 
tiré progrès accomplis. >' 

La C.G.T. réunionnaise, dont le 
secrétaire général. est M. Bruny 
Payai» avals organisé A l 'occasion 
de ce .voyage des wwniwwn«»i*f 


pour protester contre la situation, 
économique de me, qui est mau- 
vaise. en raison notamment du 
fort taux - de 5 chômage- et - de 
l'Inflation. 

Un mot d'ordre de grève a .été 
diversement suivi lundi. 

. La C.G.TJ&, qui est favorable 
A l'autonomie de nie. dénoncé 
notamment « le cMniage écra- 
sant, là hausse des prix des den- 
rées~~-de • première nécessité,' ■' la 
ruine ' des petites exploitations 
agricoles, artisanales et commer- 
ciales, V accélération de l'exode 
rural et le déoeloppemast de la 
faim ». 


• Le mouvement Génération 
sociale et libérale, issu des jeunes 
républicains indépendants, réunira 
son premier congrès, 

28 septembre, A la Maison de la 
mutualité, à' Paris. La du 

matin se déroulera A huis clos ; 
celle de l'après-midi sera publique. 
MM. Michel Poniatowski, ministre 
d’Etat, ministre de l’intérieur ; 
Jean-Pierre Solsson. secrétaire 
d'Etat aux universités, et Roger 
Chinaud, secrétaire général des 
républicains indépendants, y par- 
ticiperont. . „ ' 

'• Le' Mouvement démocrate 
soc i ali s te- de France, dont le pré- 
sident est IL Max Lejeune, dé- 
puté. .de. la Somme,, ancien minis- 
tre socialiste, réunira son congrès 
à Issy-les-Moulineaux les 9 et 
10 novembre. A' cette occasion, 
pourrait être annoncée la fusion 
de cette formation avec oeHç 
qu’anime M. Léon Soutüen, an- 
cien député SJPXO.- : Présence 
socialiste. Les adhérants de Pré- 
sence- socialiste; sont -convoqués 
en congrès 1e 9 novembre. 

• Un comité pour le soutien de 
l’action- de ML Michel Jobert vient 
de se créer A Trcyes A l’initiative 
de U. Bernard Vincent (20. rue 
Jules-Didier, 10120' Saint- André-' 
les-Vergors). 


tors dot élections sénatoriales 

M. PISAMI S'EST ENGAGÉ 
A SOUTENIR 

LE PROGRAMME COMMUN 
DE LA GAUCHE 

M. Edgard Piaani, s-nrton xnlnis-- 
fcre, qui a- retrouvé un siège au 
Sénat en se faisant élire diman- 
che 22 septembre dans la Haute - 
Marne, avait bénéficié du désis- 
tement, lors du second tour, des 
quatre candidats - des partis 
signataires - dn- programme 
commun (un radical de gauche, 
un socialiste et. deux communis- 
tes). Auparavant, ML FÏsani avait 
signé un document, qui a été 
rendu public mardi 24 septembre, 
et- -dans lequel l’ancien ministre 
du générai de Gaulle précise : 
« Je tiens à confirmer rengage- 
ment que fai pris de soutenir le 
programme commun de gouver- 
nement de la gauche. 

» Je -tiens à m’engager à ren- 
contrer régulièrement à ma 
demande gu sur'mon invitation le 
comité de liaison haset-mamais 
des trois partis de gauche (PR- 
P XI JP-, radicaux de gauche} pour 
le consulter et hei rendre compte 
de mon mandat» 

U. Pisanl. qui avait voté pour 
M. Jacques C habnw -Ti rimag au 
premier tour de l'élection prési- 
dentielle, s'était prononcé lors du. 
second tour en faveur de M. Mit- 
terrand. , 


• Le Mouvement d’action et de 
réflexion pour les réformes socia- 
listes (MA&Sfi qui a tenu une 
assemblée générale à Besançon, 
dimanche 22 septembre, a élu â 
ra présidence M. Paul-André F&l- 
coz, membre du bureau du parti 
r a di c al de 1956 à 1957, ancien col- 
laborateur de M. Pierre Mendès 
France. Le MARS, qui avait pris 
naissance au «dw du parti ra- 
dical, et qui a rejoint les radicaux 
de gauche avant l'élection prési- 
dentielle. se déclare convaincu 
« de Yratèrèt qvML y aurait pour 
ta gauche de définir un nouveau 
pr ogr amm e commun tou dïm 
dialogue incluant comme parte- 
naire à part entière, aux. côtés 
des composantes communiste et 
socialiste, la gauche, démocratique 
et radicale, une fois le programme 
de celle-ci arrête ». 

+ MARS. 45, rue de Sèvres. 
75006 Paris- 




de Haute-Savoie, il eut cette formula 
définitive : - Etablissement public, 
noos n'avons pas è tain de poli- 
tique. Faire entrer la politique Ici 
nous tarait plus de mal que de 
bien. * 

Ainsi en fut-il .donc décidé. Sur 
quatre-vingt-quatre votants, la pro- 
position de M. Mermaz ne devait 
recueillir que 32 suffrages contre 50, 
ce qui devait aboutir à,, son rejet, et 
2 bulletins blancs ou nuis. 

Sana. doute an . serait-il allé autre- 
ment si ta même tentative avait été 
faite A ta session de mare, c’est- 
à-dire en un temps où la tendance 
réformatrice avait encore intérêt à 
marquer sa présence et surtout A 
se distinguer de 1*U.DJL comme 
cela était - clairement apparu, lors 
des débats de Janvier, pour la 
composition du bureau et les élec- 
tions à là présidence des diffé- 
rentes com miserons. — J.-M. Th. 


LANGUEDOC-ROUSSILLON 
M. 7AIIHADES 
SUCCÈDE A FRANCIS VAIS 
COMME PRÉSIDENT 
DU CONSEIL RÉGIONAL 


Réuni A Montpellier, le mardi 
24 septembre, en .présence de M. Mar- 
cel Blanc, préfet de région, le conseil 
régional du Languedoc-Roussillon a 
&n son président pour remplacer 
FrsnclM Vais, P. S„ décédé le 37 Juin 
1374. A l’unanimité des suffrages, 
soit cinquante-trois vola, moine un 
bulletin, blanc, c’est M. Edgar Tall- 
hades, V. sénateur du Gard, qui 
a été élu. 

" K. François Delmas. Indépendant, 
maire de MontpeUler, a expliqué 
ainsi son' vote et celui de us amis — 
minoritaires au conseil — en faveur 
de BL. TaUhades. « Nous noua som- 
mes prononcés poux lu qualités de 
r homme et sans que ce vote *alt une 
stgUCtûtlon politique. » Bu revan- 
che, les ra dica u x de gauche, les 
socialistes et les communistes ont 
Insisté sur le tait que, l’assemblée 
régionale étant une assemblée poli- 
tique, 1e vote était politique, et que 
M- TaXLhades était le candidat de la 
gauche unie et du programme 
commun. 

Les conseillera régionaux ont dé- 
cidé de remettre A .une séance ulté- 
rieure l’ élection du vice-président 
qui remplacerait M. Xaphadee. Né 
en 1943 i Uols {HEranttV avocat du 
barreau de. Nîmes, vllte dont U fut 
maire de 1M7' à 1965, NL TaUhades 
est sénateur du Gard depuis 1948. 
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MOSELLE : M. Messmer n'a jamais eu 


Sanebouzg. — m. Pierre Mess- 
mer, sans cesse élu, depuis 1968. 
dès le. premier tour de scrutin 


De notre envoyé spécial 


frases exprimés, député de là nton s et dans chacune des deux situe maintenant plutôt du côte 

buSSème circOTsciipton de la x ” PA tre S te communes qull visite des centristes et des réformateurs. 

My»n» sera-t-il mw en ?? ta ^? tiI SGî^ ent depuis le maïs « toujours dans la majorité 

ballottage le 39 septembre ? 15 R ae M - Warhouver présidentielle ». Vif et passionné, 

c-est k cet obieetif one ■» f w ^ n «diateiBent riposté à son il dénonce arec véhémence et 

Tlmtta *di?™ini e SL en se portant Iui-mèrqe truculence « ta mafia des intérêts 

limite GU mO l ïl S pour le mo- candidat Bien mu n’amn* n C » «.J a*n**tnnoa 


■ — canowutt. sien que n’ayant pat d’argent du secteur oui s’oppose 

1 ' dTstrreSm^ des r ^ }U_ à implantation d’OiÆries nou- 

- ■ ' tmove^nour * n àÉpendaŒits, al «qs qu’il veües pour conserver une main- 

■•' n!î a a«lf supporter de la d’œuvre à bon marché », em- 

candidature de M. Giscard ffBs- ployant «faisi — mais le salt-D ? 

.* rfLtwtîîT taing en mal dernier, n affirme — les -mêmes «*«ngg que les 

• , qn ’* à ma ionti i tenir- candidats de Selon lui, 

“ ■ ï*» wHc ü te* Sommes non- la Moselle-Sud sera, bientôt «une 

/ k? ? a S t Vfa ^ x »• Issu du terroir, fils d’un réserve d’indiens que les cite- 

, leurs altitudes et leurs tBéthodes sucieo. sdiolnt au. oir^rrHfnt rf^na «wmWwmi # rn—. ~ - n 

£££ ^ ri ^èrsjt 

IH2C r ‘ ss 

• ap Sairobourgcois que la succès- même : le pre^ ^nJnistre 

. qualifie de « Moselle verte ». s)oo de M. Pierre Messmer pourra aurait empêché une entreprise de 

M. Aloyse Waxhouver, qui se être essorée par l'un des leurs, s'installer k Phalsbouxg pour 

■ ■ donne comme étiquette celle de > Xiofrensive contre M. Messmer renvoyer- dans 1e nord du dénar- 

« candidat social de la nouvelle ®st beaucoup plus vive de la part tentent. déjà surindostrialisé- 

- majorité », aurait bien pu figurer £ un autre concurrent, M. Oscar n est vrai que ML Gérard peut 
' au côté de M. Messmer : II a été Gérard, conseiller général etmaire donner sa ville en exemple : tout 

. en 1971 élu sur sa liste aux. de Fhalsbourg. Dans sa profession seul, il a pu y créer près de « Mn n 

J V V"'-. élection» irnïï>iciTniTfB , il est son de foi bilingue, il p roclam e qu'il cents emplois nouveaux, y faire 

W * l ^ l troisième adjotPt & 1 a mairie, et, * cons tmit m vie publique comme venir trois on quatre grosses en- 


zner ne l'a pas entendu aîna f_ 1 “5 OppOSalIU IiBS € pOflîMJUCS * 

Ç*t enthousiasme vengeur prononcé. Mais quand ses taterîo- 
Sm^S^de ^e n ’ éb ™ nJ e évWeœmentpas le cal- cuteurs se plai^SSde^ 

me Wen connu de M. Pierre Mess- des prix, M. Mœsmer lSssT^! 
wsnf^TM^re mer - & F* I3t «afin le loisir de s’oc- tendrequll faudrait supnrlmerTA 

ca P er de ses administrés, il reçoit T.VA. sur les prodmtedepre- 
e beaucoup dans sa mairie para- mière néæssité/et quand les 
5SS3? ?°°. pan *f et modernisée, se déplace épargnants se lamentent, 11 recoud 

aussi^daas toute la rircooscrip- naître l'épargne devra» ôSto- 
oissement ae la ciroonscripaon. ti«EL tient. «Imuvihi «car im« -rSimïnn 


avoir rencontré teus Tapa^- Quant aux prix des produits 

“ldi plusieurs conseils mumd- agricoles, 2 assure sans ambages 

SAFHsS rÆS'M 

^222?“* S2 r .^, p ^5LÆ ia ?> ventdons. De la « grande .poüti- certains «imcnlteiirs remo- 


rrLnt 1Jl i i y L -, t - vcnTaooa De la « granne poma- et certains agriculteurs reœo- 

I *îï“i.üîî.5. te . ? swte“te«. ÿan « peprame ,n^TOju* rM- ^lu ltmdl le^eptaSm 


v Ces mutations ont sans doute tude du candidat lors de la cam- îl Sarrébourz où tou» les entres 
s uffisammen t intrigué les élec- pagne présidentielle, de _ ™ôm g candidats étalent p résen ts Son 
. teurs pour que M. Messmer s’en qde le nom de M- Gsscard ffEs- smxdéanL qui le renrésentalt. v 
. • explique à chacune de ses iéu-. telng n'est pratiquement Jamais St^SÆenL^SfrSnt 
■ ; sifflé. 

Les deux opposants font, eux, 

COTE-D'OR: l'U.D.R. lance un appel à l'union 

rv- ** renfort de M. René Piquet, 

De notre correspondant .. membre du secrétariat du parti 

, communiste, s’en ptrend, sur des 

Dijon. — Le comité départe- doit s’affirmer de te façon la thèmes classiq ues avec les argu- 
mentai de 1TTJDJÏ, réuni à Dijon plus nette, sans ressentiment et mente habituels et selon une dia- 
le 21 septembre en prés en ce de sons exclusives. » Le comité re- lectique bien rodée, aux mono- 
MM. Robert Pou jade, maire de grotte que, « dans certaines, cir- pôles et k leurs représentants, 
Dijon, et Henry Berger, député conscriptions, des candidats at dont fl trouve dans cette région 
- de la Côte-d'Or, a exprime le division aient pu jeter le doute des exemples pr écis Membre du 
souhait que, « dans des oircons - sur Vanité de la majorité prist- secrétariat fédéral de la Mœalle 
— tances gui exigent de te part des denttéUe, qui est d'une nécessite du parti communiste, adjoint au 
Français le maximum de volonté , absolue pour assurer sa cohésion maire de Thlange. dans le nord 
i — de courage civique et desprit de et son élargissement dans laoe- du département, ML Vigneron est 
* rassemblement, une large union rdr ». Il constate en revanche toutefois un peu considéré ici 
— k fasse dans l'ensemble du pays ». qu'en Côte-d’Or «te majorité se mmm p m parachuté. 

_ « Cette union, ajoute le comité. 29 sevterntne »" c ’ esi aussi le cas du candidat du 

» ' ^ doit se manifester en particulier iï ^ t 2> 2 TyDe i * i \mité S delama1 o-^ parti socialiste. M. Vincent Thol- 
' tors des prochaines élections lé - R’exSioue notamment nar le ion- Pommerai, cadre de la fédê- 
giêlttttva parOeUet, a notam- Ph£ riüon de Pans, économiste à 


PIANOS ORGUES CLAVECINS | 

Pt^s z r j 15 marques *300 modèles exposés 

piano center 

242.26.30 


choisir, avant le premier tour des terrand », auquel il se réfère avec 
élections présidentielles, entre plus de prédilection qu’au pro- 
MM- Giscard d'Bstaing et Cha- gra rno a e comzxxtHi de la gauene. Sa 
ban-Delmas. On notera que l’ab- méconnaissance des problèmes 
sence, Hsme cette ciroonscrlptlon, locaux est compensée par la pré- 
du candidat centriste des «m*» sence k ses côtés, comme sur- 
passées. doit être I n te r prétée' pléant, de M. Jean-Marie Eck- 
comme un acte de neutralité plus mann, délégué CJFJXT. aux usines 
que de soutien à M. Lecat Bata. 


Rendez-vous de chasse 74 
Rez-de-chaussée Tutuner. 

La seule chose que vous ne trouverez pas chez Tunmcr, 

ce sont les fusils. Par contre, tous les vêtements sont là, les vræs J 

chasseurs le saventbien: des gilets aux vestes légères,^ des lodens aux jj / .1- 1 / 

vestes doublées, pantalons, diapeaux, bref, toiit ce qui se fait de nüeui» jj | \ \ 7 

sans être vraiment plus cher. jj /rjjj çrc ne=< j 

En plus, les spédaBstesTunmer vous con90üeront, // Igâ» ^ J 

vous guideront Que ce soit pour la chasse, le golf, le tennis, /uesfes j 

féquitation.Ieski.etc: / Tl XI 


Eux aussi pratiquent ces 
Et entre sportifs, un 
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K M. Messmer, il avait imaginé de Messmer », ü précise qu’il en mier tour, c’est fini; le ballottage 
>‘.“v. s devenir le remplaçant éventuel parti, car il ne « pouvait est assuré ; te Moselle-Sud, ça 

*!..■ , . “ \ de l'ancien premier ministre poux P®* nettoyer les écuries ». B se démarre. » 

• l l(| ç . la présente élection législative, et 

■L^, v mer ne l a pas entendu Des opposants très « politiques » 

. • ■ . “ÏÏÏÏÏSÏL ”_ n ,f *“, r çte^J^omM.SKtoterlo- 


■ Mais sH « -travaille » surtout 
les entreprises, et notamment Ba- 
tavüle, où sont groupés quelque 
deux mine cinq - cents ouvriers, 
le candidat socialiste est aussi 
concurrencé sur ce terrain par 
M. Messmer, qui a remis aux sa- 
lariés de l’usine de chaussures — 
de surcroît Implantée sur son can- 
ton de Rechicourt — par moins 
de quatre cent dix-huit médailles 
du travail, n y a quelques Jouis. 
Seuls. M. Eckmann et la. déléguée 
C.G.T. ont refusé de recevoir cette 
distinction des mains du_ conseil- 

M- ThoUon-Pommerol s’adresse 
donc non seulement aux ouvriers 
mais aussi aux paysans et aux 
petits épargnants, et II reproche 
à M. Messmer d’emprunter à la 
gauche des propositions dont il 
sait que « le gouvernement de 
droite , qu'ü soutient, ne les ap- 
pliquera pas ». Dénonçant les 
menaces qui pèsent sur l'emploi, 
« tes famUes gui risquent tCeU- 
tetndre la région », le candidat 
cite le cas. unique, de vingt-cinq 
salariés de l'entreprise de serru- 
rerie Sert», de Saxrebourg, me- 
nacés de chômage. De loin, l'an- 
cien premier ministre lui répond 
que ceux-ci seront certainement 
r e classés, puisque dans la région 
d'autres entreprises manquent de 
personne]. 

Deux «témoins». An fin représen- 
tant les deux extrêmes du pano- 
rama politique, viennent complé- 
ter le lot des adversaires de 
M. Pierre Messmer. 

M. Jean-Marie Le Pen, prési- 
dent du Front national, a présenté 


LES DEUX PRÉCÉDENTS 
SCRUTINS 


Su 1988, je premier tour avait 
donné les résultats suivants : 
fcusec, 54 115 ; raTfr. expr.. 43 SU. 
MK. Messmer. U. D. R. -U. D.-V", 
31 545 ; Heekmum, P. D. M., 
8 925 ; Weiss, FOL, 1 598 ; I*dn- 
relle, P. C* 1 583. 

Kn 1973, premier tour : in ^. , 
55892; suffr. expr., 46 215. 
MM. Messmer, B.R.P.-U.D.R, 
33 330 ; Perrin, xéL-Cent. dénu, 
6 966 ; Garel, V. G. S. D. - P. s n 
3 633 ; Domergue, P. C-, 2 286. 


un candidat qu'il compte venir 
soutenir lui-même. M. Jean- 
Jacques Fleck. handlftapé d’avoir 
été parachuté depuis Colmar, 
développe devant de maigres audi- 
toires certains’ des thèmes qui ont 
permis à M. Le Pen de recueillir 
en Moselle, au premier tour de 
l'élection présidentielle, 0,45 % 
des suffrages exprimés. S’y ajou- 
tent, 11 est vrai, cette fois, les 
attaques contre M. Messner, 
accusé notamment de laisser les 
industriels allemands Investir sur 
le sol de la patrie. 

Lutte ouvrière a fait venir de 
Paris un Jeune représentant agent 
technique, M. Dominique Paiacio. 
Mlle Arlette Lagcdller, qui avait 
pourtant obtenu, le 5 mai près de 
2 % des voix dans l'ensemble du 
département, n'aura pas le temps 
ni le loisir — est-il précisé — de 
venir le soutenir. M. Paiacio h1ttia. 
à appeler l’ancien premier minis- 
tre « Messmer- inflation ». il repro- 
che aü parti socialiste et au parti 
comunîste de « ne pas re m ettre 
en cause fondamentalement la 
société », répondant à chaque 
occasion que « Perdre établi doit 
changer », que «tes députés sont 
Id pour te décor» et que «les 
professionnels de la politique 
mentants: B poursuit avec une 
logique si rigoureuse qu'elle sur- 
prend ses anditolres habitués k 
plus d'empirisme : « Nous ne 
croyons pas à Pefficadté du bul- 
letin de vote. Nous désirons faire 
comprendre aux travaiBeurs que 
les Sections sont une duperie. En 
votant pour nous, Üs feront savoir 
aux poUcitiens professionnels 
qu’fis sont conscients de cette 
duperie. » 

La démarche intellectuelle et 
politique flJnjd proposée aux élec- 
teurs de la «Moselle verte» est 
peut-être un peu compliquée. Si 
ceux-ci souhaitent donner un 
avertissement aux «politiciens», 
la multiplicité des candidats leur 
en fournit cette année l’occasion. 
Mais Os peuvent aussi se souvenir 
que M. Messmer disait un jour : 
« La politique n’est pas. mon 
métier et fen suis fiers, et accep- 
ter cette fois encore qu’il soit 
leur député. 

ANDRÉ PASSE RON. 


• RECTIFICATIF. — Contrai- 
rement & ce que nous avons in- 
diqué dans le Monde du 30 août 
1974, ML Pierre Fourcade, adjoint 
au maire de Toulouse, agent gé- 
néral d’assurances, est en procès 
devant le tribunal civil avec une 
société de contentieux, et non 
avec la Mutuelle du Mans. 
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l’article-dossier à lire cette semaine 

ÉTHIOPIE 

par Joies Wilmef, Georges Malécot 
Henri-fronée Dalmais 
et Pierre du Beorgoet 


SOMMAIRE: 

LE MILIEU PHYSIQUE 
L'HISTOIRE 
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LES PROBLÈMES ACTUELS 
L'ÉGLISE D'ÉTHIOPIE 
L'ART ÉTHIOPIEN 

Lire également les articles-dossiers : 

ADD1SABEBA - AKSOUM - EMPIRE COLONIAL 
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ASIE 


PROCHE-ORIENT 


Vietnam du Sud 


L'opposition et la réforme de M. Thieu 

Quand les deax camps s'observent... 


Washington, solvant de pen Saigon, -riant de verser 4 mil- 
lions de dollars afin de redressez la situation financière diffi- 
cile de la Commission internationale de contrôle. D'autre part, 
le commandement sud - vietnamien annonce que huit cents 
postas de miliciens sur un total de trois mille cinq cents ont 
été ■ volontairement abandonnés » «*««« le Delta cette année 
afin de « réduire le nombre des objectifs v u l n é r ables et trop 
exposés • aux attaques des troupes révolutionnaires. L'oppo- 
sition légale prépare de nouvelles manifestations. Mais, pour 
le moment, les deux camps s'observent. 

/ 

De notre correspondant 


Saigon. — Deux semaines 
après sa reprise, l’agitation poli- 
tique confiait une sorte d'accal- 
mie i Saigon. Le mouvement de 
lutte contre la corruption lancé 
le B septembre par des religieux 
catholiques de droite parait 
marquer un peu le pas. et son 
principal animateur, le Père 
Tran Huu Thanh, nous a dit lui- 
même mardi 24 septembre, vou- 
loir éviter • toute violence 
inutile ». 

Jusqu’à présent, le régime a 
renoncé à la manière forte pour 
luguler une opposition encore 
hésitante et divisée. Vendredi 
dernier, pour avoir publié 
» l'acte d'accusation numéro 
un « fie Monde du 22-23 sep- 
bre), trois quotidiens ont été 
saisis. Us ont néanmoins pu se 
vendre sous le manteau. Une 
police pourtant omniprésente n’a 
jamais tenté de disperser les 
conférences de presse ei les 
réunions tenues é Saigon par 
des religieux et des politiciens 
antigouvernementaux-. 

Le maire de Hué, qui avait 
réprimé la manifestation catho- 
1 (que du S septembre, et cinq 
autres chefs de province onl été 
llmogéa. Tout en niant les faits, 
le régime semble vouloir laisser 
è d’autres fe soin de le défendre 
contre les accusations de corrup- 
tion dont il est ouvertement 
l’objet. La semaine dernière, 
deux prêtres connus sont venus 
lui porter à la télévision leur 
caution. Il s'agit des Pères Hoan 
Qulnh, l’un des chefs catholiquBs 
originaires du Nord, et Tran Can 
Thong, directeur des affaires 
sociales de (Eglise. 

Les animateurs, de roppasrffàn^ 
n'ont pas pour ~eatmt ' renoncé: à - 
leur lutte, t is" Père Tran Huu 
Thanh Indique qu’il compte 
publier « prochainement _ « ce 
qu’il appelle ~le. * supplément » 
à «■ l'acte' d'accusation » du 
8 septembre. De son côté, le 
général Minh entend « associer » 
les luttes pour fa liberté de ia 
presse, la suppression de la 
corruption et le rétablissement 


de le paix. C’est du moins ce 
qu’il nous a déclaré samedi. 

Dans les rangs de l’opposi- 
tion, on semble aussi miser à 
plus long terme sur un éven- 
tuel désaccord entre le prési- 
dent Thieu et son premier minis- 
tre, le généra/ Khlem. Il en 
faudrait peut-être davantage pour 
réduira l'alliance vieille de six 
ans entra ces anciens compa- 
gnons d’armes. Pour l'instant, la 
oréaldent Thieu semble conser- 
ver Tappui de l'armée et, sur- 
tout. des généraux qui fa com- 
7i andent. 

D'autres manifestations sont 
prévues dans les jours qui vien- 
nent. Des religieux catholiques 
entendent an particulier réunir 
en fin de semaine un séminaire 
sur la corruption dans une 
église de la banlieue de Sai- 
gon. L’agitation devant donc se 
poursuivre, on se demande ici 
si le président Thieu ne va pas 
se résoudre A Intervenir per- 
sonnellement, par exempte en 
prononçant une allocution télé- 
visée. 

S’il ae montre trop manaçenl, 
fl risque de retancer (opposition. 
Mais s’il fait preuve de sou- 
plesse, son autorité déjà atteinte 
peut en souffrir encore davan- 
tage. C’est peut-être pourquoi la 
crise qui couve paraît, en ce 
moment, comme suspendue : 
dans un camp comme dans 
feutra, le calcul semble être de 
ne pas rompre toua les ponta, 
du moins pas encore. 

Le Père Tran Huu Thanh pré- 
sente désormais son » acte d’ac- 
cusation » non comme un 
* réquisitoire », mais « plutôt 
comme une espèce de sypr 
pli que ». Quant au sénateur 
Vu Van Mau, le chef des « forces 
de réconciliation ». mouvement 
soutenu par une Eglise boud- 
dhiste affaiblie et divisée, il nous" 
a dit mercredi être Intéressé 
■ par un changement de poli- 
tique et non pas par un change- 
ment d'homme ». 

J.-C. POMONT1. 


NATIONS UNIES 


Pakistan 

SELON L'OPPOSITION 

L’armée a lancé une grande offensive 
contre les insurgés du Baloutchistan 

-Quetta (Baloutchistan) forcent de réduire les insurgés en I 


— L'armée pakistanaise, appuyée 
par des chasseurs- bombardiers à 
réaction, a déclenché une offen- 
sive de grande envergure au 
Baloutchistan en vue d’écraser les 
guerriers des tribus rebelles qui. 
depuis vingt mois, ont mené des 
operations couronnées de succès 
dans les montagnes et les vallées 
de cette province, apprend-on à 
Quetta de sources bien infor- 
mées appartenant à l’opposition. 

L'aviation, selon ces informa- 


is affamant. P our « 

A Quetta. capitale de la pro, * 

vince. une série d'attentats à la r 

bombe ont eu lieu. Le dernier en L 

date, la semaine dernière, a en- 
dommagé le siège du gouverne- Jérusalem. — Eh fin d'après- 
ment. Des patrouilles de policiers midi de ce mercredi 25 
et de militaires parcourent les la quasi-totalité des j 
rues pendant la nuit, fouillant les liens — comme un 


Israël célèbre dans le recueillement 
le premier Yom Kippour depuis la guerre d'octobre 

Israël célébra, ce mercredi 25 septembre, le premier anniversaire 
(selon le calendrier juif) de la guerre d'octobre. A cette occasion, 
les dirigeants politiques et militaires ont tiré la leçon des événements 
en affirmant qn' » Israël ne serait plus pris au dépourvu ». 

Des préparatifs sont également en cours en Egypte . en vue de 
célébrer cet anniversaire le S octobre prochain. L'aérodrome du 
Cadre a été fermé mardi au trafic civil pendant trois quarts d’heure 
pour permettre à l'armée de l'air égyptienne de répéter le défilé 
aérien qui sera un d** - clous» des cérémonies. 


De notre correspondant 


la quasi-totalité des juin israé- 
liens — comme un très grand 


. tfr.Int il les bâtiments officiels sont gar- 

nie» appartenant à 1 opposition, dés Le bruit court que ia pro- 

L’aviation, selon ces informa- vince serait placée sous l’autorité 
teurs, pilonne régulièrement les du gouvernement central et que 
noyaux de résistance, tandis que des élections seraient organisées 


voitures et leurs occupants- Tous 1 nombre de juifs du entier 


des commandos et des fantassins 
procèdent à leur encerclement 
et à leur réduction systématique. 

L’ancien gouverneur de la pro- 
vince. M. Akbar Khan Bugti. qui 
a démissionné l’an dernier pour 
protester contre la politique du 
gouvernement central, a déclaré 
qu'à son avis le premier ministre. 
M. Bhutto, c veut supprimer toute 
résistance d’ici le 15 octobre, date 
limite fixée aux guortOeros pour 
descendre des maquis' de mon- 
tagne et faire leur reddition a 

Le gouverneur en' place, 
M. Ahmad Yar Khan, tout en 
affirmant ne pas être au courant 
des détails des opérations mili- 
taires. a démenti que l’aviation 
ait procédé à des bombardements 
et des mitraillages. Son porte- 
parole a confirmé la nouvelle 
parue dans la presse locale an- 


après le 15 octobre. 


— commencera la célébration de 
la plus importante solennité reli- 
gieuse. Le Yom Kippour ; jour du 
grand pardon, est marqué par un 
jeûne absolu de vingt - quatre 
heures. Entre deux couchers du 


AFRIQUE 


Éthiopie 

L'armée annonce que les dirigeants syndicaux arrêtés 
seront traduits en justice 

Le mot d'ordre de grève, générale est annulé 


Les négociations qui se sont dé- 


nonçant que mille cinq cents roulées le mardi -24 septembre en- 
ins urgés se sont rendus. Quant à tare les syndicats et .les militaires 
ta presse nationale, elle ne fait ont échoué. Ces derniers ont, en 


pas mention de l’offensive en 
cours. 


effet, refusé de remettre en li- 
berté les leaders de la Confédêra- 


L’ancien gouverneur, dans une tàon des travaüleurs quTs avaient 


déclaration à l' Associated Près, a 
exprime « l’espoir que les nattons 
occidentales ne feront pas taire 
leurs consciences, et qu’elles fe- 


arrêtés la veille. Les prisonniers plus d' « empereur b. L’appellation 


soleil, les juifs taraditionnallstes 
plongent dans une profonde fer- 
veur mystique, les autres dans 
le recueillement et la réflexion. 
Toute activité -est arrêtée pen- 
dant ces vingt-quatre heures à 
l'exception des services absolu- 
ment indispensables et le pays 
tout entier se tige dans l'immo- 
bilité et le silence. La radio et la 
télévision ne fonctionnent pas. les 
journaux ne paraissent pas, les 
I usines, les magasins, les bureaux, 
les cafés, les restaurants, les dné- 
1 mas, sont fermés, les transports 
publics sont arrêtés et les rares 
véhicules privés qui circulent 
paraissent Insolites. 

C’est d«is cette extraordinaire 
retraite collective que les Israé- 
liens avalent été surpris U y a 
un an par la guerre qui devait 
les bouleverser si profondément. 
Aussi, si le Yom Kippour est 
d’ordinaire abordé avec émotion, 
cette année-ci révocation du pré- 
cédent grand pardon donne à 
cette émotion une intensité nou- 
velle. C’est d’abord le souvenir 
des miniers d’hommes qui, appe- 
lés ce jour-là dans les synagogues, 
se sont précipités vers le nord et 


se sont précipités vers le nord et 
Sur le plan de la réforme des le sud pour affronter le plus grand 
institutions, les militaires contl- péril que le pays ait connu depuis 
nuent, par petites touches suc- la création de l'Etat. C’est aussi 
cessives. leur action. Ainjfi, lia ont l’évocation de ceux — si nombreux 
annoncé mardi que- le chef de — qui ne sont pas revenus. Plus 
l’Etat éthiopien porterait désor- *1® trois mille morts, soit un pour 
mais le titre de eroi » etnon mille de la population totale. C'est 


mille de la population totale. C'est 
un- chiffre effrayant dans un pays 


ne sont pas deux comme on 
l’avait cru tout d’abord, mais 
trois. Outre le président. 


* Su de Dieu w sera abandonnée I où lft mort dfi c h aque soldat est 


r**** ™ le mi- 

nistre AU Bhutto pour qu’ü sait ^- ^sse^ 51 ® 11 ^e- 

mùt lin h fi* fifiTtûfiid* » lue. Tannée détient également 


mis fin à ce génocide »... kie, farmée détient également 

_ , .. M. Gidey Gebre. vice-président. 

Le mouvement de rébellion a Le mot d’ordre de grève géné ral e 
éclaté au Baloutchistan à la suite inn^ par la centrale peur, exiger 
de la dissolution par NL Bhutto du leur libération a donc été tout 
gouvernement provincial qui était d’abord maintenu. Mercredi ma- 


et celle de s Lion de Judée b 
changée pour celle— de « Lion de 
l'Ethiopie ». 

H ne semble pas par ailleurs 
que la presse et l'opinion publi- 
que aient accueilli avec un grand 


dominé par le parti d’opposition tin, U semblait très faiblement 
1 *f UTgéa ^clament te suivi. En fin de matinée, un porte- 
installation du gouvernement le parole de la Confédération a an- dvStrL beKS? 

retour des troupes da ms leurs ca- noncé son retrait décidé, a-t-il k dartres Person 

se mes, te libération des nrison- hs+ i» 1168 menace et la tri - 


Asfa Wossen_ annonçant son dé- 
sir de rentrer e n Ethiopie. 
Ethiopien Herald accuse le prince 


retour des troupes dans leurs ca- noncé son retrait décidé, a-t-il 
semes, la . libération des prison- gît, j a veille. 


nient une plus large autonû- Mardi soir, le comité militair e 
mie pour la province. avait lancé une mise en garde 

De violents combats ont eu lieu sévère contre tous « les fauteurs 
fin août et début septembre, dans de troubles et ceux qui veulent 
la massif montagneux de Cha- organisér des grèves ». Affirmant 
ma iarig. à ffTn îdJomètres À .l'est Q^e lé président de la- centrale 
dé Quetta, où une division aurait * était inféodé à Tandon régime ». 
été engagée contre tes Insurgés. ü avait annoncé qu’il serait Jugé 
Ceux-ci, à court de munitions, ont * dvcc ses deux ^complices ». 
été contraints de se rendre. H y E n’est pas douteux que la 
aurait eu cent quatre-vingts Confédération a joué le plus sou- 


cheùc ». Mardi, un porte-pa- 
role du prince a déclaré à Genève 
que celui-ci préconisait tm gou- 
vernement parlementaire du peu- 


ressentie «wnnw un deuil nation 9 L 
A cela s'ajoute l’inquiétude de 
voir se ranimer un incendie qui 
est loin d’être éteint On connaît 
le goût des Arabes pour les 
anniversaires, et Ton redoute 
plus ou moins consciemment qu’ils 
aient décidé de porter un. nou- 
veau coup en. ce jour du Kippour. 
On commente la visite sur le 
front syrien du ministre de la 
guerre égyptien, la fermeture 
pendant quarante-cinq minutes 
'de l'aéroport du Caire, (a réu- 
nion. le mardi 24 septembre, dans 
la capitale égyptienne, du comité 
militaire permanent de la Ligue 
arabe. - 


vernemexrt parlementaire du peu- Cependant, les chefs politiques 
pie fondé sur une nouvelle, cons- et militaires font des déclarations 


titution. H n’est pas question oue 
2e prinoe rentre à Addis-Abeba, 
a-t-ll déclaré, si ces conditions 


rassurantes : U n’y aura pas de 
surprise cette fois-ci si Tes Arabes 
décidaient d’attaquer- Et s’ils le 


ne sont pas rempiles et sH n’est faisaient, DS seraient une fois 


pas convaincu que son retour est 
conforme, à la volonté du .peuple 


aurait eu cent quatre-vingts wuicuciaauu » juue ie jyiu» auu- y., 
morts et de nombreux blessés. vent un rôle de frein dans les p ^ 

L’armée a fait un millier de pri- luttes sociales du passé. Toute- H est impossible de savoir si le 


S flTin If^r s dont SflTTfl.Tlt^-rfjy yiIhL l » — ■'>■■»** W MMW * WV»I14IIWH |7<*MWV - |jH » — ~» j if «m * WJkMUJS • m . -, a 

leros et des membres des tribus Ie 18 septembre et qui est à l'ori- de ces déclarations. Comme le 5 e ' vaincre en cas dune reprise 
qui soutiennent leur action. gtee immédiate du conflit, les signale notre correspondante à , , Ie f i ■ Cs £^ e ^ ens 

Selon h ps renseig nements par- dirigeants de la centrale de- Genève, ü est cloîtré ffon # sa 2 e mercredi soir, d an s 

vains à l'ancien gotr ye m enr l'ar- mandaient la démission de la résidence, .chemin de Pomler. ne “® ce du. Kippour. 


fois, dans une résolution adoptée prinoe est réellement à l'origine 


de plus battus. Mais personne 
n’est en mesure d'affirmer que 
la crainte d'une nouvelle guerre 
soit injustifiée. 

C'est , avec la wiinpj» consolation 


qui soutiennent leur action. Bine immédiate du conflit, les 

Selon h ps renseig nements par- dirigeants de la centrale dé- 
volus à l ’ancien gou verneur l’ ar - mandaient la démission de la 
mée et les autorités locales s’ef- Junte et la constitution d’un 


dirigeants de la centrale de- Genève, D est cloîtré dans sa 
mandaient ia démission de la résidence, chemin de Pomler, ne 


répond pas-an téléphone et refuse 
gouvernement populaire. C’est catégoriquement de recevoir des ! 
parce, que les leaders arrêtés journalistes. Son entourage, qui 
refusaient de modifier ce texte, ne cache pas son - mauvais état 
a déclaré mardi Ton des respon- de santé, protège jalousement sa 
sables de - la Confédération, qu’ils retraite. On se demande à Génère 


ont été appréhendés. 


si ses déclarations n’ont pas, entre 


L’échec de la grève démontre autres buts, celui de faire patieoe- 
qué les syndicats ne constituent ter le nouveau régime, qui ne 
pas pour 1e moment une source peut pas se désintéresser de Tira- 
de difficultés majeures pour Tar- zuense fortune appartenant à la 
mée. Il pourrait en aller autre- couronne et se trouvant à Té tran - 


ANDRÉ SCÉMÀ MA. 

Mgr CÀPUCCI REJETTE LES 
TROIS CHEFS D'ACCUSATION 
RETENUS CONTRE LUI. 

(De notre correspondant.! 


M. Gromyko a célébré les progrès de la détente mSÉMm ëSSS^S sSBwSS 


Nations unies (New- York K — 

C’est un discours résolument opti- 

SSai"” férë faire réloge du régime M&fea- 

fonde ri0B et du rôle de Chypre comme 

Sf le cter du S™** des 

de la diplomatie soviétique le no ? 11 aU |f,!?' rtli p^hn.Mnnt 


Dé notre correspondant 


Confédération et réclament, eux au prince héritier, n>n<rf 


que la 
de ce 


progrès de la détente, n La détente 
internationale, a-t-il dit. a pour 
la première fois dépassé le cadre 
des rœux stériles et des assu- 
rances verbales. Cetle notion est 
entrée dans le vocabulaire poli- 
tique parce qu'elle renferme un 
contenu tout â fait concret, à 
savoir les changements positifs 
qui s'opèrent dans la réalité. » 

M. C-romrko s’est particulière- 
ment réjoui de la négociation de 
Gencve sur la sécurité européenne 
et de celle de vienne sur la 
réduction des farces en Europe 
centrale, a A-t-on jamais réussi 
par le passé à élaborer conjointe- 
ment des règles pratiques régis- 
sant les rapports pacifiques entre 
Etats européens, et concernant 
notamment des problèmes qui 
semblaient jusqu’alors insolubles ? 
L’histoire n’a pas couru de tels 
précédents, du moins à cette 
échelle et arec tant de succès. 
Certains principe* importants ont 
été formulés d’une façon détaillée 
et dans une optique européenne 
concrète. Le. fait i'àràir trouvé. 
sur le base d’un équilibre raison- 
nable. des intérêts de chaque 
partie, des solutions acceptables. 


Au sujet du Proche - Orient, 


personnelle ». 

En fin de soirée, M. Kissinger 
a ■ offert un -dîner en . l’honneur 
de M. Gromyko. arec lequel fl 
a conversé trots heures et demie 
L’entretien a porté sur la pré- 


A TRA VERS LE MONDE 


taüe américain doit faire 

réunir au plus tôt U «mference & Moscou vers la fin du mois 


réunir au plus tôt la conférence 
de Genève. Le chef de la diplo- 
matie soviétique n’a pas caché le 
peu de confiance que lui inspire 
J 'actuelle politique des dirigeants 
israéliens. Il les soupçonne de 
chercher surtout à faire traîner 
les choses tout en Intensifiant 
leurs préparatifs militaires et la 
colonisation des territoires occu- 
pés. Pourtant, a dit M. Gromyko. 
si Israël évacuait tous les terri- 
toires arabes occupés en 1967, et 
si les Intérêts nationaux et politi- 
ques du peuple arabe de Palestine 
étaient reconnus. ÎTT.RJSJS. accep- 
terait de renouer les relations 
diplomatiques avec Israël. M. Gro- 
myko fl approuvé, d’autre part, la 
décision de tenir un débat sur la 
Palestine, mais il n’a mentionné 
à aucun moment l’Organisation 


d’octobre. 

Toujours en marge de l’Assem- 
blée. l'Inde et le Portugal sont 
convenus de rétablir les relations 
diplomatiques rompues il y a 
treize ans lors de l’affaire de Goa. 
Un accord en ce sens a été conclu 
â New- York par les ministres des 
affaires étrangères des deux pays, 
MM. Soares et Sardar Swaran 

Singh 

EL Turan Gunes, ministre turc 
des. affaires étrangères, a- surtout 
évoqué la question de Chypre, 
disant notamment ; a L’opération 
entreprise par la Turquie <k 
Chypre) ne signifie nullement, et 
je le souligne, une occupation ou 
l’annexion, d'une partie.de Vile. 
Il ne s'agit pas d’une occupation, 
bien au contraire, ü s’agit d’emvê- 


a aucun moment i organisation bim au contraire, Ü s’agit dL’emvê- 
de libération de la Palestine une occupation. Mon gou- 

vernement condamne tout partage 
] pr pnÿrniïftnc de Chypre et attend de la Grèce 

LCJ tHIlfCIlClD ■ la m £ me condamnation de l’Eno- 

• de M. Kissinger *V s», a pan da- 

En marge des débats de T Assena- m a nd é, au nom du Japon, que 


En marge des débats de l'Assem- 


pour fous constitue un phéno- . blée. M. Kissinger a déployé. le Conseil de sécurité propose (tes 
mène peu ordinaire . » mardi, une activité intense en mesures effectives pour empêcher 

L’optimisme de M. Gromyko vue d’amorcer la reprise des û 116 96 P 001 ®™*® la prolifération 
n’est cependant pas total. Il a cité négociations sur Chypre. A cet o® armements uncléairea. 
quelques points névralgiques com- effet U a pris le petit déjeuner. -PHILIPPE. BEN. 

me Chypre et le Proche-Orient, avec M. Cailagh&n et reçu sépa- . 

En ce qui concerne Chypre, la rément ses collègues grec et • Une conférence, réunissant 
position de Moscou n’a pas turc. MAI Ida nos et Gunes, J cent chiquante experte de qua- 
Chan gfe. C’est TO T A N. selon qu'il reverra une nouvelle fois rante-slx pays, sous l’égide de la 


négociations sur Chypre. A cet 
effet 11 a pris le petit déjeuner, 
avec M. Callaghan et reçu sépa- 


ture. MAL Mènes et Gunes, , 
qu'il reverra une nouvelle fois 


lui. qui est responsable de cette s em ai n e. H rencontrera la Croïs-Rouge, s’est réunie mardi 
l’affaire. II importe désarmais semaine prochaine Mgr Mafcarïoe 34 septembre A Genève, polir 


• 1771e conférence, réunissant 
cent chiquante experts de qua- 
rante-six pays, sous l’égide de la 
Cxolx-Rouke. s’est réunie mardi 


que les troupes étrangères quit- 
tent rae. M Gromyko s’est bien 
gardé toutefois de préciser de 
quelles troupes il s'agissait. Evi- 
tant d’une manière générale de 
mentionner la Turquie, il a prê- 


et le ministre chypriote des affal- penser quelles armes convention - 


res étrangères. Le - secrétaire 
dlBiat américain Indique notam- 
ment que les Etats-Unis feraient 
de leur mieux pour arriver i 
une solution juste et pratique du 


nelles sont < de nature t causer 
des souffrances mutiles ou à 
frapper sans distinction d’objec- 
tifs r. La conférence durent qua- I 
tre semaines. — (AJ? B, Reuter.) 1 


Cambodge 

• POUR LA PREMIERE FOIS 
depuis un . mois, les Khmers 
rouges ont repris mardi 24 sep- 
tembre et mercredi ■ leurs tiré 
de roquettes contre Phnom- 
Penh. — fUJ'JJ 

Chine 

• M. BRUCE, chef du bureau de 
liaison américain, a quitté 
mercredi 25 septembre son 

poste de Pékin, n sera rem- 
placé par M. Bush. — (Reuter.) 

Corée du Sud 

• DEUX DIRIGEANTS connus 

• de la campagne pour le réta- 
blissement de la démocratie 
ont été arrêtés lundi 23 sep- - 
temhre par les services secrets. 
B s’agit de MM- TTam Sok Hou, . 
dirigeant religieux, et Cheon 
Kwanu, Journaliste, qui sont 
détenus pour Avoir publié un 
communiqué d a r d a n t la 
libération de tous les étudiants 
et Intellectuels. emprisonnés. — 
(Reuter.) 

Guinée-Bissau 

• LA CREATION OFFICIELLE 
DE LA REPUBLIQUE DE 
GUINEE - BISSAU à été' célé- 
brée. Je mardi 24 septembre, 
par des cérémonies organisées 
dans le village de Madina-de- 

■' Boe. â 250 kilomètres dè l'an- 
cienne capitale du territoire. 

A cette occasion, le {Résident 
Giscard dEstalng a adressé un 


message de félicitations à 
M. Luis Cabrai, président du 
nouvel Etat. — ( A JJ 

Ifalre 


comparaissait Mgr HB&rion Ca- 
pucci, vicaire patriarcal de l'Eglise 
grecque catholique, s’est déclaré 
mardi 24 septembre pleinement 
habilité à juger le prélat. Le dé- 
fenseur de ce dernier, M* Azlz 
Shehadeb. avocat jordanien, de 
Ramallah, avait. lors de la pre- 
mière audience qui s‘est ouverte 
le 20 septembre, récusé la cour de 
justice, arguant du fait que cette 
cour siège, dans la partie < occu- 
pée» de la ville de Jérusalem, n 
avait aussi Invoqué en faveur de 
l’accusé le bénéfice de l'immunité 


' 1 u p diplomatique. 

PL USIEU RS- centaines rie délibération. le tribunal 

S SSi’TTf,* la 

matin 23 sentembre. à Naniec oerense. La partie est de Jérusa- 

cip&ux et bloquant la circula- de P UJS J,® 67 dans^ les 

tion sur une autoroute. < 5111 ■ es ?i^ eIles 3 étend la 

Ces chômeurs demandent à «Jnformè- 

être employés par la munie!-' 4SL vot ^f paj ‘. 18 

paüté à des travaux de voirie. Capuoct estime 

not amm e n t à la construction ’Sf L I e ne 

d’égouts qui font défaut k àlplanb^ie mais 

Nsqiles. De telles manifesta- seulement — comme 

fions se succèdent pratique- r5i^J es 0 ™ f iL re ^^!£ ~ de cer_ 
ment chaque jour députe le r ê? e f vés aux 

début du mois la ville, où ^ corps diplomatique, 

se sont formés des & comité de ^ ju«êpar 

chômeurs m. Le problème de de *ï*«»tem. C'est 

l’emploi y est, en effet, -devenu au début de la 

dramatique, et l’on .estime que ■ Prochaine que s’ouvrira 

cent trente mille Napolitedns a audience, 

n’ont pas de travail. — MJF’J’J 


Mozambique 

LE CONSULAT GENERAL 
D’AFRIQUE DU SUD & Lou- 
renço - Marques a fait savoir, 
mardi 24 septembre* qu’ü ces- 
sait jusqu’à nouvel ordre de 
délivrer des visas d’entrée aux 
très, nombreux habitants du 
Mozambique désireux de quit- 
ter le pays. Seules les person- 
nes munies d’un billet de retour 
pourront désarmais franchir la 
frontière. D’ autre part, des 
représentants 'du FREKjmo 
ont fait mardi, pour la pre- 
mière fols, leur entrée dans le 
port de Beira. Leur arrivée n’a 
provoqué aucun incident. 


I/êvêque a rejeté, mardi les trois 
cltefs d accusation retenus contre 
lui et il a demandé, une fols de 
plus, que lui soient réservées des 
çandltons d Internement dignes 
de son rang. 


• L aviation israélienne a bom- 
barde. ce mercredi matin 25 sep- 
tembre, les secteurs de Mari -El - 
Zouhour' et de Bett-NaufaL au 
sud-est du Liban. Mardi après- 
midi. les appareil s israéliens 
avaient bombardé cette même 
région, s’attaquant à i’infrastruc- 
ture routière, aux cultures et à 
la végétation environnante. A Tei- 
Aviv. un porte-parole militaire a 
déclaré que cea raids pouvaient 
être considérés comme ayant un 
caractère «préventif». — r AJ‘J > .) 
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. PROCHE-ORIENT 

La polémique sur le sort de Kuneitra 



- L m déclarations faites 1*' j*ndi 12 «ptembre. 
à Knneifra. par M. Baymond Offroy, déposé 
TJ-D-H. et pr hn d mrt do TAssoctalioii p »rT»mwit»îT a' 
poor la coopération eaxo-sxBba. cwntiimeni de 
soal»T« une vive controverse {« le- Monde > du 
14 septembre). Rapp#Ioni que M- Offroy avzif 
comparé In villa lyrianne, qui a été restituée pu 
1m Israéliens an mais de Juin dernier, «pria, sept 
ans d'occupation, à Oradotxr-snz-Glana. La LTÇA 


CLigne inter n a ti o nal e contra is racisme si Tanti- 
sâmïüsme) avait lnrmédiataimml protesté, dénon- 
çant a qui loi paxdsdi Rte ™f «■ izjsolle à la 
Résistance et eux vidâmes - d'Ouradonr-sur- 
Glnne », 1,'jJBance France-Israël, avait, .pour sa 
part, publié an c ommu niqué a smra ni que « dès 
témoins irréfutables ont pu constater que cette 
▼ilia a été réduite an rainas, par 1m combats 
ac har nés qui s'y sont déroulés en 1987 et en 1973 ». 


d qite. par conséquent, l'accusation syrienne d*rm« 
deatrnefbm systématique précédant de pan l'éva- 
ctaation pu 1 m troupes israéliennes est d é»»"» 

d| f milif mateé 

La talé vision française (demdèmo chaîne) a 
repris à son compte -la dimanche 22 septembre, 
au cours des informations de 20- heures. 
de Bt Offroy. Le téléspectateur étaî+ é 

croire que la ville a. e f fe cti vement été détruite 


peu avant le départ des troupes israé li ennes , et 
un jeu de mois subtil permettait d'évoquer, an 
conclusion, ce nouvel « Onradour-sur-Golan ». 

Nous publions ci-dessous certaines des lettres 
qui nous sont parvenues. dn«± une réponse de 
M. Offroy à la LXCA. Notre envoyé spécial tente, 
pu aOlauHL de faire le point, dans la m e sur e où 
les informations le permettent, sur la date de la 
destruction et les méthodes employées. 


Quand e# comment ta ville a-t-elle été détruite ? 


Knseltra. — Lorsqu’on visite 
les mines de Kanedtra, F an ci en 

- chef-Ueu du Golan. les autorisés 
syriennes voua expliquent — 
comme le rappelait encore récem- 
ment un communiqué de l’am- 
bassade de Syrie à Paris — que 

. - j* vfQe c a été exposée, quelques 
. jours avant le retrait & es troupes 
(Fl occupation israéliennes (Je 

- 26 Juin dernier), d une destruc- 
tion systématique. (*j Non seu- 
lement les bâtiments et I es med- 
sons furent détruits, mais spoliés 
auparavant de leurs biens mobi- 
liers. (—) Les mosquées de la 

■' vfOe furent démolies. (-J L'autel, 
les reliques, les icônes, certaines 
dalles de marbre et les bistres 
d'une église chrétienne furent 
■ saccagés ou volés, (*.) Les sites 
arthédogiques » t’ont pas échappé 
- non plus à ces actes de vandar 
:\ lisme. (—) », on vous apprend 
également que le cimetière chié- 

- tien de la ville a été profané, les 
corps ayant été retirés des tom- 
bes et privés de leurs ornements 
funéraires (bijoux, etc.). 


Un communiqué 
do l’ambassade de Syrie 
à Paris 

Le communiqué de l’ambassade 
de Syrie ajoutait : 

« Cette destruction massive, 
préméditée et systématique (Tune 
vtOe tout entière à un moment 
où aucune opération militaire 
■ n'était en cours, constitue une 
violation flagrante des normes 
reconnues du droit international 
ainsi que des principes humani- 
taires et des valeurs de la civi- 
lisation humaine. L’article 53 de 
la quatrième Convention de Ge- 
nève de 1949 relative A la protec- 
tion des. personnes civiles- en 
temps de guerre -- pour ne citer 
qu’elle — stipule : 

« n est interdit à la puissance 
» occupante de détruire des biens 
» mobiliers ou immobiliers , ap- 
» p aliénant mdtmdueüement ou 
» collectivement à des personnes 
» pr ivées , d TEtat ou à des cot- 
» lectwitês publiques, à des orga- 
» nisations sociales ou coopérati- 
» ves, sauf dons les cas où ces 
» destructions seraient rendues 
» absolument nécessaires par les 
a opérations militaires. > . 


De notre e 

» Cette même convention, dans 
son article 33, défend catégori- 
quement le recours au pülage. 
EUe considère aussi la destruction 
sur une grande, échelle de la 
propriété comme une violation 
grave et stipule dans son arti- 
cle 146 que les auteurs de pareils 
actes sont pa ssibles dé « sanc- 
tions pénales » adéquates: 

> En outre, le c statut du tri- 
bunal militaire international > 
de Nuremberg, qui . a défini les 
crimes de guerre en vue du pro- 
cès des chefs nazis pour les actes 
criminels quHs ont commis, fait 
aujourffhui partie du droit inter- 
national public ; son article 6 (b) 
stipule : 

« Le pülage des biens publies 
s ou privés, la destruction sans 
» motif des villes et des villages 
» ou la dévastation que ne fusti- 
> fient pas les exigences utiUtair 
» re s» constituent des. crimes de 
guerre. » 

Certains visiteurs ont tiré de 
la version syrienne des faits la 
conviction que la ville de Kunei- 
tra. encore intacte quelques se- 
maines avant le reliait des Israé- 
liens, a été détruite par un acte 
de barbarie rappelant le novigmt» 
Le sujet est déüc&t. car les pas- 
sions sont vives et les témoigna- 
ges, d’un camp ou de l’autre, sont 
par définition pn-ytHw Bien que 
nous ne disposions pas, pour l’ins- 
tant, de tous les éléments per- 
mettant d’établir la vérité histo- 
rique, il est cependant possible 
de préciser un certain nombre de 
points. - 

1) La destruction de la ville 
est effectivement totale. Seule 
une portion de rue reste à peu 
prés Intacte; non loin d’une église 
orthodoxe qui, elle aussi, est de- 
bout ; 

2) Les habitants de Kuneitra 
ont abandonné la^ ville dès l’arri- 
vée des troupes Israéliennes, .en 
juin 1967. Nous disposons sur ce 
point de témoignages formels, 
que les Syriens, d'ailleurs, ne con- 
testent pas. Une dépêche de 
rAJJ, datée de février 1968. 
-parle déjà de Kuneitra, < vüle 
fantôme a, nom qui lui restera. 
Le correspondant précise que 
a les derniers cent vingt habi- 
tants — tout ce qui reste dune 


woyé spécial 

papulation de vingt mSBc âmes 
— auraient demandé à partir 
pour la zone non occupée de 
Syrie ». A la fin de 1978. les 
habitants n’étalent plus qu’use 
cHzam a. JDe ce point de vue au 
moins, la c ompa raison avec le 
nan is me est irrecevable ; 

3) Contrairement à- ce que sou- 
tiennent les Syriens, la destruc- 
tion de Kuneitra ne parait pas 
dater, pour l’essentiel, de .1974. 

La ville a été placée sous le feu 
des tirs de chars et de mortiers 
de 1967 à 1974. 23 «gnîhl» qu’en 
1967 les destructions n’aient pas 
été très taftpnrta.Titatt Notre en- 
voyé spécial. FMüppe Decraene, 
évoquait seulement à l’époque 
clés rideaux de fer des magasins 
qui ont été soufflés par Fcxplo- 
sion des obus ». De 1967 & Juillet 
1969, le front est resté calme et 
l’on ne Signale pas. dans la presse, 
de destructions. Le 30 juillet 1989 
éclate la première bataille 
aérienne israélo-syrienne depuis 
la guerre, suivie de tirs de mor- 
tiers. Cependant, en octobre 1970, 
le général Dayan Inaugure le tri- 
bunal israélien de Kuneitra, 
appelé à siéger une fois par se- 
maine, et la presse ne fait pas 
état de destructions particulières. 

A partir de février 1970, les inci- 
dents se multiplient. Les raids 
d'aviation, les combats de chars 
et les . tirs de mortiers deviennent 
fréquents (en juin 1970, l’aflrau- 
tement dure trois' Jours et trois 
nuits).. Anmon KapeUouk . écrit 
dans une lettre de Kuneitra (le 
Monde du 29 juin 1971) . « Qua- 

tre ans après la guerre de 1967, 
Kuneitra est presque en ruines*. 
Les rares maisons encore debout 
présentent un caractère de déla- 
brement . avancé _ Les locaux du 
parti -Boa» ent ité totalement dé- 
truits ..» Sans doute. doit- cm y voir 
en partie (en partie seulement ?) 
le résultat des combats.: Kunei- 
tra, Située à proximité fmTnéritttte 
de la ligne de cessez-le-feu, est 
sur le parcours des obus. 

Fendant la guerre d’octobre 
1973, la ville a été l’objet de com- 
bats très sévères, mais II y a en- 
core d’autres causes de destruc- 
tions. Dans un article paru dans 
le U onde du 6 juin 1974, donc 
moins de cinq Jours après l’accord 
de restitution, notre correspon- 


dant, André Rnemamà. précise : 
c Cest le spectacle classique des 
villes détruites par la guerre, avec 
en moins les grands entonnoirs 
des bombes aériennes, car Kunei- 
trd a été détruite au canon- et au 

bulldozer. » 

D paxalt en effet démontré que, 
reprenant une pratique expéri- 
mentée nntnmnnanh riann la bande 

de Gasa en 1971. les Israéliens 
ont parachevé la destruction de la 
ville, ce printemps, en utilisant 
des bulldozers. Le fait nous a été 
confirme par des diplomates & 
Damas ; à dire vrai, on peut s’en 
rendre compte sur place, car les 
toits de nombreuses maisons sont 
tombés à plat sur le sd. intacts 
ou seulement fendus. Les Israé- 
liens entouraient la- maison d'un 
câble que le bulldozer tirait Jus- 
qu'à ce que les murs s’écroulent. 
De la dynamite a sans doute été 
aussi utilisée. Selon ai«.^ Casa 
journaliste du Financial Times, 
les puits auraient été délibéré- 
ment pollués. 

4) Des actes de pillage ou de 
profanation ont été c o m m I a 
Beaucoup ne datent cependant 
pas d’hier. Aincî Anmon Kape- 
Uouk. dans la lettre précitée, dé- 
crit l’église orthodoxe da-ns l’état 
où. nous l’avons vue : « La nef 
est complètement vide, les murs 
sont nus. » A propos des maîsnnK , 
l’auteur précise : c Tout a été ar- 
raché, partes, fenêtres, robinets, 
carrelages. Les chambres ont été 
vidées, comme après le passage 
d’an val de sauterelles. » Il si- 
gnale par affleure des a enseignes 
fraîchement posées rappelant que. 
par ordre du gouverneur militaire, 
eü est strictement interdit de se 
» livrer à des déprédations contre 
» les bien» publics x 

En ce qui concerne les « trésors 
archéologiques » qui auraient été 
emportés par les Israéliens, on 
relève que le Guide bleu de 1965 
n’en signale aucun. Il est proba- 
ble qu’il Agit de découvertes 
faites par les Israéliens eux- 
mêmes, pour qui, on le sait, l’ar- 
chéologie est un c sport natio- 
nal ». Amnon Kapeliouk précisait 
en 1971 que < des fouilles minu- 
tieuses ont été effectuées à travers 
la vüle et les objets mis au. jour 
sont exposés dans me saUe spé- 
cialement aménagée ». 

OLIVIER POSTEL-YINAY. 


UNE LETTRE DE M. OFFROY 


M. Raymond Offroy, député 
U J) JL de la Seme-Maratme, mis 
en cause par un communiqué de 
la MCA. {Ligue internationale 
contre le racisme et Fantisémi- ■ 
ttsmei, dans le Monde du 15 sep- 
tembre. nous prie de publier sa 
réponse : 

a) Le manqtie de sang-froid de 
la L2GA est le manieur témoi- 
gnage de la réussite de la confé- 
rence Interparlementaire euro- 
arabe, où toutes les résolutions 
ont été adoptées à Funanlmlté ; 

b) En ce qui concerne Kunei- 
tra. la LTCA reconnaît qu’en 1973 
cette voie n’était qu’en partie 
détruite. Les cinquante et un 
parlementaires européens, qui 


avaient accepté l'invitation de 
l'association que je préside, ont 
pu constater qu'elle l’était main- 
tenant en totalité; le fait que 
les toits des m ai ému; les pl ffî 
modestes sont à peu près Intacts 
montre qu’elles ont bien été dé- 
truites par les câbles d’acier qui 
sont restés sur le terrain et qui 
avaient été attachés aux bull- 
dozers ; 

g) Une équipe de la télévision 
française a pu photographier à 
loisir les tombes profanées et les 
ossements dispersés du cimetière 
chrétien ; si le groupe de la LICA 
n'a rien vu en 1973, c’est que cet 
acte de vandalisme a été commis 
par les Israéliens en 1974. Juste 
avant l’évacuation de Kuneitra. 


TROIS TÉMOIGNAGES 


Le docteur Jean-Louis Sa far, 
cardiologue, de Colombes, nous 
écrit ; 

Je tiens, en engageant mon 
honneur. & apporter les précisions 
suivantes. J’ai parcouru à deux 
reprises le Golan, en août 1968 
et 1973. et j'ai été frappé, dès mon 
premier voyage, par l’étendue des 
destructions infligées à la ville 
de Kuneitra, où if ne restait plus 
que quelques pans de murs entre 
lesquels rôdaient des chiens. Il 
est donc fallacieux, comme le 
prétend M. Offroy, d’affirmer que 
la destruction de cette ville serait 
récente et Imputable & une action 
délibérée des Israéliens. 

Témoignage en sens contraire 
de M. Lucien Bitterlin, directeur 
de 2a revue France-Pays arabes : 

f ) Avant Tvn urtnnpTl ampnt vi- 
sité Kuneitra le 23 Juillet, c'est- 
a-dlre d’un mois après le 

départ des troupes israéliennes, 
jTajmesuré l’ampleur des destruc- 
tions de cette ville syrienne, rap- 
portées à l’époque par votre cor- 
respondant Edouard Saab. 

Les photographies que j’ai pri- 
ses et que je publie dans France- 
Pays arabes de ce mois-ci mon- 
trent que ce n'est pas uniquement 
les bombes ou les obus qui ont 
anéanti Kuneitra mais aussi les 
bulldozers Israéliens. (—) Cette 
destruction s’est Intensifiée à la 
fin du mafs.de mai 1974, comme 
le prouve une photographie de 
l’ Associated Press qui montre un 
de ces engins en action. 

D’autre part, fai vu ce qu’était 
devenu le cimetière chrétien de 
Kuneitra : les cercueils étaient 
ouverts et certains cadavres en 
avalent été sortis. J’ai pris des 
photographies, que je tiens à 
votre disposition, mais que je 
n'al pas osé reproduire, tant ces 
documents sont horribles. (...) 

Je crois quH est peu probable 
que les Syriens reconstruisent un 
Jour Kuneitra. Ils édifieront «wm 


doute une nouvelle vüle â proxi- 
mité, mais Kuneitra restera une 
ville morte qui témoignera de la 
volonté délibérée du militarisme 
Israélien d'imposer, par la force, 
sa loi à ses voisins. 

De même, Mme Gisèle Reboul. 
journaliste, écrit : 

J’ai été à Kuneitra le 1*» sep- 
tembre dernier. J’ai vu une ville 
fantôme à l’aspect saisissant : 
90 % des maisons détruites, le toit 
au ras du soL L’aspect uniforme, 
monotone pourrait-on dire, de la 
destruction montre qu’elle ne 
résulte ni de bombardements 
aériens ni de combats terrestres 
(les maiKnn<c, attaquées aux qua- 
tre angles par des bulldozers, se 
sont effondrées, la dynamite 
ayant été employée dans les cas 
difficiles). 

J’ai vu les tombes ouvertes dans 
le cimetière chrétien (dents et 
anneaux d’or ont été dérobés sur 
les cadavres). J’ai «visité» lon- 
guement ce qui reste de l’hôpital 
de quatre cents lits, le plus im- 
partant du Golan : seuls les murs 
restent débout ; appareils et équi- 
pements médicaux ont été pillés. 
Je sols entrée dans l'église ortho- 
doxe, qui, de loin, peut sembler 
Intacte. Spectacle de désolation à 
l'intérieur : même les marches de 
marbre ont été descellées et em- 
portées. Vision , semblable à la 
mosquée; où, de plus, les livres 
religieux, ont été brûlés. 

On peut 'dire que les Israéliens 
ont employé à Kuneitra des mé- 
thodes de type nazi, même si 
cette destruction systématique a 
été somme, toute moins grave que 
le bombardement par leur avia- 
tion, en mai dernier, du camp 
palestinien de Nabatieh, au Sud- 
Liban, où vingt-cinq habitants 
ont trouvé la mort, et où. parmi 
les blessés; des femmes, des 
enfante ont été atteints par le 
napalm, dont on peut voir encore 
la trace nodré sur les ruines. 


interRent 

C’est votre intérêt. 

En louant des voitures et des camions, interRent pense que la qualité du service passe avant tout par votre intérêt 

Votre premier intérêt :■ d'abord dépenser moins. Ensuite, au lieu d r un tarif imposé au départ, interRent 

offre la possibilité de choisir en fin de course, le tarif le plus avantageux 
pour vous : au km, au mois, à la semaine d'affaires, etc. Vous y gagnez, forcément 

Votre intérêt c'est aussi la sécurité. interRent vous loue une voiture toujours neuve. Et propre. 

Certaines nouvelles voitures acquises à partir de septembre sont équipées de ceintures 
enroulables, appuis-téte, et sièges de sécurité pour enfant “Sécursit" sur option. 

Vous partez tranquille. Et vous arrivez reposé. 

interRent est attentif, précis, ponctuel. Par principe. On ne construit pas l'un des réseaux 

les plus denses d'Europe sans offrir davantage. Vérrfiez-le. 

.interRent : 1.600 agences dans 31 pays ; Europe, Afrique, USA. 

■ Voici nos centres de réservation : 

Paris Tél. : (1) 203 28 33 - Bordeaux Tél. : (56) 92.41.02. 

Lille Tél. : (20) 53 16 61 - Lyon Tél. : (78) 52 85 57 

I K3 Marseille Tél. : (91) 50.33.45.- 

Kïj Nice Tél. ; (93) 88 02 77 

El Un grand toueur européen. Location de voitures et d’utilitaires. 
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AMÉRIQUES 


Chili 

EN DÉPIT DE LA RÉPRESSION 

Deux cents arrêts de travail concertés 
ont eu lieu dans les entreprises 

nous déclare M. lois Figneroa, président de la Centrale oniqne des travailleurs (CCT) 


Trois milia personnes ont assisté, la mardi 
34 septembre an palais da la Mutualité, à Paris, 
à la manif estation da soutien à la résistance contra 
la jante militaire da Santiago, organisée par les 
vingt-dame partis, mouvements at syndicats compo- 
sant la collectif français da solidarité avec la 
Chili. M. Luis Figneroa. président de la Centrale 
unique des travailleurs chiliens (CUT), 

du travail da Salvador Attende, y 


violemment dénoncé 1' ■ impérialisme américain », 
dont le rôle, selon tes révélations du diredenr de 
la C.I.A. (voir par ailleurs l’article d'A. dément), 
a été très important dans la chute da . lTTmté 
populaire. 

A l’occasion de son passage & Pans. M. Figneroa 
a fait pour nous la point da 1a situation du syn- 
dicalisme dans son pays un an après la prise du 
pouvoir par la junte militaire. 


Por té & la présidence de la 
CUT en 1972, & l'occasion d'élec- 
tions directes par la majorité du 
million de syndiqués — sur 
SL5 millions de personnes actives 
— que comptait alors le syndicat 
unique des travailleurs, M. Figue - 
roa occupe une position éminente 
sur l'échiquier chilien. La cen- 
trale qn’ü préside regroupe en 
efefc des travailleurs allant, pro- 
fessionnellement, du manœuvre 
au cadre, et se rangeant, politi- 
quement, de la droite & r ex- 
trême gauche. C'est dire que, mal- 
gré sa dissolution par la junte, la 
CUT représente pour tous les 
opposants au régime militaire, 
une « structure de dialogue » 
précieuse, et, pour la gauche, la 
préfiguration de ce vaste Front 
antifasciste dont elle souhaite la 
constitution. 

Quel est, un an après le coup 
d'Etat militaire, le comportement 
du mouvement syndicaliste chi- 
lien? « Formellement seule la CUT 
a été dissoute, explique M. Fïgne- 
roa. Mais, en V absence des droits 
cxoûs — tous supprimés par la 
junte — les syndicats d'entreprise 
et les syndicats de branche, qui 
continuent d’exister, ne peuvent 
pratiquement pas a voir daction 
concrète. Qu’est-ce qufitn syndi- 
cat sans la liberté de réunion, 
sans la faculté délire ses diri- 
geants, sans la possibilité de for- 
muler des pétitions, sans le pou- 
voir d’entreprendre des négocia- 
tions collectives, sans, enfin, le 
droit de faire grève ? Les travail- 
leurs sont ainsi privés des moyens 
légaux de détendre leur niveau de 
vie. Le résultat en est une perte 
moyenne de 60 % de leur pouvoir 
d'achats au cours du premier 
semestre de cette année par rap- 
port au premier semestre de 1973. 

» Néanmoins, des actions ont 
lieu dans les entreprises. Elles 
doivent évidemment prendre d’au- 
tres formes que naguère. Ainsi, 
pour les pétitions , Ü existait 
auparavant, dans chaque entre- 
prise, une commission chargée 
de les présenter. Ces 
tiens ont aujounTlûci 
.Aussi, pour éviter .la 
les pétitions doivent-elles être 
aujourd'hui soutenues par Pen- 


semble du personnel d’une en- 
treprise ou d’un secteur de T en- 
treprise les ouvriers arrêtent 
donc collectivement de travail- 
ler jusqu’à ce que leur problème 
soit résolu. Cela demande natu- 
rellement une longue patience, 
une difficile et dangereuse pré- 
paration. Mais, à ce jour, nous 
avons déjà recensé deux cents 
actions de ce type dans les en- 
treprises. U existe aussi des for- 
mes de résistance passive sur 
lesquelles on ne peut évidemment 
guère donner de détails pour la 
sécurité même des travailleurs. 
Bref, le moral de la c lasse ou- 
vrière reste, malgré une année 
de répression, très élevé. La soli- 
darité est importante, y compris 
dans la plupart des secteurs où 
l’influence de la démocratie 
chrétienne est forte. Ainsi la 
junte, malgré toutes ses pres- 
sions, n'a-t-elle pas pu recueil- 
lir l’appui ffun seul syndicat en 
faveur de la manifestation de 
commémoration du coup d’Etat, 
organisée le 11 septembre der- 
nier. Je ne peux pas vous dire 
quand aura lieu la grève générale. 
Cela demande, en effet, beaucoup 
d organisation. Mais elZe aura 
lieu*. » 

Deux journaux américains 
ayant récemment révélé, puis le 
président Gerald Ford et le di- 
recteur de la GXA. confirmé, 
l’appui direct aux adversaires de 
Salvador AUende, nous avons 
demandé à M. Figneroa son opi- 
nion sur ce point : 

c L’intervention de la CJ-A. en 
1973 pour aider du renversement 
de rVnité populaire n’a été qu'un 
épisode d'une guerre jamais offi- 
ciellement déclarée que les Etats- 
Unis livrent à la gauche de 
notre pays depuis di x ans , assure 
le président de la CUT. Mais 
je puis aujourtThui vous donner 
des éléments inédits. Le Penta- 
gone lui-même a joué un . rôle 
dans la préparation du coup 
dEtat En mars 1973 — juste 
après les élections législatives, où 
la droite' avait échoué dans son 
projet d? atteindre au Parlement 
la majorité des deux tiers qui 
lui aurait permis, constitution- 
nellement, de renverser Salvador 


AUende — a eu lieu à La Paz une 
réunion à laquelle ont participé 
des officiers brésiliens, conviens, 
paraguayens et chiliens f je puis 
vous citer parmi ces derniers le 
nom du commandant en retraite 
Arturo Marshall), ainsi qu’un 
officier général de l’armée amé- 
ricaine. C est au cours de -cette 
réunion .qu’a été formellement 
décidé le principe du coup 
d'Etat » 

Il serait faux de penser, 
ajoute M. Figneroa, que Tirtter- 
ventvm de la CJA. a cessé le 
11 septembre 1973. En août de 
l'armée dernière, un particulier a 
fait l’achat d'une petite station 
de radio au Chût Aujourd’hui , 
cette modeste installation est de- 
venue Radio Nadona L D atée 
d’un émetteur de 250 KW, éüe 
transmet des émissions sur ondes 
courtes en neuf langues. Eüe est 
ainsi devenue une sorte de Radio 
Amérique latine libre. Je de- 
mande : a Qui finance cela ? ». 

A la fin de l'entretien, EL FI- 
gueroa se fait presque prophéti- 
que : a Le coup d’Etat an ChBi 
fait partie d'une stratégie inter- 
nationale. La crise économique 
mondiale, qui commence à se dé- 
velopper. pousse, en effet, les 
grandes entreprises multinatio- 
nales à chercher à tout prix de 
nouveaux champs d'expansion, 
troublions pas que le fascisme est 
largement né de la crise de 1929. 
Le 11 septembre 1973 doit être une 
alerte.' la même chose peut se 
produire dans d’autres pays, même 
si les conditions sociales y sont 
très différentes. » 

Propos recueillis par 

JEAN-PIERRE CLERC 


• Dans un communiqué diffusé 
à Paris, le parti radical chilien 
vf élève solennellement contre les 
nouvelles atteintes aux droits de 
rhomme s perpétrées au Chili, et 
en particulier confie l'assassinat 
de . Cotes Monroy, dirigeant du 
parti. U s'inquiète aussi de la dls- 
ïtion depuis un mois et demi 
l'architecte Francisco Reyes 
Catalan, professeur à rtmlvexsxté 
.du Chili, 


Etats-Unis 


rri’ïü ! 


La «doctrine Colby » ou les pieds dans le plat 
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LA COULEUR COUTE 50 F. 


(Suite de la première pagej 

flami cette protection, la 
reconstruction européenne n'au- 
rait pu s'opérer «tans un climat de 
t fflfianrv dans l’a venir. L’indé- 
niable dette de gratitude contrac- 
tée ainsi envers les Etats-Unis 
leur valut l'indulgence, contristée 
ou complaisante selon leurs alliés 
pour leurs Impairs san glan ts : 
contre-révolution au Guatemala.' 
haie des Cochons, débarquement & 
Sain t-Domingue, guerre du Viet- 
nam, etc. Rien de tout cela n’était 
très reluisant, mais n’étalent-ce 
pas aussi les excès d’un zèle 
égaré ? Après tout, entre le gen- 
darme américain et le commissaire 
soviétique, pouvait-on raisonna- 
blement hésiter ? 

•Enfin Richard Nixon survint et, 
dans son sillage, Henry Kissinger. 
Fini les croisades idéologiques, 
les expéditions expéditives, la 
course à la suprématie planétaire l 
Washington se convertissait à la 
bonne vielle « Reaîpolitüc» et & 
la défense classique de F - * intérêt 
national a (même si la dimension 
des Etats-Unis en rendait les 
contours quelque peu incertains) : 
an relançait la détente comme 
prélude à un c concert des na- 
tions » sans discrimination, 
conviant chacune à construire une 
< structure de paix » durable et 
avantageuse pour toutes. L’ef- 
frayant gâchis du Cambodge, 
l'énervement causé à Washington 
par la « nom-coopération s logis- 
tique des Européens dans le 
conflit israélo-arabe d’octobre 
1973, les fausses manœuvres 
autour de Chypre : autant de 
péripéties prouvant simplement 
que le nouveau système n’avait 
pas encore atteint son régime de 
croisière: 

Hélas, M. William Colby, direc- 
teur de la CXAn vient de confier 
& l'hebdomadaire Time (numéro 
du 30 septembre) que les choses 
n’étaient pas si simples. En hon- 
nête homme, il ne nie pas avoir 
distribué quelque menue monnaie 
an Chili pour v remonter le 
moral » des adversaires de l’expé- 
rience AUende, même s’il jure 
qu’il n’a rien faJ£ pour précipiter 
sa fin. Il ne nie pas non plus 
« faire du renseignement » par les 
moyens les plus modernes pour 
permettre à la diplomatie améri- 
caine de savoir sur quel terrain 
elle- s’avance. Mais, évidemment, 
cette diplomatie n’est pas pour lié 
une diplomatie comme une au- 
tre. Bien sûr, reconnaît M. Colby, 
H serait abusif de vouloir «Impo- 
ser la démocratie aux quatre coins 
du monde ». Mais les diverses acti- 
vités de la C.I.A. sont liées à ses 
yeux par une philosophie de l'ac- 
tion : la mission que hd assigne 
le gouvernement est parfois 
« d’influencer une situation par 
des moyens politiques ou. paru- 
miUtotres». 

Tantôt, c'est du laboratoire 
d’idées et d* « analyses » de ritua- 
tions données que-constitué la 
c ia, que jaillit une suggestion : 
tantôt, c’est rexécutif, le dépar- 
tement* d’Etat ou le Conseil na- 
tional de sécurité — appareil de 
la Maison Blanche chargé de 
conduire la politique étrangère — 
qui viennent solliciter ses bons 
offices : * Dites donc, les gars 
(tic), pourquoi n’essayeriez - vous 
pasced ou cela?» C’est en ces 
termes qu’on aborde, parai b-lL, la 
grande politique. Et, effective- 
ment. pourquoi emploierait-on des 
formules entortillées puisqu'on 
tant de lieux, fl est ti facile 
d'acheter, de truquer, de donner 
un coup de poupe — ou de main 
— A des «mouvements» qui vont 
dans le sens désiré par la « sécu- 
rité » des Etats-Unis ? 

Et le principe de non-ingérence, 
là-dedans ? La réflexion de 
M. Colby ne l'entraîne pas si 
loin. L’Idée qu’un pays puisse de 
plein droit « s'autodéterminer », 
fût-ce à'ses dépôts sT se trompe, 
ne l'arrête pas. Le Chili s'était 
fourvoyé : il fallait l’aider à se 
remettre sur le droit chemin. Le 
pouvoir de. Salvador AUende 
n’était « pas démocratique. ». En 
outre, outrage aux bonnes mœurs 
publiques. 0 ne s'app u y ai t que sur 


une minorité (nombre de prési- 
dents américains furent aussi élus 
contre la majorité du suffrage 
universel, mais ce n’est pas au 
Chili A s’en inquiéter-). 

Nous laisserons le dernier mot 
A un confrère américain, Everatt 
G. Martin, qui. dans le Wall Street 
Journal du 11 septembre, écrivait : 
« Les forces d'opposition à AUende 
démontrèrent de façon répétée à 
chaque Section partielle et aux 
élections du COnprès en 1973 
qu'elles avaient ta majorité. H 
nous semble bien ar rang ea it de 
la part des planificateurs de 
Washington de penser que ta 
majorité chilienne laisserait étouf- 
fer complètement sa voix protes- 


taUàn dans la presse et sur la 
ondes . même si les publications 
bien établies et les stations émet- 
trices devaient disparaître par 
douzaines. » 

Pourquoi se soucier cependant 
de cette « voix protestataire >, 
puisqu’il relève, semble-t-il, du 
président des Etats-Unis de décré- 
ter que le travail sur le terrain 
de la CXA. était « dans Vintérét 
supérieur du peuple chilien » ? 
Supposons que la France ait 
porté M. Mitterrand à l’Elysée. 
C’est un réconfort de penser que 
« les intérêts supérieurs du peuple 
français » auraient été sous bonne 
garde' A la Maison Blanche. 

ALAIN CLEMENT. 


LES PROPOS DU DIRECTEUR DE LA CL A. 


«Agir sor une 

politiques ou paramilitaires 


En dehors dés propos sur le 
Chili que nous, avons rapportés 
dans le Monde du 24 septembre, 
M. Colby, dans son Interview A 
Time, a dit notamment : 

«La CJ-A. a trois fonctions 
principales : un travail scienti- 
fique et technique (dg détec- 
tion ). évaluation des données 
d’un problème et le renseigne- 
ment clandestin. A ce te s’est 
ajoutée une quatrième respon- 
sabilité : celle d’agir sur uns 
situation par des moyens poli- 
tiques ou paramilitaires. Ceat 
une activité qui suit les fluc- 
tuations de la politique gouver- 
nementale. En la matière, la 
tendance actuelle est plutôt è 
■ la baisse. » 

M. Colby explique ensuite que 
rétendue des «opérations ca- 
mouflées - (covert operations) 
la CJA. varie selon la conjonc- 
ture des rapports Est -Ouest, 
que la détente m signifie pas 
qu’on y renonça En effet, «d 
peur as produire quelque chose 
i proximité de chez nous qui 
n’en sera pas moins important 
pour , des raisons de politique ou 
' de sécurité. On peut ‘ encore 
Imaginer des situations où les 
Intérêts dés Etats-Unis — et je 
ne pense pas è ceux des gran- 
des sociétés, mais è des . inté- 
rêts politiques fondamentaux — 
soient affectés de manière néga- 
tive. Dana certains da c es cas, 
U semblera approprié rf engager 


une action tf envergure modeste, 
comme par exemple d’entrer en 
relations avec quelqu’un qui 
aurait besoin de notre appui. 
Mate T/nsiste ; ce n'est pas en 
ce moment la politique de notre 
gouvernement de taire cela à 
travers les cinq continents . » 

A la questiÔU': «Que regar- 
dez-vous comme une « opération 
camouflée » de la CJA. qui ait 
été un succès ? », M. Colby 
répond : « Le Laos. Pour les 
Etats-Unis, Il était de quelque 
conséquence que le paya resta 
amical (friendjy) envers nous et 
ne tombe pas aux mains d’élé- 
ments qui nous soient hostiles. 
Plutôt que de recourir è notre 
puissance militaire ou que de 
déployer d’énormes efforts poli- 
tiques, Il est préférable d'in- 
fluencer des personnalités et 
des groupes politiques capables 
de contrôler'- révolution des 
choses. L’affaire du Laos nous 
coûte des sommes considé- 
rables, mais elle est bon marché 
comparée è d’autres manières de 
taire le même boulot (of doing 
business).- » 

En conclusion : « La fâcha de 
ta C.IA. aéra . de plus en plus 
de. , fournir à nos - dirigeants les 
connaissances' nécessaires à 
Intervenir dans une situation 
menaçante (to movs Info a dire 
situation) et d'en désamorcer le 
caractère explosif. » 



toutes positions, relaxe ri détente, 
télécommande électrique 
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Argentine 

Les guérilleros menacent 
de s'en prendre aux militaires 

Attentais A la bombe, attaques de personnalités, enlèvements, 
arrestations massives, se poursuivent en Arg entin e, où l'on a fêlé, 
le 23 septembre, te premier anniversaire dn retour au pouvoir du 
général Pérou, décédé lê 1" juillet denier. Deux personnes ont 
péri lundi dernier dans un attentai — manqué — contre le nouvel 
administrateur de Fumversilè de Buenos-Aires. M. -Eduaxdo Ofctala- 
gano, nommé an début de c* mois pour épurer l'établissement de 
■es éléments de gauche. Ces deux nouvelles victimes port e n t à 
soixante-quinze te nombre des personnes qui péri de mort 
violente pour des mobiles politiques, an Argentine, depuis le l* r 

Une organisation, qui s'intitule Alliance anticommuniste argen- 
tin* fA-A.AJ et dont les liens avec les pérorâtes de droite 

sont avérés, a. récemment, adressé au journal » darin • an» lista 
da personnalités da gauche qu'elle se promet d'assassiner. Parmi 
elles figurent l'ancien président de la République. ML Hector Cam- 
pera ; l'ancien ministre de l'éducation nationale. M. Jorge Taiana. 
et M. Oscar Bidegaia. ancien -gouverneur de la province de Buenos- 


Le seul élém en t de détente dans ce paysage troublé est la reprise 
du travail, la 24 septembre, aux usines Ïka-Renanll de Cordoba. 
après une grève du zèle qui a duré trois mois. — (AJ J AP 
Reuter, U.F.} • . - ■* 

.' De notre correspondant 


Buenos-Aires. — Dans une décla- 
ration envoyée récemment aux cor- 
respondante da presse étrangers, 
M. . Mario Robsrto Santucfto, prin- 
cipal responsable da L'E.RP. (Armée 
révolutionnaire du peuple}, a accusé 
las forces armées d’avoir * ordonné 
l'exécution sur place de quatorze et 
peut-être seize guérilleros » appar- 
tenant- A une > compagnie » de 
l’Armée révolutionnaire du peuple 
qui avait projeté d’investir, au mois 
d’août, là garnison de la province 
de Catamarca, h la frontière du 
ChrfL Découverte avant de mettra 
son opération A exécution, cette 
« compagnie », composée d'une cin- 
quantaine de- militants, s'était divisée 
en deux groupes qui devaient rega- 
gner séparément leur. base dans la 
province voisine de Tucuman. L’un 
dès deux groupes s'égara : encer- 
clés par les militaires, les guéril- 
leros se rendirent C’est dans ces 
circonstances ' qu’ils- furent fusillés: 
En représailles, la direction de 
1’E-R.P. a décidé d’exécuter un nom-' 
bre équivalent d’officiers des forces 
armées. Les guérillero*, qui détien- 
nent actuellement un lieutenant- - 
colonel et un commandant prison- 
nier», assurent, cependant, qu’ils 
n’exerceront pas les représailles, La 
menace vfee à créer un -climat de 


crainte dans l’armée, que 1’E.R.P. 
considère comme son ennemi prin- 
cipal. - 

Les guérilleros guëvaristes n’ont 
pas coutume d’assassiner ceux qu’ils 
considèrent comme leurs adversaires, 
militaires, policiers ou civils. Leur 
seule victime a été le général Juan 
Carlos Sanchez, commandant de la 
deuxième région militaire, accusé de 
faire torturer. les - prisonnière poli- 
tiques et « exécuté « an 1972 è 
Rosario. M. Santucho et les autres 
dirigeante de 1‘E.R.P. considèrent 
Ru* les forces armées argentines 
sont sur la. défensive et n'envisagent 
pas la possibilité d’un coup d'Etat 
■ è la Pinochet », du moins è court 
terme, lia espèrent sans douta qua 
les militaires se raviseront et traite- 
ront humainement leurs prisonniers. 

Les gu éva listes sont d'autant plus 
confiants que les . Montûnsros vien- 
nent de reprendre les armes contre 
le gouvernement dB" Mme Perori. 
Les guérilleros péronistes, qui étaient 
restés relativement inactifs pendant 
un an et demi, multiplient mainte- 
nant les opérations : las attentats A 
la bombe augmentent ; les exécu- 
tions en pleine rue sont devenues 
presque quotidiennes. * 

-PHILIPPE LABREVEUX. 
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Turquie 


M. Ecevif demande à être déchargé 
de sa mission d’inionnatisii 

Chambre des représentants a voté, le mardi 2t septembre pàs 
307 vois contre 90. la suspension de Paris américaine à la Turqttb 

'*"? S£r, nr aUra ****** à* progrès dans la négociation en mu 
■ff établir la pmx 4 -Chypre, le Sénat sféuap déjà prononcé, jmtd 
dernie r, en fa veur de la suspension de raide à la Turquie, mais m 
vote rtexprimaa qu'un vœu. Celui de la Chambre des représentant 
• ■ est contrmgnarit pair le gouvernement. Selon les précisions fourni & 
par M. Otto Passman, président de la sous-commission de la Chambn 
. . • des représentants pour les opérations gouvernementales, la suæpenstcn 
s'appHffMe ta reliquat fzme somme de 3SO millions de doOari 
approuvée par le Congrès Pan dernier. 

Le vote a été acquis en dépit des avertissements du secrétain 
' £Stat Henry Kissinger et des leaders rêpkbUastns et démocrate: 
S de la Chambre, qui avaient affirmé qu'une telle mesure nuirait ata 
efforts des Etats-Unis en me d 'obtenir un retrait des troupes turauet 
de Chypre. * 




Correspondance 


ae si! 
ses 0 


AnfcAra. — Le conseil du parti 
Jùêmacratiqi» (P JD.), organisme 
}». __*• ^dirigeant de la formation de 

“Utlûn hit 1 "L Ferruh Bozbeyli, a rejeté 
iHlf llb mardi la proposition de M. Bu- 
- i nn . . Citent Ecevît, premier ministre et 
"* MUlDmilii.. président du parti républicain du 
^UÎ(K peuple - CPJRJ.), de former un 
ïj gouvernement de coalition en vue 
d'organiser des élections législa- 
tives dans l’immédiat. 

; A la suite de cette décision, 
U. Ecevît a déclaré à la presse 
Mjue, devant le refus du parti 
.démocratique de coopérer avec le 
’PJrLPi il n’était plus question de 
discuter la date de la consultation 
^électorale. 

Se rendant ensuite & laprésî- 
‘ dence de la République, ML Bulent 
.JBcevit a demandé au président 
Fahri Koruturk de le décharger 
'de sa mission de former le nou- 
"veau cabinet. Ce dernier ayant 
fait valoir que la situation devait 
Caire l'objet d'un examen appro- 
fondi, une décision sera prise ce 
mercredi 25 septembre en fin 
•d'après-midi au cours d’un nouvel 
sntretten entre le chef de l'Etat 
- et le chef du PJtf. 

Dans les milieux politiques, on 
note que la décision de l'orga- 
nisme directeur du parti dézno- 
' pratique va à l’encontre des posi- 
■ tiens prises par le président et le 
secrétaire général de cette for- 
mation. MM. Ferruh Bozbeyli et 
Parade Sukan, qui s’étalent dé- 
:larés ma faveur d'une association 


avec le parti de M. Ecevît. En 
refusant ainsi le dialogue avec le 
parti républicain du peuple, le 
parti démocratique semble ne pas 
- vouloir suivre la politique de 
ML BŒbeyU. Les précisions que 
ne manqueront pas de fournir les 
dirigeante du P JD. au cours des 
prochains jours permettront 
d’éclaircir la situation. 

L' 1 mp a s s e gouvernementale 
entre donc dans son huitième 
Jour, alors que le problème de 
Chypre se trouve une phase 
diplomatique difficile et que la 
situation économique exige des 
mesures urgentes. Reste & savoir 
si ML Bulent Ecevît proposera 
une solution de . rechange ou si 
le président de la République 
devra faire appel à M. Suleyman 
Demirel, chef du parti de la 
justice, principal parti d’oppo- 
sition. 

• Les entretiens que MULRauf 
D enfcr t ash , chef de la commu- 
nauté chypriote turque, et Tasses 
Papadopoulos, président de l’ As- 
semblée nationale chypriote grec- 
que, ont euç & Strasbourg avec 
des parlementaires du Consei l de 
l'Europe et en tête à tête n'ont 
pas permis aux deux parties de 
rapprocher leurs pointe de vue. 
Les deux hommes ont rencontré 
durant quatre heures mardi 24 
septembre les membres de la 
commission politique de l'Assem- 
blée parlementaire du Conseil de 
l'Europe, 


Belgique 

Bruxelles exige un visa des juifs soviétiques 
déçus par Israël 

s La condition des juifs en Union soviétique et le respect de la 
légalité s ont été le thème d’une conférence internationale de juristes 
■ réunie pendant le dernier toeek-end à Londres. 

Quarante juges et hommes de loi venus de vingt pays d’Europe, 
d’Amérique du Nord. (E Amérique latine, tEInde et tEIsraël ont parti- 
cipé aux travaux. On remarquait notamment la présence de AC. Arthur 

Goldberg, ancien ambassadeur des Etats-Unis aux Nations unies, et 

« de M. Gaston MormcroOle, membre du ConseÜ constttsctionn A français. 

“ î -'V “*:"?' Dans un communiqué publié lundi 23 septem bre d Fissue des 

travaux, la conférence se dédoré « profondément troublée par cer- 
taines manifestations d’antisémitisme en Union soviétique » 

>1 ilj.-rni Après avoir fait remarquer que les limitations portées aux droits 

* 1 ’ 1 * ntciiwi.jg r individu de circuler et <f émigrer sont «sans fondement» e» 

. Union soviétique, la conférence dénonce c le harcèlement et le mauvais 

rndrt 1 CUX fTÜ:T tiraïteil:ient 9 j v ^f & ayant demandé un visa de sortie, et cela eau 
mépris même des règlements soviétiques eu vigueurs. 


De notre correspondant 


Bruxelles. — Le g ou vernement 
de Jérusalem exerce-t-Ü des pres- 
sions sur le cabinet belge pour 
qu*n cesse toute assistance aux 
juifs russes qui ont quitté Israël ? 
-Le ministère des affaires étran- 

g ees reconnaît, selon le journal 
uxeüois la Cité, qu’il y a lieu 
de faire dorénavant la distinction 
■ ■ entre israéliens « d part entière » 
et Israéliens d’origine soviétique 
qui n'auraient vécu que quelques 
mois en Israël. Les premiers 
entrent librement en Belgique, 
les seconds auront dorénavant 
besoin d’un visa, sans lequel les 
- wnmpagntee SabecA et El Al refu- 
seront l’accès de leurs avions. La 
semaine dernière déjà, un certain 
. nombre de juifs soviétiques qui 
venaient d'Allemagne ont été re- 
foulés à leur arrivée & l'aéroport 
de Bruxelles-N ationaL 
D’autre part, selon l’hebdoma- 
daire juif Bcigisch Israelitisch 
Weekblad, qui n'est guère suspect 
H' anthirti’riime, le gouvernement 
israélien «oppose un veto d raide 
crue juifs russes qui ont quitté 
Israël et se trouvent en Belgique ». 
En quoi oes quelques centaines de 
juifs russes peuvent-ils gêner 
Israël ? se demande l’hebdoma- 
daire, qui ajoute : « Si l'immigra- 
tion connaît quelques échecs, c’est 
là un phénomène normal. » 

Le Belgisch Israelitisch Week- 
blad révèle que Jérusalem interdit 
à deux organisations juives inter- 
nationales. Joint et Hlas, de se 
porter au secours de ces juifs 
et demande « de quel droit le 
gouvernement israélien leur dicte 
sa loi ». 


■ Six cents & six cent cinquante 
émigrés juifs soviétiques se trou- 
vent actuellement en Belgique. 
Tous se plaignent de ne pas avoir 
trouvé en Israël l'accueil qu'ils 
espéraient, d’y avoir constaté une 
absence totale de solidarité et de 
ne pas y avoir été employés selon 
leurs capacités ou leurs qualifica- 
tions. Déçus, Os sont repartis et 
Us ont débarqué à Bruxelles 
comme « touristes » — au moment 
précis où la Belgique prend des 
mesures sévères pour limiter l’im- 
migration de travailleurs étran- 
gère sans distinction de nationa- 
lité et où aux Etats-Unis on ne 
semble pas non plus manifester 
d'enthousiasme à leur égard. 

Deux cents de ces réfugiés arri- 
vés en Belgique, depuis le mois de 
juillet ont été - hébergés à 
Westende. prsê d’Ostende, dans 
un centre d'accueil de Cari tas où 
s’étalent réfugiés, il y a quelques 
mois, les Pakistanais expulsés 
d'Ouganda par le général ldi 
Amin Dada. 

D’autres vivent dans de petits 
hôtels de la capitale et sont secou- 
rus par la Fondation Tolstoï, une 
organisation . de Rosses blancs. 
Grâce à l'intervention du rabbin 
Kreiswirth. plusieurs d'entre eux 
ont passé les fêtes du Nouvel An 
Juif dans des familles d’importan- 
tes communautés Israélites d'An- 
vers. Cependant, si l’hebdoma- 
daire juif se montre plutôt sévère 
à .l'égard de Jérusalem, les orga- 
nisations Israélites de Belgique, 
quant à elles, observent le 
mutisme le plus oompl^ 


EUROPE 


Yougoslavie 

Après la condamnation des militants < Icominformistes > 

Plusieurs diplomates des pays de TEst 
quitteraient prochainement Belgrade 


Belgrade (Reuter J — Un 

conseiller de l’ambassade sovié- 
tique, ML Dimitri Se vlan, en 
poste à Belgrade depuis cinq ans 
et demi, serait directement impli- 
qué dans r affaire de la création 
d’un parti « homiztf ormlste » dont 
les responsables ont été récem- 
ment jugés (2e Blonde du 22- 
23 septembre). 

A l’ambassade soviétique, on 
déclare que le diplomate quittera 
probablement le pays dans quel- 
ques jours. La raison officielle 
invoquée sera, selon des journa- 
listes soviétiques, un accident de 
la route provoqué au volant de 


la voiture de l’ambassade par le 
fils de M. Se vlan, qui n'a pas de 
permis de conduire. 

Par ailleurs, les ambassadeurs 
de Hongrie et de Tchécoslovaquie 
quitteraient eux aussi Belgrade 
prochainement, selon les milieux 
autorisés yougoslaves. D’après les 
mêmes milieux, après les deux 
procès qui ont abouti à la 
condamnation à des peines de 
prison de trente- deux personnes, 
un troisième procès serait en 
préparation à Bjelo-Folje (Mon- 
ténégro). les «conspirateurs» 
ayant été au nombre d'une cin- 
quantaine à r origine. 



KombH technique internationale de la cuisine 


On inaugure 

la plus vaste exposition spécialisée 
de cuisines par éléments 

21 cuisines témoins exposées 
Audaces techniques, astuces pratiques, lignes 
et coloris étonnants. 

Nocturnes : Jeudi jusqu’à 22 h 30 

inter-design cuisines 

281, rue du Fg-St-Antoine 75011 PARIS 
TéL 62BA627 et 345.66.63 


4 crileres pour bien choisir 
vos buieaux ( aujourd’hui 



Maine-Pasteur, un immeuble qui répond parfaitement aux 4 critères. 


1 Loyer et charges 

rigoureusement compétitifs. 

530 F le m 2 dans les quartiers 
centraux de Paris est aujourd’hui 
pratiquement introuvable pour des bureaux 
modernes, bien équipés et parfaitement 
desservis. C'est pourtant ce que Maine-Pasteur 
vous propose avec un niveau de charges limité . 
dû en particulier à la fable hauteur de 
[■immeuble (8 étages). 


Architecture efficace. 

Le ratio rrP utile de bureaux/m 2 
construit doit être le plus élevé 
possible et grâce à une profondeur limitée des 
immeubles, toutes les surfaces de bureaux 
doivent être éclairées par la lumière du jour. 

C'est précisément ce que vous offre 
Mainç-Pasteur.. 


Pour tous renseignements, appelez Trffen Upton(téI. 227.62.31 J.Demandez Luc Fontaine ou 
' ’• Bernard Bezombes. 


Maine-Pasteur / Paris 15 e 

8500ni2 en location à partir de 240 ira 



3 Equipement complet et 
de quaffié. 

. Les équipements importants sont: 
une installation téléphonique avec de 
nombreuses lignes-réseau, la climatisation 
intégrale, des parkings, un restaurent 
d’entreprise. des locaux d’ajehives! 
Maine-Pasteur les offre tous et en plus, des 
especes verts pour que le cadre de travail soit 
agréable. 


4 Réseau dense 

de communications. 

La proximité de tous (es moyens 
de transport en commun et des grands axes 
de circulation est essentielle. 

Situé à l'angle des rues Bargue, Dutot et de la 
Procession, Maine-Pasteur est desservi par 
deux stations de métro (Volontaires, Pasteur}, 
la Gare Montparnasse, 5 lignes d’autobus. 


P^ams rinçais lisent un second qiK)tklien chaque jour. ( 


Comme le font 
250JÛÛ0 autres 
Européens avertis. 


) International Herald Tribune. 
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MEDECINE 


LA CLOTURE DU COLLOQUE « BIOLOGIE ET DEVENIR PE L’HOMME » 

La recherche d'une nouvelle éthique du pouvoir scientifique 


Après six jours d« débals sur - las progrès 
de Za biologie et Ze devenir de l'homme », les 
paxtiàpauls du colloque mondial de la Sorbonne 
ont cios leurs travaux en présence du président 
de la République, M. Valéry Giscard d'Estaing. 
de M. Edgar Faure, président de l'Assemblée 
nationale, de huit ministres et secrétaires d'Etat, 
de cinquante ambassadeurs, et de nombreuses 
autres personnalités, venus montrer l'intérêt que 
las gouvernements et les autres groupes de res- 
ponsabilité portent & la communauté scientifique 
et à ses développements lorsque cell-ci s'est donné 
les moyens d'intervenir sur l'espèce humaine et 
lorsque la morale n'a pas toujours suivi les 
progrès. 

■ Fini les maquillages qui ne parviennent 
pas à cacher les rides et l'affaissement des. chairs 
d'une morale éreintée », devait déclarer, lors de 
cette séance solennelle, M. Mallet, chancelier des 
universités et initiateur du congrès. « 11 ne 
s'agit pas de détruire les valeurs fraternelles, qui 
continuent de faire l'honneur des hommes, il 
s'agit au contraire de les rénover et de découvrir. 


sous le masque du visage épuisé qui se. farde 
encore, les traits d'un avenir où le code génétique 
pourra un jour contribuer à informer les codes 
civils. » 

« La science a perdfi. a déclaré, pour sa part. 
M. Maheu, directeur général de l 'UNESCO, une 
partie de son prestige de naguère et. plus encore, 
de la confiance que l'on mettait en elle pour 
assurer le progrès et le bonheur de l'humanité. » 

m A-t-on assez dit. a. de son côté, déclaré le 
professeur Jean Bernard, que la médecine, la 
biologie modernes allaient être grégaires. C'est 
tout le contraire qui sa produit. L'immunologie, 
l'hématologie, apportent, par les 
les enxymes. les groupes de globules rouges, les 
groupes de globules -blancs, une définition élective 
de chaque personne humaine ; chaque homme est 
différent des autres hommes, unique, irrem- 
plaçable. 

» Cet homme irremplaçable, unique, le voici 
doué d'un pouvoir formidable. Seul entre toutes 
les espèces animales, il possède le pouvoir de mo- 


difier son environnement. Seul il possède le pou- 
voir de maîtriser sa procréation. Es tout cas. 
l'amour et la reproduction vont tris bientôt ces- 
ser d'être lies. 

» La manipulation génétique qui longtemps 
avait paru pure fi c tion, se développe et progresse 
très rapidement. EUe fait naîtra de grandes espé- 
rances et des craintes sérieuses aussi. Elle e*t la 
modèle de ces nouveaux pouvoirs qui appellent 
de nouveaux devoirs. » 

En fait, c'est mardi matin que le professeur* 
Georges Canguilhem a posé la véritable question. 
Résumant les » tables rondes » sur la vie hu- 
maine. la mort, la dignité, le handicap, il deman- 
dait si le thème du colloque : « Nouveaux pou- 
voirs de la science, nouveaux devoirs de 
l*hamme ». ne. devrait pas se transformer en ; 
■ Nouveaux devoirs des hommes' . de science 
quant à l'exercice de leurs pouvoirs. » ■ Biolo- 
gistes et médecins, a-t-il dit. estiment-Ds être, & 
leur manière, des hommes de pouvoir ? Recon- 
naissant leurs pouvoirs, veulent-ils les exercer ?. 
Avec quels autres pouvoirs veulent-ils coopérer? 


Le moment n'mt-il pas' venu, pieux . les scsentifi- 
quec. de convenir que le discours scientifique est 
insnffisant pour résoudre les prob lè mes dont leur 
science leur donne la conscience lucide, mais qui 
les concernent eux-mêmes; en tant qu'ils sont dee 
hommes comme tous las hommes nés et encore à 
naître. Nés safis certificat de parfaite correction 
génétique, sans garantie d'intégrité fonctionnelle 
permanente, et déjè promis & la mort. » 

Ce sera le rôle essentiel du M ou v e ment uni- 
versel de la responsabilité scientifique, qui a été 
créé mardi, de faire communiquât las hommes du 
pouvoir scientifique avec ceux qui représente ut 
les autres pouvoirs. 

C'est en tout cas seulement sH est animé de 
l’esprit de « responsabilité collective devant la 
Saône» » qtf» M. Giscard d’Estaing apportera son 
soutien i ce mouvement, car salon le président de 
la République : Le p r ogrès viendra plutôt d'une 

concertation des hommes de science avec les an- 
tres h om m es, et notamment' avec las hoxnmes pob- 
iiques. que d'une réflexion en chambre des 
savants entre eux. » 


C'est à nous d'inventer une morale de l'espèce 


AFFIRME M. GISCARD D’ESTAING 

Voici le texte intégral du social. D'une manière générale, réalités quotidiennes, mais c'est qui doit loi permettre d'œuvrer 

discours prononcé mardi nous avons souvent intérêt fi encore qu’elle est devenue la plus en parfaite Ira rmonle avec 

24 septembre par le président nous référer fi l'équilibre biolo- haïssable de ces réalités quoti- 1TJNESCO, le Club de Rome, 

de la République à la céré- gique pour comprendre ce que diennes : la violence. J'affirme l’Université mondiale -de Tokyo 
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L'expérimentation humaine : 
prudence et nécessité 


monte de clôture du colloque peut être notre réaction aux que la France n’est pas disposée et l'ensemble des mouvements 
« Biologie et Devenir de événements, à la fois en tant que à se résigner fi cet état de fait, qui, rhagnn dans son domaine, se 
V homme » : corps humain et que corps social et que j'entends, pour ma part, préoccupent des Interdépendances 

Lorsqu’il y a trente ans. un Un deuxième principe de la «chercher avec les chefs de gnu- moud iales grandissante, 
président des Etats-Unis trans- biologie moderne, auquel pour yenaemenl des autres pays une Sur le fond, mon attitude per- 
forma une équation d'Einstein des raisons que vous comprendrez n Ç9 8 ^, co nimun e et efficace a sonnelle, je vous Pal dit, penche 
en une bombe fi Hiroshima le facilement, un homme d'Etat ne cette forme détestable d uniflea- pour une approche par la respon- 

- TT MAi ,a -i — a. . tifVI rill mnnflP eoh HU on lAfiHira riairenh Tra 


eut être notre réaction aux que la France n’est 


; disposée et l’ensemble des mouvements 
t de fait, qui, chacun dans son domaine, se 


préoccupent des interdépendances 
mondiales grandissantes. 

Sur le fond, mon attitude per- 


monde comprit, entre autres, que peut être indifférent, est celui du 
le problème des rapports entre «/et. Que la cellule élémentaire 


tion du monde. 


sabilité collective devant la 


Mondialisation de la violence science. Je crois, en conséquence, 
économique ensuite : nous avons que le progrès viendra plutôt 


la science et la tMlifcinôe était de notre corps soit capable de economique ensuite: nous avons que le progrès viendra plutôt 
désarmé? ouvertemïït 5 paré SL distinguer, pïrmi les cellules t0QS ^ “5 e époque économique d’une concertation des hommes 

ucüuiuvuj, uuvoKunii, r AC ;. ™* I - , . nlIP lAC hut.finMte IVmjdriÿmmTIt Ho emnM on» las nilr« h/nrnnao 


en ce domaine, l’on a vu se déve- 
lopper certains courants de 


qu’elle rencontre celles qui font oue lés historiens considéreront de science avec les autres hommes, 

„„ partie de son proore milieu et 1111 J our roinme exceptionnelle à et notamment avec les hommes 

réflexion, vous ne me contredirez ce lles qui lui sont étrangères, ^ l'ampleur de la crois- politiques, que d'une réflexion en 

renemon. vous ne me contredirez VQÜi ^ ^ sance et par l'ouverture aux chambre des savants entre eux. 

nante et riche de conséouences. échanges Internationaux, entre Si tel est bien l'esprit dans 


ma je nénst toreaue i'ïndiaue voüà déjà une découverte suxpre-' «J» et par l'ouverture aux chambre des savants entre eux. 

que ce problème es? loin d'aroir et riche de conséquences. lequel 

reçu une solution ; votre présence 5? a * 8 ' P* 08 encore, la capacité muuCT^iisfe œ®epays de lequeivous chercb» à reg rouper 

ici en témoisne nuisant téi en a d autodéfense des cellules contre îjÇ? et _ pays _ occidentaux, entoe les bonnes volontés fi travers le 


ici en témoigne puisque tel en a a^uwaerense des cellules contre uwnics vaiuaw* a «avera x 

été notemmmt l’objet, si j’ai bien J*!? 6 intrusion extérieure nous g 8 *? £âton?aSSÆentà' uïï ÎSSÆ. 

conïSoiÿ 5 qu^rienf^^ous 18 nature MS^ployer I îo^u , ene tranrformation toqultote des que la France appuiera votre Inl- 

KA&V: vg^rversesÆtéîaiques t0Ute la ^ de 

qn^SSt égaré le devenir des ? om ÿ ,e \ ** violence y .remplace Elle^e fera d'abord parce que 


miqne en rapports de farce éco- 
nomique. La violence y remplace 


ses moyens. 

Elle le fera d'abord parce que 


k oiagnosuc que vient de :or- «.ces égara, ie devenir des i» némclatian et la puissan ce v „ .«UT ~ ^ IL ~ . J; , , ï 

SÏ5nîSmfl?1 î ?aheu ’ d ?ï ^distinct *i p» 1 la^onquête^e iThbertÆ 

chacun connaît le dévouement fi devenir de l’homme : le patn- i-occaslon alors oue l’avais la q 5. JT- 

l’action de compréhension inter- «otae spirituel d’une civilisation r^onSihré & alfalrœ^SnS nouv^l^. 

nationale, et les propositions que vécue collectivement répond au mSi»* *■ financières, d'exposer ^ e ,, 1 es i > T^ 

vient de formuler le recteur patrimoine génétique d£ne des- réSSS plut^ çue de la força, elle prnse 

Mallet mie ne félleite rte in H- cendance hlalofflone F.t. le reiet. JÏÏSiU : aux richesses de son histoire une 


Mallet que je félicite de son ini- 
tiative d’organiser une telle con- 
frontation d’idées. 


^>®n®vant la cria pétroîtere^fi Î^S^eiplfSe 
naturel de toute atteinte fi 11m t. h» rwnrnTn voranon a exemple ae 


ce que peut 


rontation d’idées. l «SJffS 

Le choix du t h è m e me parait ™e donnée dont nous devons «oint il me dangereux taifl e ' ^■ ^^ onc P Qndim 

: — — ijr £î“ lî 1 sus populaire et d’une volonté 


^ailleurs significatif, car en cen- tenir compte lorsque nous sommes EJ^iœ TroWto^éccmcSiS ■ et ü ' me TOlonté 

trant le débet sur la biologie et amenés fi analyser des choix gou- jnetraationaux fussent régïte par p0 ^ Iqu ^* , 
le devenir de. l’homme,, je crois yernant votre avenir. Là encore," volonté du ou des-ptos forts , B F e ■ fe * I ILit nsuI ^ e ^ rœ qi i e 
que vous avez mis l'accent sur ]es sciences humaines et la science ft fwctton deTdlÆ 


Heu de l’Europe future, soucieuse 


que vous avez mis l'accent sur les sciences humaines et la science et non ^ fonction desdkmnées fiff, 1 i 01 î^ lt ® rêt i P 13 ® 6 ® au . 
ce qui sera, dans les années qui de lTiomme se révèlent étonnam- objectives Nombre de ceux aul j. eu ^^ 1S, ï r,0 ÇPr 1 . fu ^ ur ?' s ? ucieuse 
viennent, au cœur du débat entre ™«Bt proches. à œtS ftSqïï ?^e^ aSaS d équilibre entre les ^ys 

et K Ia Poétique. Certes. Enfin, il faut noter que, in dé- sceptiques ont révisé leur juge- rin 

les mathématiques, la physique et pendamment de tout progrès ment depuis les événements liés 
autres sciences^ dites bien impru- scientifique, le progrès économique au pétrole ! Je maintiens que les 

demment exactes — sans doute nous permet de parcourir le elobe ora blêmes économiques actuels, p e cnqui retrouve fi nouveau son 
par opposition à l’economie ! — en quelques heures, et nous donne qui nfnnnv» il falteit s’y attendre, iniporiànce h isto rique, quel pays 
n ont-elles pas fini de nous pré- ce sentiment nouveau de vivre sur se posent au niveau mondial ne ^ France peut aujour- 

parar.de surp renant es découvertes « une seule terre s, pour reprendre se résoudront p;« durablement ^uiprenore i enjeu et la 

jnais j’ai le sentiment que la révb- le titre de la conférence de par la violence économique. portée du mouvement de mondia- 


ptiques ont révisé leur Juge- J* 

nt depuis les événements liés P r *occupee du rôle Qnôlte peut 

itrotel Je mSSSaaSpB les J°. ner <*«“ ^l^rra- 

érnnrtminïi-c iifaiPis neeû qui retrouve fi nouveau eon 


us permet de parcourir le globe problèmes économiques actuels, „ ÏV Jr I®. “ “ J®* 11 

quelques heures, et nous donne qui comme il fallait s’y attendre, 

sentiment nouveau de vivre sur se posent au niveau mondial, ne SS? aT ^5 a îI 

ine seule terre », pour reprendre se résoudront pas durablement “2Î5L ®? EQ P raïldre l e ÿ ett 14 
titre de la conférence de par la violence économique. ' , I ^fî^ , “ I ™ ollveI ^ I1,t de mondla- 


tutton scientifique de demain Stockholm sur l’environnement. Face fi cela, où en est la mon- «œ 11005 sommes en train 

nous viendra de la biologie et Ce sentiment intuitif est renforcé dialisatlon de la pensée ? Elle est «e J°vre ? 

ceci pour plusieurs raisons : «><■ i- J. ï. , _ i ...J. «...ii - i» H v a mtie charme homme et 


Le bout du fil 


par la prise de conscience de la à un stade quasi primitf : les U y a entre chaque homme et 
limitation physique des ressources idéologies abstraites s’épuisent s ? n uiterlocuteur, et aussi entre 
naturelles de notre planète, llmi- en dœ luttes quasi byzantines, chaque homme et_ lui -me me, une 
ta tion que le Club de Rome a su « L'histoire court tondis que l’es- *^ s : 

mettre en évidence aux yeux de prit médite », disait Albert Camus, btes. Elle s ont été décrites, en des 
l’opinion mondiale. Comment les scientifiques, coin- tenues envers et le plia souvent 

mont les groupes dirigeante, gox d.- dune D&ute élévation de pensée; 
la mnnJî-ii;. .i:.... ment les responsables politiques par certains. d’entre vous : le Ha- 


— Tout d'abord, grâce aux tra- l’opinion mondiale. Comment les scientifiques, com- termes divers et le plia sauvent 

vaux récents, dont certains au- ment les groupes dirigeants, com- dune haute élévation de pensée, 

teure illustres sont d'ailleurs _„j : . r .. ment les responsables politiques par certains d'entre vous : Ze Ha- 

parmi vous, nous avons l'impres- Lfl mOnOlâllSdlIOn des divers pays peuvent-ils ne pas sard la Nécessite, dont le pro- 

sion d’avoir trouvé le bout du fil . , . , voir que l’heure est fi l'unité fesseur Monod a su opposer, puis 

qui nous conduira fi la connais- OC la VI0I6DC6 et non- & la désagrégation, que rapprocher le rôle; Ut Puissance 

sauce, et donc peut-être à la . » «. , , , l’heure est fi la conception et non « Ui Fragilité, dont le professeur 

maîtrise, des phénomènes gêné- prCCCOC CBl>€ Q6 13 penSCC à la contemplation. Hamburger a disséqué avec pa- 

tiques et biologiques. Nous som- D’où la nécessité d'une réflexion tienoe I’étûnnant mélange, 

mes loin, bien sûr, d'en avoir dé- Dès lors, nous assistons à un scientifique au niveau mondial Fermettes-moi d’ajouter fi ces 
mêlé l’écheveau mais nous com- changement progressif - rfAi-ig les Très souvent, ce problème est deux manières différentes de 
mençons fi comprendre que la vie mentalités : alors que le siècle posé danc les termes de c respon- contempler la nature humaine un 


et non- fi la désag 
l’heure est fi la conc 
fi la contemplation. 


a tion, que rapprocher le rôle; Ut Puissance 
Ion et non et la Fragilité, dont le professeur 
Hamburger a disséqué avec . pa- 


■ L’excès thérapeutique aura 
certainement plus d’effets sur 
J’avenlr de l’homme que r essai 
thérapeutique », ont déclaré tas 
professeurs Pierre.. Royer (Paris} 
et Louis Lasagne (Etats-Unis), 
lors d’un •table ronde* prési- 
dée per le professeur Chagas 
(Brésil), consacrée, le 20 sep- 
tembre, à rexpérimanfetfon hu- 
maine, et dont ie professeur 
Pwif Millier (Paris) -Ht, mardi en 
clôtura, une synthèse remar- 
quable. ' ■ ' ’ 

Il en ressort que l'essai thé- 
rapeutique . .chez l'homme est 
- indispensable i condition cepen- 
dant de d’être entrepris qu“ après 
une expérimentation animale suf- 
fisante et bien laite et d’être 
menée avec la plus grande 
rigueur et, dans la mesure du 
possible, avec le consentement 
éclairé de Hndhridu qui ne doit, 
pas être abusivement utilisé ou 
malmené au proNt de la col- 
lectivité. 

Le professeur Mttllez a rap- 
pelé le caractère suspect du 
• volontariat » de certains sujets 
sa/ns, tels que 'les ressortissante 
des pays en vola de dévelop- 
pement (Porto -Rico. ■ . Ouganda, 
notamment), qui ne doivent pas 
être considérés " comme « du 
bétail humain* autorisant des 
essais thérapeutiques •moins 
coûteux ». Il en va de même 
pour les étudiants, les prison- 
niers, voire les médecins qui 
.s'offrent t expérimenter sur - 
eux-mêmes. Mais, a-t-H ■ dit, il 
faut malgré tout accepter leur 
. volontariat. La • table ronde » a 
recommandé la plus grande pru- 
dence pour les catégories de 
patients soumis, auv essais • Jet 
moins fibres et les moins 
éclairés * : .... 

• Les an/an ta qui ne peuvent 
comprendre et pour . qui les 
effets i long terme doivent être 
particulièrement prie err compte. 


Le professeur Militez a cité 
notamment le -cas d’enfants 
dayenos stériles è la suite 
d’expérimentation de nouveaux 
médicaments. ' 

• Les vieillards, souvent 
inconscients-' et qui ns a ont plus 
capables de s’opposer è des 
essais, thérapeutiques ; 

• Les psychopathes: « Je 
suis sûr, a dit le professeur 
Mutiez, que i'on a fait chez dee 
aliénés des expériences qui 
n'étaient ni raisonnables ni 
acceptables. » les membres de 
la * tabla ronde » ont d’ailleurs 
estimé que l'utilisation des 
malades psychiatriques pour l’es- 
sai de médicaments ne concer- 
nant pas tour maladie, est ft 
proscrire définitivement ». 

Pùur éviter que r opposition 
d'intérêt, souvent contradictoires, 
entre nomme et la société, ne 
- se tassa au détriment de l’un 
des deux et très souvent du pre- 
mier, la .* table ronde * a 
souhaité que soient développées 
.ta pharmaco-vigilance, la phar- 
maco-dhitlgue _ (étude des 
conditions «faction et de dégra- 
dation de s médicaments dans 
. l’organisme) et. la pharmacologie 
■ clinique. 

Csa trois disciplines devraient 
connaître un essor parti eu lier 
pour tenter de maîtriser, en par- 
ticulier, les effets secondaires 
de a médicaments, leur devenir 
métabolique et aussi Iss rôsuJ- 
fats parfois redoutables des 
associations médicamenteuses. 
Enfin, les. professeurs Mllliez et 
Cftagaa ont souhaité la création 
d’une • institution Internationale 
permettant une réflexion com- 
.tnune sur les relations unissant 
les participants de fessa] théra- 
' peutique : le malade et la col- 
lectivité des malades, le méde- 
dc praticien et le ecienttfique, 
l'Industrie , pharmaceutique et le 
gouvernement ». — M. A. R. 


D’où la nécessité d'une réflexion tienoe l’étonnant mélange, 
ientifique au niveau mondial. Permettez- moi d'ajouter fi ces 


est peut-être compréhensible. Ce dernier avait été caractérisé par 
faisant, la biologie nous enseigne le passage du problème de finai- 


plurieurs principes qui donnent 
matière à réflexion. 

— Le premier principe concer- 
ne ce que nous appelions jus- 
qu'ici la relation de cause à effet 


sabilité scientifique des savants», troisième diptyque qui me semble 
le passage du problème de Tindi- Je ne crois pa «, pour ma part, aussi caractériser notre espèce : 
vidu au problème des classes que ce soit là bonne manière de ' la résignation et Za coZonté. La 
sociales, notre siècle sera sam l'aborder. Ce n’est pas un hasard, résignation, c’est l'étonnante ca- 
doute marqué par le passage du en effet, si la devise de Saint- pacité- d’adaptation passive fi dis 
problème des classes sociales fi Exupëiy « Etre homme, c’est être situations évolutives, c'est l’assi- - 


uuu» awcuuu» jua- tuuuuruic uea uuuük» sociales a rjkiipejry « oue nomme, c est être mbunuuu* évolutives, cesc i wjgn - ■ ... , n , mnim.inTiii-M n 

qu’le! la relation de cause à effet celui des classes mondiales, responsable», qui avait exalté mïlation progressive de données 

U était commode, en biologie c'est-à-dire de l'espèce humaine, notre jeunesse, a moins d'impact nouvelles et c'est aussi l'accepte- 

comme silleurs. de cb&fchcr une A nfltis fÎA OTPTlftrar T<* mnrolfi «nir Iar nmrimlTPQ tnSnfratinne ■ Hnn thm nnrtlfro H Vau Ai MMiianfr rmi Oflllbe QOl ^ ® OWOltH CdTÛdcTÔ 


Un groupe de -vingt-quatre Bouhdiha (Tunisie) Jacques De- 
# hommes de science et de cul - haussy (France), François Furet 
tore », a.- à l^ssne du coHoque (France), Robert BtoUet (France), 
mondial de la Sorbonne, annoncé Robert Lattes (France), François 
la création dlin « mouvement uni - Luchaire (France). J.-J. saviynww 

«Tance). Kelto Nakamura 
tifique », organisation indepec- (Japon). 


comme ailleurs, de chercher une A nous de préparer la morale 
cause unique à un phénomène, nouvelle qui en gouvernera la 
d’en observer les effets et le ess conduite, a nous d’inventer la 
échéant, d’y remédier en agissant morale de l'espèce au seul niveau 
sur la cause : pour mettre fin fi où ce sait possible : celui du 
un e m aladie, il suffisait d'en dé- monde. Vous savez peut-être que 
couvrir le microbe, n me semble, pour mol cette prise de conscience 


A nous de préparer la morale sur les nouvelles générations 
nouvelle qui en gouvernera la c'est que -la mondialisation lm 


èn m'efforçant de suivre les tra 


conduite, a nous d'inventer la pli que un tel réseau d’ihterdépen- volonté, c’est ce par quoi l’esprit 
morale de l'espèce au seul niveau dances, que la responsabilité se domine la matière, l’homme do- 
ou ce sait possible : celui du diffuse et perd de sa simplicité mine la primitivité, et le progrès 
monde. Vous savee peut-être que originelle : le pilote de Concorde finit presque toujours par maitrri- 
pour mol cette prise de conscience partage avec beaucoup plus d’au- ser les obstacles naturels, 
globale des problèmes de l’espèce très ho mines sa responsabilité que L’homme politique, c’est précl- 


rau x ré cents que cette simplicité est une des données qui doivent Charles iïndbergh pilotent le sèment celui qui sait tradutre un 


relative est en train de disparaî- 
tre. Déjà, le principe d’incerti- 
tude de Hèisenberg nous avait 
suggéré que l’information peut 
modifier l’état, et que la connais- 
sance n’est pas neutre. Mainte- 
nant, il apporait en outre que le 

raisonnement linéaire, de la 
cause fi l'effet, devient plutôt dr- 


éclalrer les grandes évolutions SpiTit-of-Sabit-Louîs 
politiques et sociales. 

Or, nous assistons actuellement la racnAnuhifîtp 
fi urne évolution surprenante : le ■ 
phénomène de la mondialisation ffpvanf Ig (f 

qui résulte normalement de l’évo- UOrtUll 10 H, 

lotion de nos sociétés se manifeste au langage de la t 
effectivement parce que tout évé- du savant je nréfê 


tion temporaire d'événemenfe-qm ^rtS^teZ, 
donnent naissance fi l’espoir. La 

volonté, c’est ce par quoi L’esprit cwtessiamu& ». 

domine la matière l’homme do- 11 aara pour objet : 
mine la primitivité, et le progrès — « D’établir un forum perma- 
finit presque toujours par maitri- rient, où les hommes de science 
ser Jes obstacles naturels. et de culture se ré uni ront et se 

L’homme politique, c’est précl- concerteront avec (Poutres par- 
sèment celui qui sait tradutre un sonnes intéressées pour mettre en 


Mme SIMONE VBl 
EN BRETAGNE 


espoir en une. volonté, celui qui évidence et discuter les problèmes 
sait canaliser les capacités fadap- qui peuvent résulter pour l’huma- 
tation et les aspirations de ses nite du développement de la 


U raciuuicahiRtâ rnHortiwa tation et les aspirations de ses nite du déoeloppemer, . _ „ „ „ 

T ofipvilMiUllilc UlIlcUlic concitoyens danm irm* direction science et de ses applications » ■ j 0f étonne », Mme Simone VCU, 

devant la science MfëS i ^ ^ 


sonnes intéressées pour mettre en (-De notre correspondant.) 
évidence et discuter les problèmes t»,»—,— , 

quL peuvent résulter pour l’kuma- . To< i c&sissa , ** 

nité du développement de la passées en terre 

science et de ses . applications » : bretonne ». Mme Simone Vell 


mardi matin 24 septembre fi 


cause à l'ëffet. devient plutôt rir- eiiecanmenc. parue que tout évé- du savait je préfère donc de ^ 

culaire en empruntant le circuit c ° nce ™® homme beaucoup le langage de la respon- 

des systèmes et de leur régula- SL "ïï sa . büJté _ co . llec ^ devant la 


SC POSCTU a hL SOdété rt d l^o-nrès— ml(31 & la pjirhnrn p è 


tioa H n’y a plus alors une z 8 8 J“ÏÏ“ r P°“™ efî :. 103 “ 1 
cause et un effet, mais un-dèrè- 

gtement d'un . système au vûisi- ' fa .f* 

nage de son point stable normal. précédé celle de 

Et. montrant par leurs travaux pen3€e ' 
que l’organisme humain est un Mondialisation de la viol 
système dont toute une série de physique, d'abord. Lorsque 


TT , " -m-» -w» hnULLJlC uiucuurc UC V ail J, - ^ l. ~ 

les autres hommes, mais U se science, qui montre bien en quoi -ij-, a ^ »» t rimmc pour m r a rfWen-tfm? iIm . 

manifeste de manière Lnaccep- ia science n’est l'aiwnaee des cu ? a ^ résignation, faa« pré- poter porter à la connaissance du i ttmo nsnn des hôpitaux. 

table : la mondialisation de la seuls scientifiques, maS «igage S* 05 ^ , volo s nte - Public tes résultats de ces débats fenf 1 rtS^S^Sf vaj » onot k ^ n f T 

précédé celle de la au^ la révocabilité des a£ln£ ^_pour tormuler les options des- drtéPS? iSSSïï* 

pensée. Tel est. monsieur 1e recteur. ^ violent,^ apporter un _pea tmées à ceux qui ont la respon- 72 °°. . . . de «rylces lourds 


wKuhï •T «ris. a rappelé les trois axes 

cfdiSSLS hosï>i - 

- < De servir de tribune pour * . 


n9ee ’ Tel est. monsieur le recteur. K 

Mondialisation de la violence l'état d'esprit dans lequel j'ai et n h ohl? OI1, ° e ^ 

lysique, d'abord. Lorsque le écouté, avec attention, vos prapo» 66 soudante. 


sabfUté dee décisions s ; 


(dont certains sont en cours 
d’achèvement fi Caen et Stras- 


composantes chimiques doivent conflit entre deux nations du sitions. S’adressaient-elles fi vos 

constamment se maintenir fi leur Moyen-Orient amène des Japo- collègues plutôt qu'à moi ? Je ne 

teneur d'équilibre, les biologistes nais fi massacrer fi l'aéroport de sais. Permettez- moi, cependant, * AT’ 

ont ouvert la voie non seulement Lod des pèlerins portoricains, d'y répondre pour ce qui est de tariiç a 


Mme Vt 


y Giscard d’Es- 

, mardi 34 $ep- 


- « DejUmuler une réflexion taEg, la quatiem de te 

■Prospective rigoureuse sur llum- taille offimumT A^n oue 8 

équipements hospitaliers^ restent 

%armtèr%t^ùnS^ U ^ dll,li LH 118 écheUe humaine, des proto- 
pcmr garantir leur avenir. » types fi Provins ou . Éeaune (de 


fi de fructueuses méthodes pra- lorsqu'un ambassadeur français mon domaine de responsabilité. ternbre, le salon ' international t- comité de création a ehni*i tnST iLtfT 8 ' Bea ™ e .. l . a ® 
tiques dites de réan i matio n mais est séquestré comme otage aux Vous souhaites, monsieur le ree- Arts et Loisirs, fi récote cTSnflr- m. Robert Tur^Hat. ncm^tiréRfdïï^ * t , 

aussi fi une réflexion nlus «éné- Pavs-Bas oar les Jaoonois oui teur. fonder on c mouvement miènes de l’hôniteZ Ravmond- n presiaeni. « traduisent dans les faits la 


aussi fi une réflexion plus géné- 
rale. 

H *me semble, en effet, que 


Pays-Bas par les Japonais qu 
vont chercher refuge en Syrie 
lorsque les Jeux olympiques de 


r les japonais qui teur, fonder, on c mouvement uni 
r refuge en Syrie, versel do la responsabilité sefenti 


miènes de l’hôpital Raymond - 
Poincaré de Garches. Aœompa- 


ie système social doit être fi son viennent le théâtre de règlements « rassemblement des forces scîen 
tour analysé avec un regard nui- de comptes politiques sanglants, fclûques ». 


fique » qui soit, avez-vous dit. un gnée notamment du peintre Ber- 


u sera chargé de-, la es 
place dn nouveau mouvemenL 


nouvelle organisation interne de 
f hôpital ». 


veau. Pour prendre un problème lorsque chaque être humain se 


d'actualité — qm concerne, mes- sent menace dans sa vie quoti- vement un caractère de grande de l'Etat a visité une exposition (Rénubliaue fédéral ^ ^ a runaa et ies 
sieurs, chacun de vos pays. — D dlenne par les péripéties de luttes ouverture et de solidarité qui en de quelque 300 tableaux, destins me). René mïSf ^ - toucll ^ t 

semble clair que l’inflation n’est qu'il ignore complètement on qui exclue les risques de maUnusüi- et photographies, enivres d’une 2f c Larrmx (gt&L i , unfl population de pituâe ms di- 

pas le seul effet âfunc seule cause, croit-ü, ne 1a concernent pas, nisxne. C’est, fi mes yeux, la centaine d’artistes handicapés ou Royaù Tvler vrarïi E 5r Uflr8 ^? personnes et 

mais résulte du dérèglement glo- c’est que non seulement la mon- condition première de réussite membres du pseonnel. hospita- Sdye CCMadalHui^K devrai 5 , 86 ^? e8 1 SP*- 

bal d*un système économique et diaUs&tlon est devenue une des d’une initiative de ce genre, celle lier d’une dizaine dé- pays. vend œmaeV wLkVk «nvent ^orienter « oers 

v “wuciwanaD tes sorns a long et moyen séjour ». 


Vous voulez donner fi ce mou- Hauts-de-Seine, l’épouse dû chef 
vement un caractère de grande de l'Etat a visité une exposition 


SréL^rt sïïk ***%££ 

Al rthpf A^iot (France), André de distribution des soins*». 

Comnand (France) , (5eorg_ Picht • Les hôpital ^SSux et les 
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RELIGION 


les syndicats accueillent avec réserve 
les projets gouvernementaux en faveur de l’emploi des jeunes 


Les difficultés de l’évangélisation 


’ ' - ' t 14 Profesdoimdte ». tel était 

. mntadt t ta «Welle réunion tripartie oui 

. •. tenue, jn emd* 2 4 septembre, au ministère du travail 

«• . rvprésenâamÉs du gouvernement, de» syn- 

•>;: f* du pairm wfc M. Jffcftei Durafour mt- 

■- * ni#*»* irttoaü, a présenté les deux "projets dont 
’ • v/x te Monde -a plusieurs /ois /ait état Tinstitutton 
* > . «T*® contrat c emploi-formation s qui permettrait 
* ' v.' oaa jeunes travaMeure dfutBiser un certain crédit- 

i ’• fc. Æltevres durant les deux premières années <Tac~ 
■V.VteJW pour compléter leur formation; la création 
■■■ dune indemnité spéciale pour la recherche d’un 
■ » \srccnut aniplot, sorte de «droit & l'erreur» accordé 
.aux Jeunes, pour reprendre les termes de M. Dura- 
"i Jour i cette indemnité pourrait être versée durant 
^ un certain tape de temps (environ trois, mois). 

. . . -V Si les syndicats ne sont pas opposés à de teüès 


initiatives, iïs s’interrogent sur les modalités d’ap- 
plication et le financement des formules envisagées 
que le ministre n'a toujours pas précisées dans les 
détails, ns estiment surtout, comme la C.G.T. ra 
affirmé, que les propositions du iouvemement 
«sont loin - cTêtre à la mesure des nécessités ». 
On constate en effet que le nombre des demandes 
d’emploi non satisfaites et la durée du chùmaga 
se sont nettement accrus ses dernières années pour 
1er jeûner âgés de moins de vingt-cinq ans ; on 
constate aussi que les difficultés rencontrées par ces 
derniers dans la recherche d’un emploi varient du 
simple au double selon les régions. 

Avant de mettre au point les textes définitifs 
qui seront ■ soumis au Parlement, le minJetre du 
trava il a indiqué qu’il entendait recneSür les sug- 
gestions des organisations syndicales et patronales. 


h- L es chômeurs de moins de 25 ans sont pins nombreux en province 


Certaines données concernant 
chûmage des jeunes ne laissent 
pas d'être inquiétantes. Au mrri s 
de juJUet 1974, sur 12704 deman- 
s. des d’emploi non satisfaites en- 


it nt'lï r, , Yegistrées en Lorraine, 7124 — 
VJ t!Or| sait près de 60 % — émanaient 

11 UfhA.de jeunes de moins de vlngt-clno 
t\CF» t * %XA Pans le Noro-Pas-de-cS^ 


— se font plus rares, bref, où. se 
crée une exceptionnelle situation 
de concurrence, dont évidemment 
les chefs d'entreprises tirent pro- 
fit, ne pourrait-on procéder a un 
étalement des sooorttes ». 

Vient ensuite le chômage pro- 


« cas familiaux ». La vieille régie 
d’or du s dernier embauché pre- 
mier licencié » se conjugue, su 
reste, souvent, avec celle qui 
consiste & se séparer aussi en 
priorité du personnel, âgé. 

L’augmentation du chômage par 


Rft fn ■ on a recensé 15 859 demandes 
2? 25 total do 31733 
"‘l? (4- de 51 %). En Basse- Norman- 
die, 4513 sur 9 286 (49,8 %). Et 
d ffng toutes les autres régions, 
des chiffres presque aussi préoo- 
■■■ (Ripan ts, variant entre 35 % et 
48 %, Eh fait, sans le rôle de 
contrepoids^ tenu par la région 
parisienne (21 533 moins de vingt- 

s p<nq ans pour 100 769 demandes 

. d’emplois (21,6 %) et par la rë- 
«ion Provence-Côte d'Azur (11106 
' pour 41 934 j, la «barre» des 40 % 

: aurait été largement dépassée dès 
l'été. 

r Au total, combien sont-ils 2 

''■Les statistiques varient, se super- 
posent plus qu'elles ne se recou- 
: peut- ou se complètent Z3eux cent 
.. p trriTte, 300 000 Jeunes de ranins de 
... rtngt-dnq ans & la recherche 
. . d*un emploi ? La fourchette est . 
'trop large, l'enveloppe trop lèche 
pour qu’on se risque à en fixer 
■fes limites. En revanche, il est 
■ ^possible d’affirmer — car là on 
■possède des données précises — 

- que le chômage des Jeunes ne 

- [bit que s'accentuer depuis quel- 
ques années. Même s’ils n’appré- 
tendent que partiellement le 
phénomène, les chiffres fournis 
par r Agence nationale pour l’em- 
ploi sont significatifs. En pre- 
nant pour référence les demandes 
feznpiol non satisfaites & la fin 
Üa unis de juin, on sfaperçoit que 
b groupe des moins de vingt-cinq 
sus n’a cessé au fU des années 
dé Bt renforcer : 16,6 % du total 

- > -eh 1966, 20.6 % en 1968, 23,1 % 

--en U70, 24^3 % en 1973, 32 % en 
1971 Encore ne s'agit-il là que 
fan mois où, traditionnellement, 
les nouvelles sont les 

wmfmt élevées. Ce pourcentage 
peut atteindre et dépasser 40 % 
ans mois de septembre et octobre, 
-c om me en 1973. Des chiffres en- 
core : en Juillet 1973, 106946 
motos de vingt-cinq ans étaient 
demandeurs d’emploi, en juillet 
1974, 139 161. 

Les efforts de TAUPE 

Cette augmentation constante. 

• sette accélération, peuvent, il 
est vrai, trouver une partie de 

- leur explication dans une antre 
donnée parallèle et aussi lmpor- 

- tante : la moyenne d’âge de la 
population active en France n’a 
: cessé de baisser. A cela deux 
misons : la création et l’appli- 
cation du régime de pré-retraite 
pour les travailleurs « âgés », 
— — 'et l’arrivée sur le marché du 
travail de classes d’âge plus 
larges, même si les plus lmpor- 
.- tantes — celles du « baby-boom » 
des années 1945-1950 — sont main- 
tenant intégrées. En 1962, les 
travailleurs de moins de vingt- 
dnq ans représentaient 15,6 % 

. de la papulation active, en 1974, 

25 S. 

nus nombreux à travailler, les 
Jeunes ne peuvent être que plus 
nombreux a être licenciés, sur- 
tout en période de difficultés 
économiques (chômage, récession), 
ou à ne pas être embauchés. A utre 
*4 tentative d’explication, les efforts 
^implantation, de propagande et 
-•■'.j de prospection faits par L’ANPZ, 

I - . notamment par la mise en place 
.... de cepuies d’accueil spéciales 
peur les Jeunes dans les sept 
agences parisiennes, en banlieue 
ou dans des grandes villes de 
province. On y trouve un per- 
sonnel lui-même jeune, et de ce 
fait plus apte à comprendre les 
problèmes des Intéressés. 

Quelles sont les causes de cette 
extension inquiétante du chômage . 
parmi les jeunes? En ce qui 
concerne la recherche d’un pre- 
mier emploi — qui au sens de la 
statistique du travail ne consti- 
tue pas. ou pas encore, le chô- 
mage — elles ont été exposées ici 
même (le Mande du H août 1974). 
On peut les rappeler brièvement : 
Inadaptation de l’offre et de la 
demande d’emploi, manque d'in- 
formation et d'orientation, sous- 
qnalification, ou absence complète 
de qualification. D'autre part, la 
knudeur et l’Inefficacité du sys- 
tème de formation, ainsi que les 
réticences des employeurs a 
l’égard des jeunes fraîchement 
sortis de l'école, pèsent lourd dans 
la balance. En outre, n’est-il pas 
absurde de * lâcher » chaque an- 
née au mois de juin et juillet sur 
le marché du travail six cent 
mille jeunes gens et plus ? a un 
moment où Justement l’appareil 
economique va se placer en situa- 
tion de ralenti ; où les petites an- 
nonces — l’un des principaux 
moyens de détection d’un emploi 


TOoentdit. «fesWUMieli perte •SSSSyEZ 

Pgy li nenciernffln t ou par nouveau, et dont fl faut se gar- 
25 ““T der de tirer des ro 
tn™, t j. 31 733 d ® J 1 ®95 à 1973. sur « la peu aventureuses. Tout juste est-il 

5S pu 5? tton ^fePg 71 * ^ ù la re cfter- possible de se laisser tenter par 
dunempfoi », ÎTNSEE indi- des rapprochements entre la déci- 
«ne, dans 40 % des. cas en 1973 sion, assez fréquenl^d’alwidOT- 


(centre 45 % en 1968), -Il s'agis— ner volontairement un travail, efc 
ggjt de personnel lice n cié ; en la mobilité, voire l’instabilité, que 
revanche, le pourcentage des per- manifestent les jeunes 
tes. d emplois par d émis s ion pas- pendant les ♦premières années de 
de 2 ù 8 % en 1-968 à 25 % leur vie professionnelle, 
en 1973. Encore que l'on ne pos- - Selon une enquête de la C.G.T- 
sèae pas les chiffre s précis, cha- la mobilité interentreprise est fie- 
cun s accorde a reconnaître que vée : 28 % des ouvriers de mnin^ 
la mena ce du 11 cenciement pèse de vingt-cinq' ans ont connu 
plus directement sur les jeunes employeurs, 14 % trois, 13 % 
mo ins qual ifies , moins anciens et quatre et pins. Mobilité d’autant 
souvent célibataires, ce qui cor- plus grande que le niveau de 
respona évidemment à trois avau- qualification est motos élevé, ainsi 
tages pour le ch ef d’entreprise : que le montrent l’ensemble des 

garder ses meilleurs profession- enquêtes réalisées, sur le thème, 
nels, verser des indemnités main- ' 

dres et hmiter au maximum lés PIERRE GEORGES. 


(Suite de ta première page.) 

■ Son pouvoir est consultatif. H 
est, à p rop r em ent parler, le 
conseil de Paul 171 qui, aux ter- 
mes du -nouveau r ègl e ment du 
24 juin 1969, peut « le transférer, 
le suspendre, le. dissoudre, déli- 
bérer sur ses décisions ». 

Les membres du synode sont 
en majorité délégués per les 
conférences épiscopales (soit en 
l’occurrence cent quarante-deux, 
auxquels il faut ajouter les repré- 
sentants des Eglises orientales et 
dix supérieurs majeurs des ordres 
religieux) ; en font partie, en 
outre, dix- sept chefs de dlcastè- 
res (ministères) de la curie 
romaine et vingt-deux à vingt- 
cinq personnes choisies par le 
pape jusqu’à concurrence de 15 % 
de l’ensemble des membres, c’est 
encore le pape qui choisit les trois 
coprésidents, ü est vrai parmi les 
délégués du «ywoda- cette fols-ci, 
ce sont deux cardinaux du tiers- 
monde et l’archevêque de 
Vienne (Autriche), président du 
secrétariat pour les milieux non 
croyants. 

Paul VT réunit son synode pour 
la quatrième fois depuis sa créa- 
tion en 1966. Le troisième, en 
1971. avait deux thèmes : le sacer- 
doce et la Justice dans le monde. 

' Sur la' manière «*««<■- a été traité 
le premier, des critiques sévères 
ont été faites Jusque parmi les 
membres de l'assemblée, et l’on 
ne peut pas dire que cette session 
ait laissé un très bon souvenir, 
puisqu'elle a bloqué révolution. 

Ce synode n’a qu’un seul thème 
(l'évangélisation dmiR le monde 
d'aujourd'hui) et c’est heureux: 
n lui sera peut-être possible d’être 
moins superficiel. Pourtant, il 
s'agit d’un- sujet gigantesque et 
d'une extrême complexité. L'évan- 
gélisation se . conftmd, en effet. 


avee la mission même de l'Eglise. 
Lé propre du chrétien est d’évan- 
géliser sous quelque latitude quH 
se trouve. « Malheur à moi si je 
n’évangélise ». s'écriait déjà saint 
PauL L'accession à l’Indépendance 
des pays d'outre-mer, la prise de 
conscience des cultures non euro- 
péennes, la contestation de la civi- 
lisation occidentale, la découverte 
des valeurs des religions non 
chrétiennes, les problèmes posés 
par ■ le développement, etc, ont 
bouleversé les données tradition- 
nelles des missions. Sans compter 
que les effectifs des missionnaires 
baissent très rapidement. « La 
mission est m train de mourir 
d’étouffement ». écrivait récem- 
ment le Père Van Bentergfaëm, 
H.rw-i»n missionnaire au Mali, 
ajoutant que l’Eglise risquait de 
sombrer flâna une sorte de « colo- 
nialisme spirituel » et qu’il ne 
fallait pas d'étonner que les expul- 
sions des missionnaires tendent à 
se multiplier. L’exemple crucial 
de la Chine (800 millions d'habi- 
tants), et de l’Asie en général, où, 
flans la plupart des cas, la mission 
a échoué, n’a pas été une source 
suffisante de réflexion. 

Dans les pays o cci d e n ta u x , la 
situation est aussi très préoccu- 
pante : l’extension de l’athéisme 
ou de l'Indifférence religieuse, sur- 
tout cbp * les jeunes, la crise du 
clergé, l’effondrement des sociétés 
dites de chrétienté, réclament une 
nouvelle stratégie. H n’est plus 
possible de présenter la foi co nnue 
autrefois. Une des tâches essen- 
tielles de l'Eglise est d'apprendre 
à connaître et â co mp re ndre la 
mentalité des hommes d'aujour- 
d’hui. qui lui échappent et qui dé- 
clarait, de plus en plus volontiers, 
ne plus rien avoir de commun 
avec elle. 

Le synode réunit des hommes 





DE BIAISE PASCAL g 

Un livre de chevet toujours actuel. . Bp 

I L y avait un homme, qui, à douze ans, avec des barres et des ronds, mrait jÊffl 
cràé tes mat h ématiques; qui, 6 seize, avait fait le plus savant traité des co- pgjj 
niques qu’on eût vu depuis r antiquité ; qui, à dix-neuf, réduisit en machine gyU 
(il est inventeur de notre machine à calculer) une science qui existe tout entière 
dans r entendement; qui, A vingt-trois, démontra les phénomènes de la pesanteur | ■ B 
de rair, et détruisit une des grandes erreurs de rendent w physique; qui, i cet |ggg|l 
âge où les autres hommes commencent à peine de naître, ayant achevé de CL~r~W 
parcourir le cercle dee sciences humaines, s'aperçut de. leur néant et tourna 
ses pensées vers la religion; qui, depuis ce moment jusqu’à sa mort, arrivée Sjj l 
dans sa trente-neuvlôae année, toujours Infirme et souffrant, fixa la langue que 
parièrent Bossuet et Racine, donna le modèle de la plus parfaite plaisanterie ËSezsg 
comme du raisonnement le p/us fort; enfin qui, dans les courts intervalles de 
ses maux, résolut par distraction un des plus hauts problèmes de la géométrie, Qæj|p 
et Jeta sur le papier des pensées qui tiennent autant du Dieu que de F homme. 

Cet effrayant génie se nommait Biaise PascaT. CHATEAUBRIAND flKfl 

Examinez GRATUITEMENT chez vous pendant 8 jours, 

réservé aux amateurs^de BjÉÏ 


Les pensées célèbres... 

cfifli homme qta parte air cœur de chajue homme: 

• La conr a a» ratons qm ta rtisoa n enn B 
prilL 

■ Vnfez-VBSS çfu croie in bi«B ée vans ? (Tbb 
A u pas. 

• liane l'est qtfm rase», b ptasHUa rie la 
oAre ; utis etet an nmau pesant. 

• La asz de Oéapâtre: VH eft été plu eoart. toate 
la tan de la ttm aunit changé. 

• Qu'est-cs qtK llmniae dans la sature ? lin néant 
à fégard de ilaflnL m twt è féganl éa néant an 
muea astre riaa et taoL 

Pour le phi (sir des yeux et de resprit, 

UN AUTHENTIQUE LIVRE D’ART 

■ Texte établi par Jacques Haumont 
d'après les premières éditions. 

• 1 fort volume de 528 pages, format 
royal in-S° (21 x 14cm). 

• Papier chiffon vergé an naturel sur 
forme ronde et iOigrané “aux canons”. 

• Fages de garde : décor fleurs de lys 
poudré à l’or sur Ingres. 

• Refinre : pleine peau de mouton coupée 

d’une seule pièce. I 

• Dorure : plats et dos ornés “à chaud” 
à la feuille d'or garantie 22 carats dans 
un décor authentique du XVII e siècle. 


Venu exchaàve wtpg 

I l’enseigne dn o % | 

chez le seul tSïffj 
Jean de Bonnot 
imprimeur cia livres raresiwK 
■a 7. rue dn fraboaxs SS 
St Honorf - Paris fl' 

II nu mtococ avoir nelna d* 
livres mais tes cfioWrmee 90U. 
LM bMUx un» ne peuvani 
■1rs vendus S vil pris omis II» 
donnant i rMssUwréeWrtrdM 

■BtWHrtleM InepoWtW*»- MUI 
de Bonnot no publta qM dos 

ouvres sdooendsiwM plus 

pstiKdéisU» qqlpranosntdsls 
vhIsut chaque annùe : d’est 
pourquoi U ■‘■npago t M» 
rv entier sv nêuia prix, an 

.nutcilpteuig qui I* de^rSBL 


W 

Wf - OUI, w 
fs volume dos 
t doc et oam 


BON D’EXAMEN GRATUIT™ 


4 adresser d Jean de BONWFT, 7 fcwtowg Saint Honnré*7S3Sa PARIS CEDEX 08 
OUI, ormwsz-nof i vos frais et sans encan engagement de rsa part pour un examen gratuit de 8 Jours, le 
volume de e PENSEES de Passai reOi en pleine peau dm mouton dorée à le feultte d'or, ^examinera] ta qualité 
de cet ouvrage et si ion* mds pea en tièr ement oommneu de sa va leur et de son Intérêt axe optionnels, je vous 
le ntoomënudene son embattage d’origine sans rien mm devoir. SI, per contre, U me plaît, Je mue en réglerai 
le nwntm* m prvcaptehd de .aéJSOF (+2JBBF deperi M p eB on au» fraie de port). 


de s Jours, le 
Mmlnoinflltt 


Signature 

(StysattraOsG panais os fe tstwr pour les ntnat&s) 


de p rovenances diverses qui sont 
. loin <3e se faire de l'évangélisation 
t une identique. Pour les uns, 

; l’accent est â mettre surtout sur 
les iihAm.MrgiB temporelles, sur les 
p^ p^pwyiwits culturels, sociaux et 
politiques ; pour d’autres, il s’agit 

fH* lnidppw»n t. il’arnviTwgr 
Jésus-Christ les termes d’une 
catéchèse traditionnelle : credo, 
pri è re, sacrements. Entre ces de u x 
points de vue, la conciliation est 
malaisée, d’autant plus que les 
situations locales commandent 
souvent des solutions diver- 
gentes : le comportement du 
prêtre en Algérie, par exemple, ne 
saurait être le même (le Monde 
du 5 septembre) que’ dans un pays 
de chrétienté. 

« Une heure historique » 

Le synode va donc buter sur le 
pluralisme et devra se montrer 
très souple dans ses directives. 
Faute de quoi il serait gênant 
pour plusieurs Eglises, en parti- 
culier pour celles qui sont les 
plus fragiles et qui ont le plus 
besoin de se sentir soutenues. 

Sans avancer — ce qui est tou- 
jours un peu artificiel — que ce 
synode est celui de la dernière 
chance, on doit bien constater que 
les Eglises sont -presque partout 
mal en point et qu’un surcroît de 
perspicacité s’impose d’urgence 
pour limiter les dégâts. Paul VI 
lui-même n’est pea optimiste sur 
l'avenir de l'Eglise (le Monde du 
13 septembre). Toute maladresse 
du synode serait durement res- 
sentie par les chrétiens, de plus 
en plus méfiants et sceptiques à 
l’égard de l'Institution. L'Eglise, 
vient de déclarer le pape, va vi- 
vre avec ce synode « une heure 
historique. » 

Le thème de l’évangélisation ne 
saurait se - séparer de celui du sa- 
cerdoce. Certains évêques met- 
tront sans doute l’occasion â pro- 
fit pour réclamer, une fols de 
plus, la possibilité d’ordonner des 
hommes mariés. H est, en effet, 
des missions qui manquent tragi- 
quement de prêtres et il semble 
opportun de permettre â des ca- 
téchistes éprouvés de présider ’ 
l’Eucharistie. 

On a regretté, d’autre part, que 
le. synode .ne fasse pas une part 
plus large aux évêques des pays 
de mission proprement dits. Ce 
sera pourtant le dialogue entre 
ces évêques et les prélats issus 
des vieilles Eglises qui constituera 
la part la plus intéressante et 
plus, fructueuse’ - de l’assemblée. 
Le sort de l’Eglise se joue en 
large partie dans . le tiers-monde, 
où il est souvent précaire. Le 
problème de la « désoccïdentali- 
sation » de l’Eglise reste aigu. 
Comme l’a écrit le earfliwai 
Alfrink. archevêque lUtrecht, le 
statut des Eglises de mission ne 
doit plus êbe- celui d* s Eglises- 
filles » par rapport aux Eglises 
occidentales mais d* « Eglises- 
soeurs », sinon U ne faut pas 
s’étonner que certains pays. invi- 
tent les missionnaires à rentrer 
chez eux. 

Contrairement au synode de 
1971, la préparation de celui-ci a 
été discrète. Elle a même été 
insuffisante, si Ton songe que le 
premier document préparatoire, 
diffusé, en 1973 et aussitôt jugé 
indigent, n’a été suivi d’aucun 
autre, an moins flans le public. 
Seuls les délégués ont reçu, au 
dernier moment, un deuxième 
texte. Aucun travail sérieux de 
concertation n’a donc pu, sauf 
erreur, avoir lieu dans la commu- 
nauté chrétienne. Celle-ci est 
pourtant tout entière concernée 
par le thème du synode, une fols 
de plus, le synode travaille en 
vase clos, pratiquement sans laïcs, 
et ces derniers ont été peu asso- 
ciés à sa préparation. On se doit 
pourtant d’ajouter pour la France 
que la dernière session pastorale, 
qui a réuni à Paris évêques et 
laïcs, avait pour thème «libéra- 
tion et salut», un sujet assez 
voisin de celui du synode. 

Notons, enfin, la place grandis- 
sante que fera le synode aux 
réunions par petits groupes, au 
cours desquelles les évêques pour- 
ront s'exprimer et échanger leurs 
Idées plus facilement qu’en séan- 
ces plénières. 

HENRI FESQUET. 

• Une lettre demandant Vu. ex- 
communication » de trois cent 
trente cardinaux, préZots et prê- 
tres italiens coupables de « pro- 
gressisme démoniaque » a été 
adressée au pape par l’organisa- 
tion intégriste du « comité des 

jeunes wmrr in, famille ». 

Pour certains prêtres, assure 
la lettre, avortement, drogue, eu- 
thanasie, contrôle des naissances 
et homosexualité sont des paradis 
â conquérir. Parmi les prélats cités 
figurent Mgr Agostino CasaroU. 
artisan de 1* « ostpoUtik » du 
Vatican, le cardinal Ugo FolettL 
vicaire de Rame, Don Giovanni 
Frenaoni. ex-abbé de Saint-Paul 
Hbrs-les -Murs, le jésuite Doome- 
nioo Grasse, rapporteur au synode 
des évêques de 1974, qui aurait dit 
que « ramour peut naître même 
d'un füm pornographique », et 
Dan Faolo Uggeri qui favoriserait 
c les minijupes et les bikinis ». 


r 


Réceptions 


— La présidant de l'Assemblée 
nationale et Mme Edgar Fut» ont 
offert une réception le 23 septembre 
à l’hôtel de leîuy en llumnenr des 
participante au colloque mondial 
* Biologie et devenir de l’homme». 

Moriôggs 

— M. et Mme lOdul Denienl. 
b docteur et Mme Jacques Bd, 
■ont heureux de faire part du 
mariage de leurs enfants. 

Jean-Marie et Elisabeth 
célébré en l'église du Mêe-eur-Belne 
le XL septembre. 

— M. et Mine Jacques Dalla Tore*, 
M. et Mme Louis Bmy, 
sont frenrwar de faire part du 
mariage de leurs enfants. 

Sylvie et FhOlnpe, 

célébré dans l'Intimité le 19 sep- 
tembre 1974. 

— L'intendant général et Mme 
Gustave Goxy, 

U. et Mme Bernard Goxy, 
sont heureux de faire part du 
mariage de leur petit-fils et fils 


avec Mlle Dominique Noël, 
fine de U. et Mme Marcel Noël. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans l’Intimité, le 14 septembre, en 
l’église Sslnt-Stlenne-du-Mbnt. 

— Michèle Joseph 
et Jean-Jacques Poulmaire 
sont heureux de faire part de leur 
mariage, qui a été célébré dans 
l’Intimité la SI septembre 1974 en 
l’église de Neales-la-OUherde (Setoe- 
et-Mome). 

Le Flessls-do-NaXIes, 

77 MO Bozay-en-Brle. 

La CésardUma, 91 650 Saint- Ton. 

— M. et Mme Yvon Germain août, 
heureux de faire part du mariage 
de leur fille 

Wflhin 

avec M- Antonio Slmoès Momteiro, 
la 21 aottt. 

34. rue André-Maginot» 91 400 Orsay. 

P .O. Box 51 Central College, 

Folia Zowa 90319 (UJ3.A.). 

— On noua prie d’annoncer le 
mariage de 

. SL Jean- Pierre WeShoff, 
ma de V. Alain WèShaCf et de Mme, 
nés Pfeiffer. 

avec Mlle Véronique Calmar, 
fille de Mme Ooriolan Calmar. 

19, rue E.-Chauvlère, 75019 Paris. 

12 , rua de Tamrncm. 79 006 Parta. 

Koisunces 


— M. et Mme Deges-Vatanv sont 
heureux d'annoncer la naissance de 
leur fila 

Eric. 

19 septe mb re 1974. 

11, rue des Sables, 78230 VhrafUy. 

— M. Christophe Bayle et Mme, 
née Levt Alvares. ainsi que JUZfe, 
ont la Joie d’annoncer la de 

Jonathan. 

Le 18 septembre 1974. 


LA MAISON DREYFUS 

DÉBALLAGE DU 
MARCHÉ SAINT-PIERRE 
Place Saint-Pierre à Paris 


JEUDI 26 SEPTEMBRE 


Grande mise en -vente 

MARDI 1 er OCTOBRE 


CREED 

Tailleur depuis 1760 
7, rue Royale - PARIS 
4, rue Esquertnoôc - L ILLE 
Lance la ligne * Olivier CRKSD a 
Voua choisirez vans - même 
votre tissa dans nos collec- 
tions anglaises œmslvcn 

Exécatin Ai csstmre : 15 pas 

Veste à partir de LlOt F. 
Pantalon 1 partir de 5M F. 



— U. Gérard Kleolaÿ et Mme, née 
Sylvie de Buseac, sont heureux d’an- 
noncer qu* Alexis a on petit frire, 

DlmltrL 

3, rue Jean-Bart, Parle- 6*. 

Décès 

JEAN ROULLIER - 

Bous avons appris l e dé cès de 
M. Jean ROULLESR, 
anolim secrétaire général 
de t 'Organisation consultative 
tatergomvern mnwnt a le 
de la navigation maritime- 

[Né en ISM 0 Parti, Jean Rouiller, après 
des éludas de lettres et de droit, fut suc- 
cessivement rédacteur au ministère de 
la marine marchande, chef adioïnt du 
cabinet (ht ministre de le marine Cl 931), 
puis directeur de l'administration séné- 
raie et des Bans de mer de 1MD à IMS. 


— Mma Jane Gros, sa cœur; 
Mme anoia LeîbovlcL sa niées; 
mism Eoutohlnakl et KixtriBSky, 


consultative Intergouvemementale de la 
navigation maritime à Londres de wo 
à 1M7, n devenait l’aimée suivante pré- 
sident de H Association pour la gérance 
des Institutions sociales ma mîmes.] 


— Lyon- Parla. 

Mma Fernand Auiagnlar, 

Le profaaeaur at Mma NoH Mbulcud. 
M. et Mme René Auiagnlar et 
M. Gérard Auiagnlar, Interne daa 
bûpUwnx do Lyaa, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

AL Fernand AULAGNXEK. 
croix de- guerre 1914-1918, 
médaille d’or du Travail avec palmes. 


survenu le U septembre 1974, dans 
as quatre-vlngt-nauvlÂme année. 

La cérémonie religieuse et l’Inhu- 
mation ont eu lieu le 13 septembre 
A Calulze (Bhône). 

— Mma Josselin Bodley, 

La vicomtesse A va Wavêrley, 
ont la douleur d’annoncer la décès, 
dans sa quatre - vingt - unième 


Josselin BODLEY, 
artiste peintre. 

Zâ cérémonie aux» lieu A 8t Mary 
Magdalen Mldhirrat Parlah Gbuxch 
(Angleterre) la vendredi 27 septem- 
bre, à 15 heure*. 

une messe aéra célébrés le ven- 
dredi 4 octobre. A 11 h. 20, en 
la cathédrale américaine, avenue 
George-v. 

— Mme Max Foucher-Deaombre. 
M. et Mme Jean Foucher-Plé, 

M. et Mme Max Poacher-Zaouane, 
M. et Mme Hervé Fouchar-Marbaeh, 
M, et Mme Claude Foooher- 

Foumler, 

M- et Mme Pierre Bellando- 

Foucher, 

Mme Bernard Vn m»hiii‘ .Pf mwihiir 
M. et Mme Pierre Clartan-Fouchar, 
M. et Mme Pierre .Thullller- 

Foucher, 

m enfanta ; 

Saa petits-enfante et toute sa 
famille, 

ont la douleur de faire part du 
décès accidentel de 

M. Max FOUCHB&. 
ancien officier de cavalerie, 
officier da la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
T.OJE. 1935-1945, 
médaille dea Evadés, 
survenu le 22 septembre 1974, dans 
sa quatre- vingt-sixième 
La cérémonie religieuse, célébrée 
le Jeudi 26 septembre, A 19 h. 90, 
en l'égllse saint - Thibault (Les 
Grandes-Terres), A Marly-le-Roi. aéra 
suivie de l’Inhumation au cimetière 
ancien de M&iiy-le-Bol (Tveülnea), 
dans la sépulture de famille. 

10, square des Sablons. 

78 Marly-Ie-BoL 


vive l'été 
en hiver ! 

plage et maillots 
toute l'année 


Tous les {Muants et alliés, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme veuve GOTLIEB. 
née Thérèse Kutelsaky. 
survenu A Cannes le 23 septembre, 
A ngtt de eolxante-sslze ans. 

Réunion A la ponte p rincip a le «tu 
cimetière de Bagnenx - Parisien le 
vendredi 27 septembre^ A 15, heures. 

— M. et Mme Charles Piriou. 
Mlle Marie- Françoise Piriou. 

M. et Mme Auguste Jean. . 

Les familles Jean et Pavlc. 
ont le regret de devoir faire part 
du décès de 

M- André JEAN, 
colonel en retraite - 
de l’infanterie de marine, 
officier de la Légion d’honneur, 
grand officier du Mérite national, 
croix de guerre 1939-1945, 
égé da «oIxants-denT ans, survenu 
le 22 septembre 1974 A rhûpltal des 
«wntoi da Lo rien t - 
. Selon la volonté du défunt, la 
cérémonie religieuse et r inhumation 
ont eu lieu à Lorient, dans la plus 
stricte intimité, le 24 septembre 1974. 
4, rue du ProTeasetre-Ferrin. 

56 100 Lorient. 

13. résidence du Clos. 

.91370 Verrières- le -Buisson. . . 


— Mme Marcel Lagande. 

M. Alain Lagarde. 

M. et Mmg Georess BeL 
ont la douleur de faire part du 
de 

M. Marcel LAGAKPK, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
inspecteur général de l’agriculture 
da la Prince d’outre-mar (SA.), 

ZQfimbn mn nwuumilftiit 

du Muséum d’histoire naturelle, 
conseiller municipal de Bartrtzon, 
survenu le 17 septembre 1974. A F Age 
de aolzante-aapt ans, & Paria. 

La cérémonie religieuse en la cha- 
pelle da BarMzon et Finhumatlob 
dans le caveau da famine, ou cime- 
tière de Cbady-en-BUra (77). ont 
eu Ueu dans l’Intimité le ZL courent. 
97, rue Bochechou&rt, 75009 Parla. 

m. Andr é Mathlot. 

M. et Mb» Alain Mathlot. Olivier 

Claire, Eric et Martine Mathlot, 
Mme Hubert Serbamrce, 

Le oontre-amlrel et Me» Jean 
Serbource-Goguel et jeun entama, 
Mme Henry Sezbource et ses 
enfants, 

Mlle Françoise Sftfbcrorce, 

Mlle Ginette Mathlot, 
ont la douleur de faire part de la 
mort subite de 

Mme André MATHIOT, 
née Anne-Marie Serbource, 
survenue le 19 septembre 1974, A 
l’ige de ednquante-quatre ans. 

Les obsèques ont été cfiêbrées 
dons la plus stricte Intimité. 

< Sentinelle, que dis- tu de la 
nuit 7 La sentinelle répond : 
le matin vient. . » 

(Etals, XXL 12.) 

— ML Bané Mangiua at sa fille 
D ominiq ue, 

H. et Mm* Bané Huertas, 

M. et Mrie Marc Huertas et. leur 
fila Bnmanael, 

Mme Edward Mauglus et Mlla 
Clotllde Mangiua. 

La femmes Huertas, Mauglus, 
Boyer, parentes at aillées, 
ont la douleur de faire part dn 
décès de 

Mme Bené MAUGICJS, 
née Colette Huertas, 


I la fAculté de pharmacie, 
survenu le 23 septembre A Lyon. 

. Les obsèques auront lieu le 25 -sep- 
tembre, A 16 heures. Réunion église 
da Balmaut. 

. 343 B-, Balmoat-Bst - La Duché», 
■ 89. Lyon-9*. 

Les Sapins bt«im 
41600 la Mbtte-Bsuvron. 


T 0 PSH 0 P 

2 rue tronchet paris 8“ 


A L’HOTEL DROUOT 


EXPOSITIONS 

8. 2. - Meubles. Tableaux modernes. 
MM. Faclttl. M*» Blbault-Menetière. 
Marllo. 

S. 4. - Bijoux. Meubles. M? 

S. 14. - Bljx. MenbL M a Pescheteau. 

VENTES 

S. 12. - Baser meubles rustiques stf 
de style. Tableaux. — Etude Audap. 



vous offrent 

un choix varié, très étendu d'ouvrages indispensables 
à rfTUDE DE LA LANGUE RUSSE : 

• MANUELS 

• DICTIONNAIRES 

• DISQUES 

• MÉTHODES AUDIO-VISUELLES 
en provenance d'UNION SOVIÉTIQUE 

Catalogue sur simple demande à l'importateur 

LIBRAIRIE DU 6L0BE - 2. rue de Buti, 75261 PARU Cedex 06 

La grande librairie de Paris où vous trouverez tout ce 
qui concerne 1'U.FLS.S. 


la décontraction ne s'apprend pas.. ’ 
... elle se cultive 

«ESPOIR 

Hommes 


— Bflle Françoise Mustsller. sa fille. 

M. et Mme François Muateller, 

Mma Pierre Bartet, 
an beau-frère et beUea-areura. ont 
la douleur de faire part du rappel 
à Dieu de 

Mme Pierre MÜSTBUER, 
née Madeleine Limonaire, 
pieusement décédée le 22 septem- 
bre 1974. dans sa quatre - vingt - 
troisième année. 

Le service religieux aéra célébré la 
jeudi 26. & 14 heures, en l’église 
Batut - Dominique, 18, rue . de la 
Tombe- Jaaolre. 

104, boulevard Arago, 75 014 Paris. 

— M. Roland Rainent, 

Mlle Patricia Ralnaut. 

Le docteur et Mme Bntnygues at 
leur tille. 

. Françoise et Gilles Ralnaut. 

Mhu André Vlallet. 

Ht toute la famille, 
ont la douleur de fhlre part du 
décto de 

Mme Roland RAINAUT, 
née Marie- Thérèse Vlallet. 
leur épouse, mère, fille et parente, 
rappelée & Dieu le 23 septembre 1974. 

Les obsèques auront lieu la ven- 
dredi 27 septembre, & 8 h. 30, en 
l'église Saint-Honoré dTSyîau, place 
victor-HUgo, Paris-lé*. 

Le présent avis tient Ueu de 
faire-part. 

7. rua Mesnil. 75116 Paria. 

— M. et Mme Pierre Banrtcm, . 

M. et Mme Je&n-FrançolB Qaudnln. 

Mlle Isabelle Bandon, 
ont la douleur de faire part dn 
décès de 

Philippe BANDON. 
leur fila, frère et beau-frère, survenu 
accidentellement en montagn* dans 
sa vingtième année. 

Les obsèques ont au Men en l'église 
des Cannes, an Puy (43). 

Trie messe d'amitié sera célébrée 
en la chapelle du collège Saint-Jean 
de Passy, 72. rue Baynouazd (16*), 
le samedi 28 septembre, à 18 heures. 

18 , rue Pierre-Guérin, 75 016 Parla. 


— Mme Bbner et toute la ramni*, 
profondément touchées dea nom- 
breuses marquas d'affection et da 
sympathie qui leur ont été témoi- 
gné» lors du décès da 


et dans l’Impossibilité d’y répondre, 
exprimant leurs très sincères remer- 
ciements & toutes les personnes qui 
se sont associées à leur deuTL 

— M. Jean Léger. 

M. et Mme Gérard Bouge. 

M. et Mme Didier Mennesson, 

Et leurs familles, 

profondément touchés des très nom- 
breuses marques d'affection et de 
sympathie qui leur ont été témoi- 
gnées Iras du décès de 

Mme Jean LÉGER, 
née Suzanne Michel ot, 
et dans l’Impossibilité d’y répondre, 
expriment leurs très sincères remer- 
ciements 4 toutes les. personnes qui 
ont bien voulu s'associer & leur 
grande peine. 

128, rue da la République, 

94 Saint-Mandé. 

51, avenue du Parc. 

94 Jaln vtUe-ie-Font . 

12, rue dea Vallées. Brunoy. 

Annryers&ires 


— Four le premier anniversaire de 
la mort de . 

Alain FABÇAT, 

décédé 4 l’ftge -de vingt-rinq ‘-ans, 
11 est demandé à eaux qui 'l’ont' 
connu de penser affectueusement 4 
lui et de garder son souvenir. 


— Dans le cadre du trentième 
anniversaire de la libération, la 
Comité du -souvenir aux numés du 
Mont- Valérlen organise samedi 28 sep- 
tembre, au mémorial da la France 
combattante, 4 la chapelle et 4 la 
clairière dea Fusillés, uns cérémonie 
en hommage à eaux qui sont morts 
pour la liberté. 

Rassemblement 4 14 h. 38 sur la 
terre-plein face au mémorial. Moyens 
de transport : autobus 160 : SN.OF. 
gare de Sursoies, départ Saint- 
Lazare tons Isa quarts d'heure, direc- 
tion Versailles ou Saint-Hom-la- 
Bntècba 

— Le Comité - < w w nw a«nw ut it, 
rArgonne, l'Association du souvenir 
ans morte daa armées da Cham- 
pagne et 4 leur chef, le g*u*rei 
Gouraud, et la Fondation dn -monu- 
ment de Navarin (Marne) feront 
cfiébrer dimannn» g octobre, è 
19 heures, en l'église Saint-Louis dre 
Invalides, un servies religieux 4 la 


allié s tombés sur les Cranta de 
C h a m pa g ne et d'Argonne. 

SoutcaianoM 4e thèses 


— Mardi 1 * octobre, è 14 'beurre, 
uni ve rsi té de Parls-vnX-Vlnoens», 
D, s* VI» 201, Mm» Lues 
Xrlguay : « Spéculum. La fonction 
de la femme dans le discours philo- 
sophique ». 

Visites et conférences 

-'JEUDI 28 SEPTEMBRE 
V3SETBS GUIDEES TET PRGMB- 
KADBSw ■ — cUsn 
monument* historiques. 15 Ü.' entrée, 
avenue de Paris, Mme Bouquet des 
Chaux : * Le cbAteau de Vlneennes ». 

— U h, place Taul-Palnlsvâ. 6. 
Mme Carcy i c La vl* an Moyen Age 
A l'hô tel de Clnny a. — 13 h, place 
Parstenberg, s, Mb* cbmalr : expo- 
sition « Delacroix et Paru But ». — 
15 heures, boulevard Berthler. 32, 
Mme Oawâld : « Les ateliers de la 
fabrique dre décors de l’Opéra *. 

15 11, rue Ranklln, Sic La mai- 
son de Clexnancesu » (Mme Ferrand). 

— 15 II, rue 'de Ctaaroime, 2 : « De 
la Bastille 4 la cour daa mousque- 
taires noir» » (MD* Hager). — 15 lu, 
avenue Denfert -Boehereao, 92 : 
Fore de Cbateaabriand et quartier 
de l’Observatoire » (Histoire et Ar- 
chéologie). — 15 h-, place Haubert : 
c saint - Nicolas - du - Chardonnet, le 


CHASSÉ-CROISÉ ^{ll 

MM. Jaigu, Péricard 


La nouvelle organisation d* 
la radiotélévision xoiwrmhlo à 
un puzzle dont les. sept prési- 
dents — - désignés lara du 
conseil des ministres de la 
semaine dernière — s'ingénie- 
raient, tels dre partenaires 
facéti eu x. 4 dévoiler las pièces 
une à nue ; à moins qu'ils no 
soient pas les véritables maîtres 
da jeu. ce qui expliquerait 


Les dernières personnalités . 
nommées. M. Jacques Sallebert, 
directeur de la régie de radio- 
diffusion. qui dirigera le secteur 
de l'information de TV 2, 
MM - Pierre Wiehn, Yves Jaigu, 
et Pierre Yozlinsky qui dirigeront 
les trois chaînes de la radio 
d'Etat, M. Gabriel de BrogUe, se- 
crétaire général pour l'adminis- 
tration de l'OJLTJP, qui sera le 
directeur administratif et finan- 
cier de Mme Jaequetine Baudrier, 
et M. Michel Péricard. chef des 
services politiques de « 24 heures 
sor la Une », qui sera responsable 
des Journaux pariés, rejoignent 
dans la liste des « . promus » 
MM. Jean-Louis Gomoud, direc- 
teur. général de TV X, Georges 
Riou, directeur administratif et 
financier, de . TV L Maurice Ca- 
zeneuve. directeur des program- 
mes « nationaux » de TV 8, Clau- 
de Lemoine, directeur des sta- 
tions régionales, Bané Han, di- 


• TV 1 : MM. Guil- 
laudetRiou. 

[Ni la 5 mum, WM 4 Oaan (Calva- 
dos). dlpMmé d* l’Institut -d’études 
potiâqore de Parla, M. Jean-Doda 
Gum&ud a été auccesslvement )our- 
naUste à Forla-JOar. 4 France- 
Sotr «t an Nowoeatt Canada. 
Entre-temps, a est nommé, da 1960 
& 1961, adjoint auprès du directeur 
da l’Information 4 Alger. Il entre, 
pour la première fols 4 FO. R. T. F. 
en novembre 1963 comme rédacteur 
en chef des actualités télévisé». Lois 
de là grève da rO.B.T. 7- en mal- 


recteur des stations d’onfcnsmer. 1 
Noël Sanvlti, directeur adminis- 
tratif et fliMxwier de TV 3, et 
Michel Nous, directeur général 
de l'Institut de l’andiovisuel, dont 
la nomination était connue mardi. 

Restent & pourvoir : ht direc- 
tion de l’Information sur T7 1; 
la dlrectiim artistique, adminis- 
trative et financière de TV 3 ; et 
aussi la direction des émissions 
en ondes courtes à destination 
de l'étranger. 

. Il semble cependant, si l’on se 
fie aux propos prêtés à- M. Jul- 
Uan. présidant de TV 2, qu’il ne 
doive pas y avoir dé directeur des 
programmes sor cette chaîne, 
mais un collège de c conseillers » 
composé de MM. Chancel, Jam- 
mat, Tchemla; Decanx et Barma. 
'Il ne faut pas voir dans cette ori- 
ginalité structurelle une bizarrerie 
Su président-directeur général de 
Plon et de Julllard : l'organi- 
gramme de. chaque société, loin 


d'ètre figé dam un modèle unique, 
doit s'adapter aux missions qui lui 
sont assignées. 

M. Jean Cazeneuve, président 
de la société TV 1, a trop long- 


temps fréquenté 1*0 Jft.T J*, pour 
ne pas reproduire le schéma tra- 
ditionnel de division verticale 
entae l’administration, les pro- 
grammes et l'Information. H n’a 
pas pris de risques en avançant 
les noms de M. Guflland, direc- 
teur de la régie de la troisième 
chaîne, et de M. Riou, qui dirige 
le contrôle général de l’OJLTP, 
pour . les directions des pro- 


wwidna *) q aat Mnmm S en. 2971 direc- 
teur d* la redlodUfoslmi (qui devient 
uaa régi* en 1972 M 


• TV3 s MM. Mau- 
rice Cazeneuve, 
Lemoine/ Han et 
Sanviti. 

£Né 4 Laototu* (Gera)i en 1923, 
M. Mamie* Cuumia qui n’a pu 
d'autres Hua qu* l'homonymie ave* 
le prtolûfint de T.T. l, produit d** 




Cinq décrets d’appheatlon d* la 
Zol du 7 Mit réorganisant la radio- 
diffusion et la télévision sent paras 
an r Journal officiel ■ du mercredi 
25 aeptonbr*. Os définissent les mo- 
dalités de- désignation des membres 
des consens d'administration des 
sociétés nationales de radkxliffnalon 
et.de télévision, du rntlnirsrnir m des 
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A LA RADIO-TÉLÉVISION 


'-0 ' -j i; j-i' 


EDUCATION 


CHEZ LES DIRECTEURS 

et Vozlinsky arrivent à la 


M. Sa llebert à TV2 


grammes et de I 'administration : 
là, ou ailleurs. Us ont fait leurs 
preuves. 

A la présidence de TV 2, 
ML Jullian déclarait, le jour de 
sa nomination, qu'il n'avalt pas 
l'habitude d’avoir un directeur 
artistique et que Jacques Chan- 
cel pourrait être appelé à de 
hautes fonctions. Contradiction 


apparente ; l'attitude de Jacques 
Chancel. peu désireux d'occuper 
un poste officiel (qui l'empèche - 
rait de continuer à produire des 
émissions), a conduit M. Jullfan 
à constituer un état-major où se- 
ront réunis plusieurs * hommes 
de programmes s. M. Sallebert, 
en revanche, dirigera seul le sec- 
teur de l'information sur cette 

chaîne- 


Les deux grosses sociétés 


TV 3 est un O.R.T.F. en réduc- 
tion, aux missions diverses et aux 
moyens multiples : expression 

nationale des stations régionales, 
chargée des sections d’autre -mer. 
elle dispose déjà à Lyon, à Mar- 
seille de moyens de production 
lourds, et elle diffuse des pro- 
grammes de radio, en modulation 
de fréquence et sur les ondes 
moyennes,, dans une vingtaine 
de circonscriptions provinciales, 
la délégation aux stations régio- 
nales, promue au rang de direc- 
tion, continuera d'être confiée a 
M. Claude Lemoine ; M. René 
Han, qui est actuellement chef 
da département de la télévision 
extérieure à la DA.E.C.. succède 
à M. Ragueneau pour les sta- 
tions d ‘outre-mer ; M. Maurice 
Cazeneuve, réalisateur, qui a déjà 
eu une expérience de direction de 
la deuxième (1968-1971*. se 

voit confier les programmes — 
où le cinéma et la x libre pa- 
role » doivent tenir une place 


la acuité de droit, de l'Institut 
d'études politiques, de l'ENA, est 
d'abord auditeur, puis maître des 
raquâtes au Conseil d’Etat ; conseil- 
ler technique au ministère des affai- 
res sociales (avec 1MM. Jeanneney st 
Schumann;, au cabinet du premier 
minist re (M- Couve de Murvllle). et 
' au cabinet de M. Michelet, ministre 
des affaires culturelles, □ devient, 
en 1972, directeur Juridique, secré- 
taire général pour l'adminlst ration 
de l'O-R.T.F. Il est président du 
conseil de surveillance des Idéo- 
grammes de France depuis 1971.] 

[Pierre Wiehn, né le 26 avril 1M4 
a Saintes, est licencié en droit et 
diplûmé de l'Ecole supérieure de 
journalisme, et débute en tant que 
pigiste dans divers journaux’ de 
Paris et de prorince. De 1960 a 
1962. 11 exerce successivement les 
fonctions de directeur de la station 
Radlo-Tlemeen. puis de correspon- 
dant A Oran, A Alger pour France-V, 
Paris- In ter et enfin Radio-Monte - 
Carlo, oû, de 1962 à 1963. U devient 
présentateur-commentateur de Jou- 
naux parlés. Producteur A la radio. 

Il la quitte en 1971 pour collaborer 
avec Roland Dhordain à la direction 
de la première chaîne de télévision, 
avant de devenir, en 1972, le délégué 
de M- Jacques Sallebert pour la 
direction de Prance-Inler.J 

[Né en 1924. diplômé d'études su- 
périeures de philosophie, M. Yves 
Jalgu a été successivement chargé 
de l'Information au Commissariat à 
Ténerlge atomique, et collaborateur 
de M. Olivier Guichard A la déléga- 
tion A l’aménagement du territoire, 
avant d'entrer A l'OJR.TJF. en 1967. 
où U dirige le service des coproduc- 
tions télévisées Jusqu'en 1972. D est 
alors appelé par M. Jacqueline Eau- | 
drter. directrice de la régie de la i 
première chaîne, comme conseiller 
de programmes responsable des docu- 
mentaires et du cinéma. 1 

[M. Pierre VoaUnsky. après avoir 
dirigé le service de la musique h 
la télévision, a été nommé, en décem- 
bre 1973, délégué du président-direc- 
teur généra! de VO.R.T.F. pour In 
musique et directeur des orchestres 
et des choeurs. Homme de télévision [ 
(Il a produit diverses séries d'émlf.- i 
slons musicales). muMcien <éiè"i- * 
d'Isidore Philip et d'Yves Nat, prix . 
Enesco et lauréat de la première pm- i 
motion de la Fondation de la rocs- i 
tiotu, M. Pierre Vozlinsky est 


Pour suivra à ta radia 
tes cours tT Anglais 

de la BBC 

A L'ÉCOUTE DE LONDRES 

Tartes et explications en Français 
Abonnement 12 N 1 " par an. F 38.40 
Spécimen gratuit sur demande 
è EDITIONS -DISQUES BSCFM 
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prépondérante — cependant 
que M. Noël Sanviti. actuelle- 
ment chargé de mission auprès 
du président-directeur général de 
roJl.TJ’., prend la responsabi- 
lité du secteur administratif et 
financier de TV 3. 

Mme Baudrier a confirmé son 
intention de créer de véritables 
directions de chaîne à la radio, 
où les actuels responsables ne 
sont que des « délégués « de 
M. Sallebert. M. Pierre Wlehn 
conserve la direction de France- 
Inter. M. Yves Jaigu, l'actuel res- 
ponsable du secteur des docu- 
mentaires de la première chaîne 
(où U mène une politique de re- 
cherche et de qualité quf mérite 
d’être saluée), prend la difficile 
direction d’un France- Culture en 
pleine mutation. M. Pierre Voz- 
linsky a accepté de prendre la 
tète des services et des émissions 
musicales fies orchestres et 


parvenu, en quelques années, à déve- 
lopper les activités musicales au 
sein de l'OJt-TJ.] 


• Les « oubliés » : 
Pierre Sabbagh et 
Jean Lefèvre. 

TNé le 13 juillet 1918. A Loemlné 
f Côtes-du-Nord). M. Pierre Sabbagh 
a été élève de l'Ecole des arts appli- 
qués avant de devenir successive- 
ment artiste dramatique chez Char- 
les Dullin. affichiste chez Draeger. 
décorateur de théâtre et marionnet- 
tiste. Après avoir été correspondant 
de guerre. U entre à la Radiodiffu- 
sion française en 1944 et fait sa pre- 
mière émission de télévision en 


France-Musique ■ , an terme de 
difficiles négociations. Et. comme 
prévu, c'est M. Fëricard qui prend 
la direction des journaux parlés, 
succédant à AL Roger Gicquel. 
HL Gabriel de Broglle devient di- 
recteur administratif et financier 
de la Société ntaionale de radio- 
diffusion. 

Cette liste de responsables, dont 
les noms sont bien connus de 
ceux qui fréquentent l*OJLT-F. 
depuis une dizaine d'années, ne 
contient aucune surprise — sinon 
l'absence de surprise. Les * nou- 
veaux » responsables ne détien- 
nent pas pour autant les clefs de 
la « nouveauté ». 

XI y a peu d'oubliés dans cette 
redistribution des cartes. Pourquoi 
alors les « disgrâces » de Pierre 
Sabbagh et de Jean Lefèvre ? 

La première doit répondre à 
des motifs obscurs : Pierre Sab- 
bagh est le seul «sortant» de 
l'O.R.T-F. à pouvoir présenter un 
bilan largement positif. Homme 
des « coups ». il a fait progresser 
son audience à coups de formules 
toutes faites fjeux, variétés à 
grand spectacle, feuilletons-loco- 
motives. ï Au théâtre ce soir», 
x Maigret ». <t Ciné -club », etc. «. 
mais c’est également sur sa chaîne 
qu'on a ru nombre de productions 
de qualité, ou d'émissions de télé- 
vision d’auteur. H est le seul à 
avoir su donner à ce patch - 
ork qu'est une grille de pro- 
grammes une certaine homogé- 
néité. 

L'amalgame entre les program- 
mera 1945 : le 30 juin 19491 il crée 
et présente le premier « Journal 
télévisé » : Il devient alors directeur 
des services de reportages et actua- 
lités. et rédacteur en cher du Jour- 
nal télévisé 11945-1954). Rédacteur 
en chef d’Europe ! de 1954 à 1856. 
M. Pierre Sabbagh revient A ia 
R.T.p. comme conseiller technique 
du directeur général puis, en 1959. 
comme directeur adjoint de l'actua- 
lité télévisée jusqu'en 1962. 

Ayant abandonné toute responsa- 
bilité administrative pendant six 
ans pour produire ou présenter des 
émissions. U prend la direction de 
la première chaîne en septembre 
1968. Ii a été nommé directeur de la 
deuxième chaîne en août 1971.1 

[Né le 8 mars isaa. A Chftlons-sur- 
M&me i Monter, licencié és lettre» 
M. Jean Lefèvre a été reporter à 


■(Public?!* l 


mes et l'Information s'était fait 
sans heurts sur la «Deux», car 
la finesse de Jean Lefèvre s'était 
parfaitement alliée au savoir-faire 
de Pierre Sabbagh. Sous !’ impul- 
sion de Jean Lefèvre et de Jean- 
Claude Eéberlé. I.N.F- Z a gagné 

1 *S de l’audience au détriment de 

* 24 heures sur la une ». grâce à 
son goût de l'information événe- 
mentielles. rapide, directe; IJ4J. 

2 », sans avoir une grande marge 
de liberté, a su trouver un ton 
diffèrent. Jean Lefèvre, définissait 
ainsi sa philosophie en inaugu- 
rant ses fonctions de directeur. 

* En Angleterre, c'est te journa- 
liste qui téléphone au ministre 
pour lui demander une mterdeve. 
Pas le contraire. » H y est pres- 
que parvenu. On ne le lui a sans 
doute pas pardonné. 

Finalement, cette valse triste 
des cadres, à laquelle le vieil 
O.R.T.F. nous avait- déjà habitués, 
semblerait prouver une nouvelle 
fois que. dans l’esprit des réorga- 
nisateurs du service public de 
l'audio-vlsuel. 1’O.R.T.F., qui est 
supprimé, et son personnel, qui 
va être a ventilé ». « mis en posi- 
tion spéciale ». « mis à la dispo- 
sition de son administration d'ori- 
gine », ou tout bramement licen- 
cié, étaient les seuls responsables 
de la « crise ». 

La nouvelle radiotélévision n'a 
pas révélé d'homme providentiel.: 
son crédit en paraît diminué. 
Pour l’intersyndicale, le moment 
est venu de grèves « dures ». 

MARTIN EVEN. 


JEUtilo-Uatoc 41946-1353). puis cor- 
respondant de la radio: et. télévision 
française et du Monde ù Rabat. En 
I960. Il devient rédacteur en chef 
adjoint & France- inter et participe 
au lancement dTnteo Actualités. En 
1963, U part au Liban où 11 est cher 
du bureau du Moyen-Orient de 
1’OX.TJ 1 . directeur des émissions 
en langue française de Radio-Liban, 
conseiller technique auprès du dl- i 
recteur de la compagnie libanaise 
de télévision et - correspondant du 
Ftgaro. n revient en France on 1968 
et prend la direction régionale de la 
station de Strasbourg. Avant d’être 
nommé, en 1972. directeur adjoint 
pour l'information de la deuxième 
chaîne. U fait un séjour en Grande- 
Bretagne. où U est délégué du direc- 
teur général de l'OJt.T-F. et corres- 
pondant de la première chaîne pour 
« Info- p rem 1ère ».] 


Pour protester contre le chômage des maîtres auxiliaires 

Plusieurs syndicats d'enseignants 
organisent dés grèves - 
et des manifestations . 


ÉTUDIANTS 


ATTENTION ! 


SAVEZ-VOUS CE QUE REPRÉSENTE U M.N.E.F. 1 

C'est 26 anné es d'existance, un service de Sécurité Sociale, 400 000 adhérents, 
34 sections locales réparties dans 34 villes universitaires. 

C'est l'unique Mutuelle Étudiante Nationale reconnue à la Fédération Nationale de 
la Mutualité Française, 19 millions d'adhérent^, qui permette aux Étudiants de béné- 
ficier des services de soins locaux. 

U M.N.E.F. SERAIT-ELLE IMMOBILE FACE AUX PROBLÈMES DES ÉTUDIANTS ? 

La multiplication des garanties en matière de santé ou d'accident, l'augmen- 
tation des taux de remboursements et les très importants avantages nouveaux 
dont vous trouverez l'énumération plus loin vous convaincront de ses progrès 
constants. 

La M.N.E.F. entretient des contacts permanents avec les Ministères,en fonction des buts 
qu’elle poursuit. 

Actuellement, avec le SECRÉTARIAT D'ÉTAT A LA CONDITION FÉMININE sont étu- 
diées les modalités d'implantation de Centres d'Orthogénie dans toutes les Universités, 
ainsi qu'une ouverture plus large des crèches existantes et la création de nouvelles 
crèches autant que de besoin. 

AVEC LE SECRÉTARIAT D'ÉTAT AUX UNIVERSITÉS est discuté un projet de réforme 
de Tarde indirecte aux Étudiants ainsi que l'application de l'obtention immédiate 
de la Sécurité Sociale par tous les étudiants sans Emilie d'âge ni de nationa- 
lité, inscrits dans les Établissements d‘ Enseignement Public. 

CHAQUE ÉTUDIANT ADHÉRENT A LA MA.E.F. A DES DROITS 

Centres de Santé. Maisons de repos et de convalescence. 

Consultations juridiques gratuites. 

Logements pour célibataires et jeunes ménages. 

ta Mutuelle Nationale des Étudiants de France est la saule Mutuelle représentée au 
Conseil d" Administration de la Fondation Santé des Étudiants de France (F.S.E.F.) — 
16 établissements totalisant 1 673 lits. 

La Fondation a pour mission de permett r e la poursuite des études pendant 
une maladie de longue durée. Elle dispose à Paris et en province : 

— d'établissements de cure ou de postcure plurivsfents, notamment pour (es maladies 

pulmonaires, - ... 

— d'établissements pour troubles médico- psychologiques, 

— d'établissements pour cardiopathes, rhumatisants et handicapés physiques; dialyses 
rénales. 

La Mutuelle Générale de l'Éducation Nationale (M.G.E.N.) ouvre ses Centres de soins. 
Maisons de repos aux adhérents M.N.E.F. en raison des relations étroites existant entre 
ces deux organismes. 

U M.N.E.F. ANNONCE DES AVANTAGES NOUVEAUX 
POUR SES ADHÉRENTS A PARTIR DU I* OCTOBRE 1974 

Une meilleure garantie en responsabilité civile. 

Remboursement des soins « accidents corporels » jusqu'à 300 % des t a ri f* de 
la Sécurité Sociale dans la limite des hais engagés. 

Capital décès augmenté. 

Invalidité (100 %) 90.000 Fr» 

Assurance Maladie l' même en cas de maladie professionnelle). 

Hospitalisations médicales, chirurgicales, maisons de repos : 

Remboursement total des frais — (Sécurité Sociale -F M.N.E.F, = 100 % du 
tarif de responsabilité Sécurité Sociale). 

Une seule démarche ~ remboursement Sécurité Sociale + Mutuelle. 

MAINTIEN DE U COTISATION UNIQUE: 65 Frs 

Dans de nombreuses sections locales, la M.N.E.F. a passé des accords avec les UNIONS 
départementales mutualistes. 

AINSI A PARIS 

GRATUITÉ DES MÉDICAMENTS dans 2 800 pharmacies 
de la RÉGION PARISIENNE 

_ RIEN à PAYER D'AVANCE 

M.N.E.F. Secrétariat Général : 6 bis me Bezout 75014 PARIS 
SECTION de PARIS : 22 Boulevard Saint-Michel 75Z70 PARIS CEDEX 08 


L'agitation provoquée dans l'en- 
seignement par les difficultés 
d’emploi des maîtres auxiliaires 
et les difficultés de titularisation 
des jeunes Instituteurs continue. 
Le Syndicat national des institu- 
teurs (S.NI), affilié à la Fédé- 
ration .de l'éducation nationale, 
organise des- meetings de protes- 
tation dans une trentaine de dé- 
partements ce mercredi 25 sep- 
tembre. Le Syndicat général de 
l'éducation- - nationale -ISGETN- 
C-FJD.T.J, qui estime que dix mille 
maîtres auxiliaires du second de- 
gré ne retrouveront pas de postes, 
a aussi appelé ses adhérents à 
manifester à Paris et en province. 
A Paris, le Granité de lutte contre 
l'auxthariat, animé par des ensei- 
gnants gauchistes, participera, rue 
de Grenelle, au rassemblement 
prévu près du ministère de l’édu- 
cation. 

De leur côté, le Syndicat natio- 
nal des enseignements de second 
degré (SNESi, majoritaire dans 
les lycées et collèges, et celui des 
professeurs d’éducation ph ysique 
i.SNEP), affiliés à -la FEN, an- 
noncent une journée d’action pour 
ie mercredi 2 octobre dans la 
région parisienne. Ils invitent 
Leurs adhérents des académies de 
Paris, Créteil et Versailles à . se 
rendre en délégation auprès 
des rectorats, pour exiger « tes 
créations de postes nécessaires » 
et un 4 plan de titularisation des 
ausritiaires ». La « politique d’ aus- 


térité » du gouvernement, décla- 
rent- ils « provoque à cette ren- 
trée »»\ chômage important' 
iFauxitiatres et <T élèves des cen- 
tres de formation des matins, 
alors que les effectif» des classes 
sont alourdis . que dés heures sup- 
plémentaires continuent d’être 
imposées an personnel, que cer- 
tains enseignements ne sont, pas 
assurés, que F éducation physique 
• et sportive est sacrifiée et qae le 
gouvernement refuse dé créer les 
enseignements de- soutien récla- 
més. par les enseignants comme 
par les parmts tFÜeves ». L'Union 
nat iona le des étudiants de France 
i UNEF, ex-Renouveau) s'est 
associée à cette protestation. 

En outre, le SNI, le SNES .et 
le SNEF' -vont organiser ave c 
d’autres syndicats de la FEN. 
notamment . celui des professeurs 
d'écoles normales, une série de 
grèves tournantes, par académie, 
à partir du 10 octobre. 

• Un meeting du Xforritté de 
liaison des auxiliaires, soutenu 
par 1TXNEF (ex-Unlté syndicale, 
animée par - de fr ’-j~ TTt n*t nrfft de 
l'Alliance des jeunes pour le so- 
cialisme), . a. .rassemblé environ 
deux .dents enseignants, auxi- 
liaires réaffectés on non et titu- 
laires. au centre universitaire du 
Panthéon, mardi 24 sept emb re. Le 
Comité de liaison exige « un poste 
complet tout de suite pour tous 
les maîtres auxiliaires ». 


LES ANXIEUX 


Ils sont cent vingt à cent cin- 
quante à venir chaque four i la 
Sorbonne où se trouve la divi- 
sion du personnel du rectorat 
de Paris. Ils étalent trois cents 
à quafre c ente la semaine der- 
nière, semaine de la .rentrée. 
Pour les maîtres auxiliaires 
(M.A.) sans poste, la chasse, aux 
- groupements ' d'heures * bat 
son plein. Ils seraient sans 
doute beaucoup plus nombreux 
si le rectorat n’avait pris soin 
d'adresser aux maîtres -auxi- 
liaires, début septembre, une 
fettte assurant qu’il s’efforça/! 
de leur trouver un emploi et que 
chacun serait averti. Ceux qui 
viennent, sont des • cas parti- 
culiers » ou, .comme, dit sans 
rire un responsable du rectorat, 
les « anxieux -. 

: Anxieuse, en -ellat, cette mère 
de famille qui vil saule avec son 
enfant et n’a retrouvé qu’un 
: demi-poste (neuf heures de cours 
par semaine]. On lui a proposé 
trois autres heures •dans un 
autre établissement, dans, un 
autre quartier, j'ai accepté, 
parce que si on retuse, -ils» 
ne vous donnent plus rien 
Elle n'hésîte pas à accuser l'ad- 
ministration de noirs desseins : 
• Un maître auxiliaire met trois 
ans pour monter d'un échelon. 
J'entrais en septième année, je 
devais donc passer au troisième 
échelon. On préfère - prendre des 
maîtres auxiliaires ■ avec . mains 
d'ancienneté. J’ai une amis dans 
ie même cas. - Au rectorat, on 
dément lormellemenl pratiquer 
une telle politique. 

Autant que le pénurie de pos- 


tes, c’est la « pagaille • que 
dénoncent ■ tes « visiteurs » du 
' rectorat : « On m’a dit de télé- 
phoner dans un établissement 
.pour trouver une place. La cen- 
seur m’a répondu qu’il n’y avait 
rien. -C’est mol - qui.- -après, ai 
signalé au rectorat qu'il n’y avait 
pas de posté. » Un MA. d'aller. 

. mand, auquel on- annonçait 
seize heures dans un lycée et 
Irols dans un autre a su fa mau- 
vaise surprise de constater que 
ces seize heures n’étalent en 
réalité que sept Ironie du sort, 

' une maîtresse auxiliaire de phy- 
sique a reçu un . poste è temps . 
complet , alors qu'elle an avait 
'demandé un à. temps partiel. AU . 

' redorai, on reconnaît -qae- des. 
erreurs sont toujours possibles, 
mais qu'elles sont dues aux. dff- 
. flcuttès de la mise en place des 
" MA-, véritable • casse-tête chi- 
nois ». ‘ 

En attendant, une sorte de 
service parallèle, de bourse aux 
postes,, .se crée spontanément 
devant, les bureaux. « Je te 
signale uns suppléance qui pour- 
rait être à l’année à un quart 
d’heure de Paris. En anglais. Tu 
es en quoi ?» « En lettres moder- 
nes. Mais donne-moi les coor- 
données de rétablissement quand 
même, j’ai une amie que ça 
pourrait intéresser. - Système D 
Él « téléphone arabe » tiennent 
lieu d'ordinateur. Une maîtresse 
. auxiliaire sans peste assure, 
pleine d'espoir : « J'ai appris 
qu’ii y a cinq heures à assurer _ 
dans le collège cT enseignement 
général où l'étais Tan damier. 
Alors, je viens les chiper. - 


L'ÉCOLE DES ATTACHÉS 
DE DIRECTION 

par son enseignement vous procure une si lue f/on dons 
fes domaines tes plus variés. 

Complétez vos études universitaires par une formation 
concrète et solide. 

Les titulaires d'une licence peuvent entrer directement 
en deuxième année. 


E A. D. 


ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR PRIVÉ 
8, nie Saint^Angustm - 75002 PARIS 
Tâtéph. : 742-44-24 - 742-40-50 


' :t PvbLiCiCé) .. ! 

FORMATION PERMANENTE 
UNIVERSITÉ PI ERRE-ET-MAfUE-CU RIE 

1 nsi K Ut de Statistique d«9 Onlwnltéc A». Parti 

STATISTIQUE ET INFORMATIQUE APPLIQUÉES 

e Format le a. recyelape. pecfectlonaenrexit en statistique et Infornut/que 
appliquées 

• Pour lea Ingénieurs, chercheur» du cadrés, quelle - que soit leur 
discipline professionnelle 

• Cycle Ions en cou» du soir où dons là Journée du vendredi, étalé 
sur un an ou deux. & partir du 14 octobre 1974 

• Le ryele - est sanctionné par le certificat da Statistique Appliquée 

• Brochure, programme, calendrier et ddê&ter dé candidature. 

Secrétariat de la Formation Permanente ' 

‘«te runlvanlté Fierra-et-Marie-Caric (Paria-VI) 

Tour administrative, U* étage r 4 . place Jnré*o, -73230 Parts Cedex *6 
trL 633-16-32 
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En cas d’hospitalisation, l’Indemnité Hospitalière 
vous verse 100 F par jour, soit 3000 F par mois, (exonérés 


Quand on est hosp2aEsé les dépe nses . croissent et 
bientôt les Eeveous diminuent L’Indemnité 
Hospifafîèrepennrfdefîirefecerfdegarderbffla 
moi^éléisaeaitindispeiis^leàimelraiiiiegiiédson. 

^CetteaimÆo^SjOOOJOOO de Français seront ho spataS sêa. Areg- 
vons pensé à ce qnj arriverait sî,jpar nnMumra» tous étiez Fnn 
de ceux-là ? Même s vota êtes «M à la Sécurité SocMe, A une 
Mutueflo oc rare Ofts » do Cadres, ctest bien insufflawt Dfeboid 
vous ne serez pas remboursé à 100 %. Ensuite, ai vous désirez 
une chambra particulière, la location dW tfiwvdsemi one ride 
finniBa fe^iémpfe japt la mèrean foyer pendant socabseoce, ce 

tfMit minBy teg 8 mit tfifltentVite mer 

Enfin, st vous 6tes hospitalisé, vofr revenus déc roi sse n t vite, 
vos écon omi es fondent, vos dépenses imuj firn ea se mnlfipbent 
En adhérant à notre Indemnité Hospitalière, vou s aure z Pesprit 
plus Ebrc parce que vous saurez que, quoi quü arrive, arec tm 
rev erra supplémentaire de 3000 F par mois d’hospitalisation (soit 
100F par joui), vous ne serez jamais pris au dépourvu» Et per- 
sonne autour de voas n^nra à soïdEir de votre imprévoyance. Four 
les accMflote, voas êtes converti dés la réception, de votre de- 
mande «adhésion, et pour les maladies 30 jours pins tard. 


Llndemmté Hospitalière vous garantit des 
“rentrées” régulières que ne voas assurent pas la 
Sécurité Sociale et tes MHtoeïks_ Comment est-ce 


Les syst èm e s de protection ne pr évo i en t que le rembour- 
sement des finis de soins (et encore pas toujours à MO %). Us ne 
tiennent pas compta de toutes les antres sources de dépenses qui 
pensent décoder (Tune hosqâtaEsafion. Alors, comment me assu- 
rance peuf-eSe, elle, vous taire m» proportion aussi eztnonSr 
narre? 

Ctest simpte : dtfnrd nous évaluons eorafata de personnes 
seront, en iiu/yejjne,lK>spitidisées en France sur ot an et Se coût 
moyen d’une hospital ition. 

Ensui te, vous proposons Flndflnmfié Hospitalière dont 
les primes sont calculées en conséquence. Vous venez qatefles 
sont très «janmwh iwt. Cette ejdraordiosâE assurance qrftst Hn- 
dcmnité Hospitalière rifest pas un miracle, ni sa mirage, mais le 
résultat tftone étude statistique très sérieuse. 


3000 Fnsr mois si voas êtes hospitalisé. 

Dèste r jour de votrp ho^xtal^tbm, et quelle que soit 
sa dorée, vous Êtes assuré de recevoir 100 F par jonc Cela peut 
donc représente jusque 3000 F par mois. Vois toucherez KD F 
par jour quels que soient la durée et le nomhre de vos hospitali- 
sations. Ces indemnités sont totalement exonérées « TmpÔ ta et 
vous êtes couvert dès le 1“ jour. ' 

S vous et voire ««frUnt êtes assurés, il est possible, eu. 
outre de sou s ane i une option “matenité* p r év oya nt le verse- 
ment (Tune indemnité f orfai t ai re de 500 F sons réserve , que 
Ibcoondrement ait tien U) mois après la s n me rigtinm du cordrat 
Les iodemnités versées par nndemnïlé HospitaSSre vous 
sont données directement en supplément de toute autre source 
de remboursement Vous en disposez Ebrement, exactement com- 
me vous ta voulez, cela ne regarde que vous» 


même temps, vos mdenmiies sont doublées. 

Jnsqcra 12 jQ 0Q F par mois sont versés rites 2 caqj om ts sont 
assurés tons les 2, et ced tant qtfüs sont bospilafiséa ensemble à la 
suite crm* accident. 

Un capital pouvant aller jusqu’à IQjOOO F est versé 
en cas d’învaHifiié. 

IQJOOO F comptant en cas de pote accjrtenteBeJkmmiendna 
ou de h vue. La perte «Ton membre (pied, main) ou delà vras (même 
{Ton seul céQ) est un accident ter rib le. Si une telle caosÉquetu» 
s ur ve nai t «b»« les 12 mus suivant Facddent, vous toucheriez 
jusqtfà 10.000 F dTïqdemnité. 

Dès que votre hospitaEsati<m nousest connue, 
nous commençons à tous verser, cfirecteraent, 

i-nc fwJwmiÿpc 

Aussitôt que vous êtes hospitalisé, vous nous le tartes savoir 
par simple o ou nfet. Très rapidement vous recevez vos pre mi e r s 
paiements. Sans formalités, sans compEcaticms. Et ctastvous qui 
les percevez directement et les utilisez à votre gré. 

Vous pouvez souscrire à partir de 18 ans. Nous 
nous ravageons à renouveler votre contrat à vie 
aux mêmes conditions. Virns seul pouvez le zérifiec. 

Même si votre état nécessite des tospitaBsatioris répétées, 
vous ne perdrez pas ta bénéfice de votre In de mni té Hospitalière. 
Le montant de votre prime est fixé le jour de votre sonsa jp ti on : 
ni votre passage à une trandhe d*ggp supérieure , ni des baspkalïsa- 
lioas nés fiéqmnates ne peuvent taire augmenter vos primes ou 
résilier votre contrat. Vous xrkvez pas S craindre de modifications 
de votre prime personnelle. Votre contrat est renouvelable à vie. 
Nous ne pourrons jamais cesser de vous assister tant que vous 
voas conformerez aux conditions de la police. 

Option maternité 

A la condition que mari et femme soient tous deux assurés 
et que cette garantie supplémentaire soit souscrite depuis an motos 
dix mois consécutifs, nous verserons une somme forfaitaire de 
500 F pour toute hospitalisation à Ibccarion dîme naissance» 

L’Indemnité Hospitalière tous garantit jusque 
3.000 F par mois même au-delà de 65 ans, même 
pour h vie». Et dès le premier jour <ThospitaIisafîoiL~ 

Chaque fois qu’une maladie on un accident vous coniTaignent 
à être hospitaBsé, vous recevez jusqtfà 3X00 F par mois. Vous 
toucherez ces 3X00 F par mois quel que soit votre fige, même au- 
delà de £5 ans, même pour la vie! Et vous êtes couvert dès le 
premier jour de votre hospitalisation. 

Au-delà de 8 semaines d’hospitalisation, nous 
payons nos primes à votre place. 

Assuré par Hutte mmtè Hospitalière, si vous deviez séjourner 
à rhôpital phis de 8 semaines. La Fortune vous dispenserait de 
payer vos primes pédant le. reste de votre séjour à FhôpïiaL 
VcflB serez donc “exonéré du paiement de&primef* tort en 
continuant à toocbex,«3omme convenu, vos indemnités aussi long- 
temps que dnrep t votre hospitalisation et vous ne commencerez 
à verser vos primes qu'une fois sorti de PhSpttaL 


T0DSCOBR& „ 

Nous considérons c omme "HospifalisalîoiT" toutaqoar de 

fwmrwi m mrmv: wi miflfitfi An purfjwrf crora-ife 3 nne mrvrinanco 
iwfefiwila rtarîà rrn Bfimtal ûa UDO « Jî r ii iTii e, agréé pat ta MflDÜStèlB 

dff la Sffitfé MBqre ta Vbto paotec fiCn 

lions en Allemagne, Amoche, Belgique, P anenunfc , Espagne^ 
CtendbCretagne, Once, Hoflande, nfetta, Itffie, iJiMamoarg, 
Fortogd, Srime, Canada, EtataWs. 

nyam^^to^çglaiBBcasqBeFIndCTmteEfo^pSaEre 

ne couvre pas. 


ou ayantmotivé mrecrmsultafioamédScafeou antraiteinent^danstas 
douze mois précédant 1a aousa^tion de votre coataaL 
• te second concetr» te rnatofiBsajantpristiflissaDOB ou ayant né- 
cessiteriireomisultafiaiinédicateonmtPdteuKntdarBteSOpre- 
mleB jours arrivant la sous criptio n de votre contrat. Four ces deux 
cas iKHBrtepomitxos prendre en ctaagclesjonaiécsdTm^ftifisafim 


w gpmqf [tfînm du cntity yt 

LT nd e m r ri teEto^HfaBère ne couvre pas imaiteteseo ri kfa n ts 
on w **!*^ 1 ! ca u sés par fiais d e- trouM es menfanz, tmtfcn - 

œame,mfes grossesses, feusses coucta 08 ,avorteinents. 

NUfondes pas non noos lépondn: pins ^He 


Itaccident, ta maJatfie ne jxénemtent jamais. QjDfipeutsurair 
die qnoi de m a i n un ftît? 

Alma mmsosons vite votre 

vous ferons par ve nir vote police dbssnmnces ^Endemnité Hospi- 
taEèreTVbus verrez:il tfy a ni textes en petits caractères iBWhles, 
ni pfc™«« compBquées à canvrendre eè qui cadrent souvent de 
désagréables surpris e s. Dans note poEce tout est dair et précis. 
Et à vous consfetvez, malgré tord, qj^que doute, firitestafire à des 
gens en qui vous avez confiance^ pariez avec eux de Ions les avan- 
tages de œ contrat, et ensoite se perdez jdus de temps! 

WlntaËintnMlailSB: . 

. PrimemBoandtapar p et aome 

•■***“’ p ommremdCTTmit édë3000Fparmoèi 

18à44aas 35F 

4? à 54 ans 50F 

55 à 64 ans OF ~ 

65 à 70 ans 80F 

71ans etptas 125F : 

Option maternité 13^0 F par mois et par couple 

Ces primes mgngndtaa ÇUtoimimt** una-lnk pour toutes 
par I$ge mquei mus contractez votre “Indanaÿé HospÜaBèii*) 
nünrgm eateam t pas même si vous passez à une *r»nëlie Ægge 
supérieure. 

S5 vous décidez de payer ammeHement, vora fidfilez beau- 
coup note comptatâBté. Nous vous cons en to ns alors un abatte- 
ment de prim e de 2 mois entras. '■ ._ 


Taid les erantagea qne La Fartaae est la amie à voas garentlr 
avec nademniité Haçitafière. 

m T JBTgnorreritement tte-Bnfo» pntlee vona eatgamilfi ppnr fcm lift «ntna 
vta,quds que soleoi ta nombre et b. dméede vos s^ours àThtaütaL 
m ~Ragdte limite de paiement i l ei » wntewmMfa qwHlteqnaenBUftAiBte ' 
de Fha^pitaEsa&on. ... 

• Vous touchez vos î nd tt na iflSsdSg tel* jour tf hoqiitaBsafflMi. 

• Aba tte meiU de prime égalàdBCXBarôs eacasdepargnent an mid. 
m Suspension du patament des primes ^prôs 8 semaines «Fhespitaii- 
sotion. 

• Ancnoear ^m e a t afi o n de prime quaal vous passez Aunetraxcto 
d^gesupérieniB. 

• E od e amilé s dooblées en cas (ThospUaEsafidn dmnffanfe des 2 

a h> CTtlft iftm 

m Dneoptiem^hnatenriePtkamairtdriritàiiirefarfgr mi t éforfà îtairig 
de 500 E 

m FesdteameaméÆcaSpréaitaUe. 


Qadgnes réponses ans qnestioas que tous pourrez 
tous poser à propos de Fxndenmâté HospiÉÂ^re. 


I» TharTmnî Jf> des en tirs de mes i wl 'if f sshbcu à) mémamnt? 

Btesflr! (^vtms Soyez À k Sécunte Sociale, à une Mutuelta ou aaBuré par aQleois, 
nom vous vénérons de toute &çoa vos 3000 F par mois (100 F par jou$. Et tonte 
vote vie si nécessaire. 

| iCMÉa m tarnHi dJasditaqfeMT 

Vous recevrez 300fi F par mois soit 100 F par jour ansri longtemps que vous serez A 
FhêpitBl ou à la ofiuiqûe. ■ 

1 Quelles femafités énrfrt+fi qn je reupfls» à ce »oma6&? 

Vous eu venez, une attestation de rhôpital ou (ta la <£nqrre indiquant vote dorée 
dTw^BtaHsation,désttout 

4. SI, par ma famé et moi «Mmes vktimes Are «rident dtatemobîte 

al Int j If H ata n mffiwi lim|a qan fmml iiaii i i i a mwi T 

JS5 vous êtes tous te deux aaroiés par JTndemnrté HogpBaSère, vpgs tondrerez mie 
double indemnité, c’est-à-dire 12X00 F jxar mois, sent dbacun 6000 F par mois (an fieu 
de 3000 F) ansa longtemps qoevom restere z touste deux àrhflpîtaL 

5. Et ri h Sécurité S odrie, *» MataeDe, «te me rembeanort dgà la totalité de 

lua CmIb JPItAanlfwYicadlam ^Lmlbmmb Attamm mM* taArmmttA mm rnlmeD 

XBGS i n p DW iBfO uSWi UAUrvviP VG wWIWT CBO/B HHtxmim; CSL {tlID . 

Bien rita LTndamnMS HossxtaBère vous pemulte de fite tace à dfeutres fiais qui 
ne sBmqoeimitpes de surgh: De toute mantare, vous dépensez cet atgioit comme 
bon vous seanhta. 


6 . Qtfscrive-t-0 ri par suite fftee tangue bospitaBsattan, Je » peux pqw 


Après 8 semaînw dlnsgntdDafion, nous jpwions vos primes en cfiargo.^ %usnepayuz 
plis rien. Ni pour vous rd pour vote tanrïDe. Mris noua castirnuiuns à vous vuser 
ründanmté de 3000 F par mois amri longtemps que vous êtes à IWipital, tonie vote 
vie même $i nécessaire. Et vote &m3ie continue dEtre connato par notre assoranco. 

T Dassonmce fimetianfrérife amri pour te dtatgaés privées? 

OoL Tout comme pour FhêpitaL 

& Tbat cria ntafrOjms trop bea poix êtee vitri? 

Une assurance aussi complète estai nouveltemFtonceqtelfepe ntsnsciter n ne certaine 
méfiancaLFmirtanLdcsfaBniitaaairiqgnBsexiBtagtdqiidalDngterrmsguxEtatsqjnls, 
-au Canada et en Angleterre, et avant ~de vous proposer Hudennûté Hoqotalièie, 
La Fortune a caatrfflé là-bas Itartiêre safis&cfion de nornbretxx assurés. 

^Y^-fl«raata«àpayerteprimesairiiHdl£iB£nt? 

OuL Vous pouvez payer tous les nards, mais â vous payez aonudleziMit vous fiuâlitez 
beaucoup notre comptabilité. Nous voas canaeHtpns alors un abattement de prime de 
.2 mois entiers. 

10. Ltesamee peatelle jStre rërifiêe par La Furtane ai je sais trop égé an trop sauvent 
nataèe? 

Lnpoasflrfa. Vous seul, per simple lettre, décidez de la durée de vote contrat Pars la 
mesure- où vous payez règnSèrement vos primes, La Fortune steigage fi mncBam ea t 
A ne jamais rériBer ta contrat de son propre tait, quels que «tant vote jge, vote état 
de santé et ta nombre de fois où vous avez touché tas versements de nnâomnUé 
Hospitalière. 

lLITIkdejHmirèHo^pîtafôreest-dfenaliBeatexoaéréeé’biipfits? 

| Exact Les sommes qni vous amt versées n’ont pas à être dédarèes. 
^CtenaeaipBtotasoesateànBtoenltéHoqitafike? .... 

Remplissez simplement Jta demande Adhésion et envoyez-b noua. Stnteat tfte aro y « 

■ pas dbrgenti Mais ne perdez pas de temps : cette of6e n’est valable que jusqufen 
30 se ptembre TIN’o nbtiez pas qs^côdents et ne préviennent jamais et que 

vons serez couvert dis que nous aurons reçu ce coupon. Si, malgré tout, •tous vous 
posez encore Autres questions, appelez-nous an : 87433.09. Nous sommes à votre 
entière disposition. ... 

LA FORTUNE, Département de Gestion ‘Bnfic nfic rt* ' 

'BJP. 337 - 75428 Ftoâs Cedex 09 


mcndluqiitritotafB. 

Ne nous envoyez pas «Erigent. Nous voœ couvrons dis la réception die vote 
demande dtaThéritau si vons aons la confirmez en nous adressant voteprémgm jpfimwHnfig 
tedSxjours. ■ 

Si vous nous renvoyez vote demande dhdhésîon, cous v o u s m» vois 

ne recevrez ni visite, ni appeb téUtahanxquex Nous vous enverrons rimptauréut votre noSce 
«B^itHiic e In de m nit é Ho^ntaKiare. 

D ^êdMzvo^ c^oflterisq« te n^pasêtei^pélée^ g vote demande Æadbérioa 
nous est po rt ée a p rès le 30 septembre 7t Xa Fortune se réserve ta dnai de la refusée passé 
ce dflm.eter»gamrfltuasruompteten]urinfiBELteeBb>iffiite»i mr34pi^^ 

RépœuteMKKis avec le ban ci-dessous; sansnaus raréjer dtatete 


La Ftarigna^fendie agç fait partie 
3JP -de Fnn dagiqa p eafiaais il h dtooi in- 
jg1espteri r i |MAtai mqria«fivBnffi6sesacti- 
YitfstBetefedmabedBtonnaeBTîe 
que cAd de Bnamn re artBB ittMIe et de 
toutes fcs assurances de sociétés ou de par- 
Ocaltas. En 1973 le Groupe Fortune Assu- 
rances a bë ré un portefeuîne de ceutrata de 
ptus <ftan md&ard 500 mOfians de foutes. Eu 
créant ftattannitô HoqdtaUiie, la cravagate 
La T pnrtnne a voulu répondre à oo désir im- 
'port^ocpnmâ^Uutexsâcsacâeutèk.Le 
- renom mtanedeLa Fortune est h mritteuie 
garante du pajeaeent des indeamîtés à scs 


! Je soussigné Jacques Mk&el^ Directeur 
j Oârfal de la Compagnie La Fortune, 

I mVu^se à vous feïrc bénéficier de la 
; garantie de rindeniailèEoqâlBliire «te j 
[ la dalB de r fequfinn de votre fammrir- 1 
; (FsdMsion, pendait les «Sx jours qui 
j ypiBvmriéaerrèapoiiréCiMfierlecontrat. 

: ctdJacondM up qu* voua règplarfstag par 
la srèîn rôtie souscription à rindemnitê ; 
HospSaûèic. Je m'engage ensuite ère:! 
aoureter vote contrat aussi Iongtam|»-| 
que vous le souhaiterez. . . | 


••eeeeeeeeeeea«Meeeew«MeeeeeeetMeeeeeeMeeeeeM#eee#èe 

' DEMANDE D’ADHESION A ETNDEMNECE HOSPHAUERE DE LA FORTUNE 

i La Fortune^ Département te Gestion a SBrtica£ete w BF. 337^ -7542SJtarisCedqsG9 


Adresse. ; : — Cote pesai 

VSte- — Date de uais&ance^ Se»:ffinriniaÙ ateadiaD 

_ . — . • - omwwa date de nahyance 

■^ <an 1 - P*£aom I paradé } sexe jomr nos ' “ 


□ je désire en plus, roption nâtenaté 


ptqjhtdeeoelnOpinauiiBe. 
A wHanremiimt 


: teeàteHoiaiâ&ta|KaKre£Gad&i qm 


criprto nd' jHin c i awii i i 

mmm 

Signature! .. .J 
LA FORTUNE 


» «mlp as itoMwa d'un eonwtdo ce type iva«n oomcsssie. 
iïssæsœ&gp , teHXAc 


“W'T 


iëèMeMHfêèèfeeeeMMtaéMtMMUeaeeeeeeeeéeèeéééMéeS 


'A pu u 


P» v,-: 

C, •: . ‘ 


îa - r , 


^Sjn. . ’ * 
N, ' ' • 


^ II. 

'■> v '' t> ' 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


«LANCELOT DU LAC», DE ROBERT BRESSON 



C E film a l'éclat singulier des chefs- 
d'œuvre. on ne saurait le comparer à 
d’autres films, tant U s’en distingue 
non seulement par son style et sa texture, 
mai s par son essence même. Le propos de 
Bresse n reæemble à celui des anciens alchi- 
mistes. H s'agit pour lui de filtrer inlassa- 
blement la réalité Jusqu'à la transmuter 
en une matière différente, celle du film, 
plus dense, plus précieuse, plus chargée de 
significations. 

Ne parlons donc pas de spectacle ou de ' 
reconstitution. Ne parlons pas de réalisme. 
Tout est signe dans ce Qlm. Rapports et 
enc haînem ents de signes. Rythmes. Ellipses. 
Contrepoints. Epures et symboles. Tout est 
quintessence. 

Qui n tessence, mais non pas abstraction. Là 
réside le secret bressonien. La vie palpite au 
coeur de Lancelot üne vie précisément située 
dans l'espace et le temps, dans ce monde 
obscur du Moyen Age auquel la chevalerie 
Impose sa rudesse et ses élans mystiques. 
Cadavres calcinés, squelettes casqués pendus 
aux arbres, fers de lance dans les ciboires : 
voilà ce que laissent derrière eux les cheva- 
liers du roi Arthur quand Ils retournent au 
château après avoir abandonné la quête du 
GraaL Dans l’horreur et le désarroi. Ils sil- 
lonnent les forêts de Bretagne, pareils à de 
gros insectes cliquetants dont les armures 
ruissellent de sang lorsque la mort les 
touche. 

Vie concrète, et plus encore mouvements 



de l'Ame. Le combat spirituel est inhérent à 
ces hommes que harcèlent lTnvlsdble. Lan- 
celot b retrouvé Guenlévre, la reine, 
à laquelle, avant son départ, il s’était secrè- 
tement uni, n est persuadé que le Graai ml 
a été refusé pour le punir de cet amour 
félon. L’honneur du roi, le pardon de Dieu 
exigent qu’il rompe, te Dieu n'est pas un 
objet qu’on rapporte— Dieu ne demcCnde pas 
qu'on renonce à l'amour, u- ». répond Gue- 
n lèvre. Voix blanches, aux sonorités écra- 
sées, des personnages de Bressan, voix 
venues de l'intérieur, du plus profond de 
l'être, et non du « masque », voix de la 
vérité intime. 

Lancelot résiste et Dieu semble lui savoir 
gré de ce sacrifice. Mais, au moment de se 
quitter, les deux amants cèdent une fols 
encore à la tentation. Alors s'enclenche le 
funeste mécanisme de la trahison, du scan- 
dale, de la révolte, des meurtres inexpia- 
bles, de la mort qui triomphe dans les clai- 
rières traversées de chevaux affolés, et où 
s'accumulent, comme vidées de leurs corps, 
les carapaces des combattants. 

Film hiératique; quasi héraldique, qui 
marque l'aboutissement — et à plusieurs 
reprises le sommet — des recherches esthé- 
tiques. thématiques et stylistiques de l'au- 
teur. Sommet, ce prodigieux morceau de 
rtnÆma qu’est l'épisode du tournoi, où tout 
est suggéré par la combinaison sérielle de 
quelques éléments visuels et sonores rigou- 
reusement sélectionnés : musique des cor- 


nemuses, montée des oriflammes, croupes 
des chevaux laa ofe au galop, fracas des 
armures disjointes. Quatre temps d’un spec- 
tacle qui demeure caché; mais dont nous 
ressentons la formidable présence. Sommet 
encore, la scène ac cours de laquelle Lan- 
celot rend Guezdèvre à son roi sous . une 
lumière blafarde, dans un silence tragique 
que martèle le heprtlssement «Tua cfcevaL 

Devant ce film dur comme du granit, 
glacial et brûlant à la fols, d’où toute effu- 
sion est bannie et qui pourtant rejoint les. 
grands mythes passionnels, devant oe récit 
austère, décanté, stylisé, dont chaque image 
transcende le réel, devant tant de gravité 
et de spiritualité, an oublie ce qu'il peut 
y avoir de déconcertant ou d'irritant dans 
les parti pris du cinéaste et on est saisi 
d’une émotion qui tient certes & la beauté 
de l'œuvre, mais également à la part de 
mystère qu’elle renfe rm e, à quelque chose 
d'ineffable qui rappelle l'Irradiation de cer- 
tains tableaux ou. de certains poèmes. 

- Voilà' trente ans que Bressan poursuit la 
quête de SOUL Graai elnéniAtngrn|iWqn^. 
Cette fois & touche au but. Lancelot est le 
plus bressonlea de ses ouvrages. Mieux 
qu'un grand film, une œuvre au plein sens 
. du te r m e. 

JEAN DE BÀRONCELL1. 

* Concorde, MHdatelae, Quintette. Gaumont 
Rive Gauche, Cambronne, Gaumont sud. 


DU FER QUI FAIT DU BRUIT 


C E film n'o ni temps ni 
lieu, dit- Robert Bresson. 
En travaillent, il ne 
m'est jamais venu à l'esprit que 
les armures pouvaient être d'une 
autre époque que la nâtre. Mais 
simplement un vêtement de fer qui 
est bruits, musique, rythmes. En 
général, on escamote les bruits ou 
on les étouffe comme dans du co- 
ton. Mais ils sont lo vie, sa preuve 
concrète. Plus ce qu'on invente 
décolle, plus on a besoin de le 
mesurer à du concrer. C'est ce que 
fait la littérature quand elle 
confronte ce qui est subtil ou élevé 
avec les objets les plus réalistes. 
Rappelez-vous, dans Proust, ce que 
dit le guide aux visiteurs du châ- 
teau : « C'est ici que Marie Stuart 
» faisait ses prières et c'est là, 
» dans ce placard où ce que je 
> mets mes balais. » 

» Les chevaux, eux aussi, sont 
musique et rythmes. Ils m'ont 
apporté des mouvements spontanés 
de vie et tout ce que j'aime : du 
neuf et de l'imprévu. Le neuf 
parce que c'était la première fois 
que je les utilisais, l'imprévu à 
cause de leur caractère de cheval, 
de leur œil qui ne laisse rien per- 


cer, de leur non -obéissance. En ce 
qui concerne l'image : fragmenta- 
tion, faire voir les choses dans 
leurs fragments séparés comme 
nous les voyons quand nous som- 
mes le plus réalistes. C'est un poi- 
trail, un arrière-train musclé, un 
cou qui traduit l'impression de 
puissance qu'ils me donnaient au 
galop. A l'arrêt, des frappements 
de sabots sur le soi. Autrement, 
on tombe dans la représentation 
(cheval tout entier avec son cava- 
lier, paysages, etc.). J'ai dît sou- 
vent que le cinématographe est 
l'art, avec des images, de ne rien 
représenter. » 

— Même quand vous filmez le 
tournai ? 

• — Il s'agissait, comme pour le 
reste, de communiquer des impres- 
sions et des sensations et non pas 
de montrer un tournoi entier, à la 
suite, de A à Z, comme un spec- 
tateur peut le voir dans un cirque 
ou dans une fête populaire. Là 
encore, des rythmes, fis sont tout- 
puissants. C'est quand elles sont 
prises dans des rythmes que les 
choses frappent et se fixent dans 
la mémoire. 

— Vous vouliez ne plus faire 


de films que dans l'actualité et 
vous choisissez « Lancelot ». 

— Ce que je sois, c'est qu'en 
tournant j'ai voulu des anachro- 
nismes constants. Il ne faut pas 
croire qu'on peut peindre quelque 
chose de sincère autrement qu'au 
présent et en dehors de ce qui 
est mêlé à notre vie. Il est probable 
qu'à travers les événements de 
* Lancelot » est venue sans cesse 
à moi la tentation de la vie mo- 
derne. Même dans la foi religieuse, 
comment oublier la crise actuelle 
de ('Eglise. Le titre que je désirais 
pour ie film était « le Graai », à 
cause justement de l'intensité de 
l'absence de ce Graai, au fur et à 
mesure que le film se déroule. 

— Vous avez dît peindre... 

— Comme le- dirait un roman- 
cier. Mais il est certain que la 
peinture, qui me poursuit et que 
je fuis, agit encore sur moi. Cou- 
leur et forme. Probablement la 
forme m'impose une certaine 
construction de l'imoge. Lo couleur, 
il n'y a pas de doute qu'elle donne 
de la forée à l'imoge. Mois elle est 
un instrument imparfait qui mène 
facilement au cartepostalfcme. Cela 
dit, il y a toujours un moyen de 


bien utiliser un instrument impar- 
fait, si on sait qu'U est imparfait. 
En tout cas, il nous pousse à nous 
simplifier. 

— Revenons au Graai. 

— Les Bretons sont des marins, 
des imaginatifs. La légende de Lan- 
celot est née de la parole plutôt 
que de l'écriture. La littérature 
française doit quelque chose à 
l'esprit breton, tout.au moins la 
littérature d'un monde enchanté. 
Mais ce qui a séduit les Français, 
c'est, je croîs, une idée neuve de 
i' amour. Dans les chansons de 
geste, l'amour est brutal et tient 
peu de place. Les femmes sollici- 
taient, les hommes étaient un peu 
dédaigneux. Et puis (l'idée arrive de 
Provence) voilà que l'amour est 
raison, -convenance. L'homme" ne 
doit (xts épouser (ce qu'obtient un- 
mari de sa femme est chose due, 
n'est pas la récompense d'une 
grande action). La maîtresse do- 
mine l'amant. Il y a des règles, un 
catéchisme de l'amour. 

» Ce qu'opportent de tout à fait 
neuf ies Bretons, c'est la passion 
pure, sans raison, plus forte que 
l'enfer, celle de Tristan et de Lan- 


celot. Chrétien de Troyes parle le 
premier du Graai dans son ■« Per- 
cevaf » (je peux me tromper). 

.» On a brodé sur le Graai pen- 
dant plusieurs siècles. Le Graai 
veut dire vase, coupe. Il semble 
qu'un mythe occulte se cochait à 
l'origine dans ce Graai. Pas d'oc- 
cultisme dans le film, mais vase 
dans lequel a été recueilli le sang 
du Christ sur la croix et dont la 
possession procurerait un pouvoir 
surnaturel. Comment m'a inspiré la 
légende, d'est le Film qui lé dit. ' " 

— De tonte manière, la légende 
pour vous s'est qu'un prétexte. 

— J’aime mieux, comme pour ce 
film-ci, inventer des personnages 
légèrement différents de ceux d’une 
légende assez vague et les fairç 
parier moi-même, plutôt que d'avoir 
-à-être fidèle à des écrivains mêm* 
admirables i Dostoïevski, Bernanos}, 
comme je l'ai déjà fait dans plu- 
sieurs films. Je me sens, bien sûr, 
beaucoup plus libre, mais surtout 
-au moment du choix de ces non- 
acteurs que j'appelle mes modèles. 

» Vis-à-vis de ces œuvres que 
J'ai abordées avec tant de précau- 
tions et d'igards, je croîs, aujour- 


d'hui que fa plus grande fidélité 
-serait -d'être infidèle et - de ne 
garder d'elles que l'espèce d'illu- 
mination que j'ai ressentie à leur 
lecture. .Comme cela pourrait se 
passer pour la copie d' une toile de 
peintre qu'on admire, copie que 
l'on ferait de chic. 

— Ca fOn vous a donné beau- 
coup de mol ? 

— Il me semble qu'un film est 
une épreuve, qui a sa récompense 
à' un moment préas, oelui où on 
désespère, - impuissant devant tant 
d'obstades et où, .tout à coup, .on 
se jserit.qidé, curieusement. 

. .— . Et ce Em dont vous avez 
déjà, parlé ? . 

. — H m'est arrivé' ûri- jour, entre 
deux films, de sentir brusquement 
. le' besoin, presque E obligation, de 
: , ^uver^ef-dç. ra.'soq3lIquer à moi- 
même \es raisons pour lesquelles 
j'avais pris un ..tournant : pas 
d'acteirre, pas de' décors, plus rien 
de théâtral. J’hésitais à publier ces 
notes sur le cinématographe. Au- 
jourd'hui, je n'hésita plus. Je . les 
publie.» 

Propos rscueBBs par 
YVONNE BABY. 


A PROPOS DU « VERROU » 


La malice de Fragonard et de quelques autres 


E N novembre prochain ouvrira au Grand-Palais une exposition 
considérable, du type anthologique, que l’on croyait plutôt 
périmé, organisée par le Louvre et destinée à plusieurs villes 
américaines. Par bonheur, ce ne sera pas seulement une fois de 
plus ta * Galère du roi », navire de pur prestige destiné à étonner 
les bonnes gens et les princes. Il y aura lè aussi du changement 
En ce sens que. sur cent ou cent vingt peintres - de David à 
Delacroix », il y en aura plus de la moitié peu connus ou méconnus 
pour illustrer l'époque avec laquelle, par tradition, la culture des 
Etats-Unis se sent de plaJn-pied, et qu'on s'est ingénié à prévoir 
des tableaux rares ou mal compris. L'un d'eux sera le Verrou 
de Fragonard. 

Tout le monde a pu voir au Louvre ce tableau si propre, a' 
bien fait si français, si charmant, dans son mélange ambigu de 
tendresse et d’èrotlsme léger. On attendrait une odeur suave de 
jasmin, autour d'un chei-d’œuvre de cet art délicat et libertin qu'il 
est permis de ne pas aimer sans réserves, mais où il faut bien 
reconnaître un accomplissement sans égal du goût français : qu'on 
songe au Baiser à le dérobée de l'Ermitage, tableau plus petit mais 
déployant aussi sur les gris du fond une longue oblique où scintille 
ie satin. Pour des raisons diverses, c'est phitôt une odeur de soufre 
qui se répand depuis quelques jours autour du tableau enfin entré au 
Louvre. One revue de vulgarisation et ta presse s'interrogent et parfois 
doutent de l'opportunité de l'acquisition, qui remonte à janvier 
dernier, fi est difficile de penser que tes critiques sont inspirées 
par la déception des grands établissements étrangers, qui étaient 
prêts à débourser, pour obtenir le tableau, des sommes égaies et 
même supérieures à celles de l'Etat français. Il est difficile de 
penser - aussi que l’on s'ingénie à faire pièce à f’êquipe de la 
direction des peinlures. que T.B. Hess, d3ns le New York Magasins 
du 2 septembre, où est publié avec éloge fs Verrou, n'hésite pas 
à qualifier de « the best in the worid ». 

Laissant de côté les interprétations malicieuses, ii vaut peut- 
être fa peine de considérer les raisons de certaines résistances. On 
en aperçoit deux : Fragonard est toujours vu à travers ses esquisses 
mousseuses, fouettées, ses sépias tourbillonnantes, et l’an oublie sou- 
vent les ouvrages de sa manière « finie », comme tes panneaux célébrés 
destinés à Mme du Barry, dès 1770-1773. ie foisonnement endiablé des 
feuillages a permis à Jacques Thuillier, dans son brillant essai sur le 


Par ANDRÉ CHASTEL 

peintre (éditions Sltira, 1967). de parler d* «un souffle panthéiste » à 
travers cette mince idylle ; mais c'est un panthéisme très pomponné et 
dessiné dans la détail II y aura ainsi une sorte de refroidissement 
de récriture qu’on a tendance à négliger : dans te temps, r écart 
entre esquisse et tableau s'accroît eL dans les tableaux, entre la 
véhémence des schémas et la retenue de la touche. Mais c’est 
justement là qu'il faut reconnaître Fragonard et le génie rococo, pris 
entre le feu et la glace. A la cinquantaine, autour de 1780. Fragonard 
est de plus en plus sensible à la sévérité qui maintenant s'impose 
avec Vten et David, et il lui faut donner à ses intentions voiup- 
■ tueuses un vêtement plus sobre. Sa facture, si souvent précieuse, 
se durciL 

La difficulté véritable est de bien concevoir ta courbe de l’artiste, 
mais tous ses historiens ont, en raison de l'allure négligente et impro- 
visatrice du peintre en toutes choses, les plus grandes peines à assurer 
sa chronologie. L'ouvrage publié par Georges Wildanstein en i960 ôteit 
le fruit d’un long attachement A Fragonard, qui s’était marqué dés 1821 
par le catalogue de P exposition des Arts décoratifs : c'était le goût 
personnel du célèbre marchand, H aimait, il sentait bien Ib XVIII* siécte. 
J. ThuHlier, dans le petit livre Oté. a dû souligner cependant 
les faiblesses de la re co nstru c tion qu’il proposait U a relevé, 
par exemple, comment dans le groupement thématique . qof 
permet d’éluder les datations précises on a joint te Lavement des 
pieds de 1754 et T Adoration des bergers, que son style et les dessins 
conservés désignent pour bien (tira tardive. >1 peut donc arriver au 
« spécialiste - d'achopper sur une précision de date, et ici’ eila a 
d’autant plus d’importance que TAdoratlon des bergers (qui appartient ' 
A la maison Wildenstein. New-York) est selon toutes vraisemblances, 
la pendant du Verrou. Dans r article de Pierre Rosenberg, A paraître 
rfpns ta Revue du Louvre {n° 4-5, octobre), on trouvera — outre le 
récit détaillé des vicissitudes du tableau — la citation passionnants 
d'Alexandre Lenoir, d'après laquelle !e marquis de Véri r é cla m ant 
un pendant pour son Adoration des bergers, l'artiste, croyant 'faire 
preuve de génie, par un contraste bizarre, fui fit un tableau libre et 
rempli de passion connu sous le nom du Verrou (ceci en 1816). Subtile 
bizarrerie, en effet ; cette indication est propre A ôter toute espèce 
de doute sur l'origine, l'authenticité et la date approximative du tableau. 


Mais A condition de comprendre ce qu’était te Fragonard de 1780. 
Il serait merveilleux — et décisif — que r Adoration des bergère Vftrt 
répondre, du moins à (a faveur d’une présentation provisoire du Verrou, 
moins chaste, qui est son frère. 

Malgré les efforts qui ont été faits — et récemment encore par 
la Revue de Part (n* 21) an liaison avec une exposition remarqoabe du 
département des peintures du Louvre — pour démystifier la notion 
conventionnelle de l'œuvre autographe et souligner l'importance du 
phénomène de la copie, te public semble avoir toujours-;. tendance ô 
qualifier de « faux » un tableau qui né serait pas intégralement de la 
main du peintre. Cette Ignorance des usages anciens et de la vie des 
ateliers a des conséquences désastreuses et absurdes sur le marché. 
Les « cotes . • du Verrou ont varié étrangement, an moment où, en 
raison du fait que Georges Wildenstein ne le retenait pas pour son 
catalogue, devenait * attribué à ». Mais on ne trouve pas non plus 
dans ie catalogue de I960 la figure du Guerrier (WTlUamstown), 
publié par Ch. Sterling et maintenant admis sans. difficulté. Inversement, 
la Bacchante endormie du Louvre, qui s’y trouve' incluse, est déclassée 
par les conservateurs actuels. Ces va-êl-vfent sont peut-être difficiles 
à comprendre mais c'est ta loi du métier dfiistorfen. lis laissant' te 
public insatisfait ou inquiet et prêtent à toutes, sortes d'insinuations 
irresponsab les . 

Dans l'état actuel du savoir, te Verrou non seulement ne peut être 
récusé, mais H enrichit l'image de l'artiste -que Ton -peut tonner au 
Louvre : II représente justement ce- qui manquait au musée. Il faut 
beaucoup de bonne volonté, beaucoup, pour apercevoir la' main de 
Marguerite _ Gérard dans le tableau ‘du Louvre, ef * c’est bien à 
elle que l'on songe. Il faut beaucoup d'imagination romanesque 
pour y voir une « copie d’après la gravure de Blot » ( PŒR, 
septembre 1974), car il suffit de confronter l'ouvrage avec ces. 
fameuses « copiés ». Les discussions .qui -ont été ainsi suscitées 
autour d'une -excellente acquisition devraient au moins conduire à. 
répandre une Idée moins naïve de Part de Fragonard. C’est inr des 
artistes dont l'œuvre bénéficia d’une sorte <f évidence — et de 
complicité sentimentale, — mais dont te catalogua est des plus 
rebellas et complexes. Si l’on était amené A une exposition d’env er gu r e, 
efte serait très différante de celle de 1921. qui semble avoir fixé te 
doctrine de certains. 
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POLITIQUE HEBDO. I! faut voir 
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TROIS BILANS A PESARO 
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Un Robert Hirsch paisible 


Rivettc, le néo-réalisme et le cinéma chilien Monsieur amilcar 


N EE en 1965, héritière di- 
recte de la Semaine de 
la critique du Festival de 
Cannes, la Mosfcra de Pesaro se 
proposait de révéler des pre- 
mières et secondes œuvres du 
mande entier. Entre 1868 et 1568. 
elle connut mênaele projet, avec 
l'appui (uniquement * moral ») 
de lUnesco, de jeta: les hases 
d’un réseau international de dif- 
fusion du < nouveau » . cinéma. 
Et en 1967, elle recueillait l’héri- 
tage des Rencontres du tiers- 
monde de Sestri Levante, orga- 
nisées par le CdumManum de 
Gênes, initiative' des jésuites 
visant & établir le contact avec 
l'Afrique, l’Asie et l’Amérique 
latine. 

Très vite Pesaro allait devenir 
la plus intelligente manifestation 
du genre dans la catégorie mini- 
festival. Si l’échec était absolu 
sur le pian -international cer- 
taines initiatives purement ita- 
liennes étaient menées avec 
l’aide de réseaux parallèles, % 
l’influence malgré tout limitée 
dans un pays de fréquentation 
très élevée, et où les struc- 
tures n’ont pratiquement pas 
bougé depuis le temps du fas- 
cisme; elles allaient conduire & 
la publication de brochures bien 
documentées sur chacun - des 
sujets traités et à l’organisation 
de colloques qui connurent leur 
heure de gloire quand Pasolini 
insultait Michel Cournot et Luc 
Moullet, lorsque Christian Mets 
introduisait triomphalement son 
mentor Roland Barthes. La 
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contestation politique passait 
même dans les actes, un matin 
de juin 1968. au sortir de la 
projection de la première partie 
de l’Heure des brasiers, dont 
c’était la première mondiale, les 
cinéphiles gauchistes, conduits 
par Valentino Orsini et un peu 
exaltés par les Images de Sola- 
nas. se faisaient sauvagement 
matraquer par des celere fies 
CJt-S. italiens), spécialement 
dépêchés pour la circonstance. 

Le romantisme est bien mort; 
l’ennui gagne même les ama- 
teurs inconditionnels. La routine 
menace gravement - Pesaro. et 
aussi les restrictions finan- 
cières : écartelée entre son orga- 
nisation sodalo - communiste, 
lointain vestige du tripartisme, 
et la ligne dominante de l’Etat 
« centre-gauche », la Mostra 
pose à son directeur des pro- 
blèmes Insolubles. Elle ne sur- 
vivra que par l’apport d'un sang 
nouveau et l’injection décidée 
de nouvelles lignes de force 
idéologiques. loin du - ronron 
gauchisant 


La présentation de l’ensemble 
de P œuvre de Jacques Rl vente, 
comme U v a deux ans celle de 
lia Région centrale, de Michael 
Snow, est un de ces coups de' 
poker esthétique chers aux orga- 
nisateurs de là Mostra. L'absence, 
de l’Intéressé accentuait encore 
le caractère « voyage sur une 
planète inconnue » de cette 
masse filmique lancée & l’aven- 


ture fans l'espace italien. Pas 
un seul film de l'idéologue de 
1‘ ex-nouvelle vague n'a, sauf 
erreur, été présenté dans les 
salles commerciales italiennes, 
à l’opposé de Londres. New- York 
ou Tokyo. 

Deux vulgaires petites salles 
de quartier, comme échappées 
du Rama, de Fellini, projetaient 
gratuitement la rétrospective du 
néo-réalisme. Gamins, grands- 
mères. désœuvrée de tout ordre 
affluaient, dans une atmosphère 
d’étuve et de communication 
très immédiate avec le specta- 
cle : ici le cinéma se consomme 
par tranches, comme des bon- 
bons ou des chocolats glacés. 
De la trentaine de films ainsi 
montrés, dont presque tous les 
classiques du genre, et en 
négligeant arbitrairement les œu- 
vres de Casteüam et de Sen- 
tis, on retiendra, la classe tou- 
jours extraordinaire de fOms- 
pilotes comme Ossessione ÔM3), 
de WscoxLti, tourné et montré 
& l’époque fasciste. Passa (1946). 
de Rossellini, avec la collabora- 
tion de Fellini au scénario. 
Umberto d H949), de De Sica. 
Le néo-réalisme n'a rien d'un 
mouvement cohérent, il naît 
d’une conjoncture, la défaite, 
proche ou réalisée, de l’anden 
ordre. 


Sous le titre « le C&éma de 
l’Unité populaire », la Mhstra 
présentait un ensemble de films 
tournés pendant les trois cour- 
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tes années du gouvernement 
Allende. Ensemble succinct, ruais 
riche de contradictions. D'abord 
des documentaires de long mé- 
trage assez remarquables, connus 
en France dans des c versions 
françaises » abusivement rac- 
courcies sinon dotées d’un com- 
mentaire arbitraire : El primera 
ano, de Pacrido Guzman et 
Compahero Présidente, de Mi- 
guel Littin. Littin, présent à 
Pesaro avec Raul Ruiz, montra 
-également la Terre promise 
d an* sa version Intégrale. De 
Ruiz, le quatrième mousquetaire 
du trio Littin - Soto - Francia 
presque inconnu en France, 
étaient montrés deux psycho- 
drames. 1 Expropriation (1971) 
et Dialogues d'exilés (1974). 
tous deux filmés en 16 mm cou- 
leur avec son synchrone selon 
des méthodes qui ne sont pas 
sans rappeler certaines tentati- 
ves d’Andy Warhol et de Jac- 
ques Rivette ; les Interprètes, 
non professionnels, à partir d’un 
canevas très mince, se < défou- 
lent » sur l’écran en se projetant 
dans -des -personnages fictifs, 
familiers et lointains. Des vérités 
gênantes sont . mises au Jour, des 
mécanismes idéologiques dévoi- 
lés. Grèce à un cahier spécial; è 
une conférence de presse, aux 
discussions, projections, surgis-" 
sait Hmage d’un cinéma chilien 
extraordinairement vivant, en- 
gagé dans Ta lutte quotidienne, 
d’une complexité étonnante, dont 
l'expérience dévia être minu- 
tieusement analysée par tout 
cinéaste ou critique se disant 
de gauche. 

L'événement de Pesaro, sans 
conteste, fût le 'dernier film de 
Jorge Sanjines (Bolivie, auteur, 
du Courage du peuple ) : Jatun 
Auhfa (F Ennemi . .principal J. 

presque entièrement parlé en 
langue indienne quechua et 
filmé sur. les hauts plateaux 
andins. Fable brechtienne non 
sans rapport avec le Cercle de 
craie caucasien. Récit militant 
dans l'esprit du « Che », lé fUm 
se veut « linéaire » pour toucher 
directement les- paysans. D'ad- 
mirables paysages, le hiératisme 
naturel des Tnrii*ng . une styli- 
sation très poussée, au service 
d'une idéologie rigoureuse, .tout 
concourt à Caire, de ce .fUm lune 
nouvelle étape décisive dans la 
COÜrte histoire des ninèfnas 
révolutionnaires d'Amérique la- 
tine. 

LOUIS MARCOREU.ES. 

★ Onu semaine de cinéma chi- 
lien est organisée aux cinémas 
* 14-JulUet > avec le premier nim 
de Miguel Littin. 2e Chacal de 
Nahueîtoro le meilleur documen- 
taire sur le coup. dictât du U sep- 
tembre et la répres si on qui a suivi. 
Contre 2s raison et pour la force, 
du Mexicain Carlos Ortlz Tejeda; 
des films de. Francia, Soto. Gus--., 
en an. Seul absent de marque, 
Eaul Ruiz. 


A LEXANDRE amilcar est employé dans une importeras entre- 
prise. U a accès aux coffres. Il s'empare d'uns somme 
Importante. Pour régler une -dette? Filer à r étranger 7 
Non : pour remédier à se solitude. ■ - - 

Il engage, contra argent comptant, une actrice, un chümeur 
et une jeune prosdtuée t Et, dans un appartement somptueux qu'il 
a sans doute loué pour Ja circonstance, H leur demande de faire 
comme s'ils étaient sa . femme, son ■ ami, sa tille. 

Tel est le' point de- déport de Monsieur. .Amilcar. Yves Jamlaque. 
Fauteur, s’emploie à se démarquer du. Boulevard. Il prend son 
argument au sériaux , procédé par séquences autonomes, inégales 
' de ton, mat le corps de garde an sourdine, accorde A ses person- 
nages un quant-p-sol véritable. 

La mise en scène de Jacques Gfiaron est moins plate . que 
d’habitude — par montants du moins : on note au passage quelques 
geste», quelques expressions, ' qui ^éohappent A la mécanique. Le 
décor d'Hubert Monloup a une poésie . insidieuse, assez légère. 

Quittant le Théâtre-Français, Robert Hirsch est un peu anxieux. 
Ou crispé. Cela lui va bien. fl est moins extérieur, .plus .attachant. 
Comme tais oncles de' la famille, médecins où avocats, brillants 
mais rassura', qui, i la suite. <f un Infarctus, deviennent p/us proches 
parce que beaucoup plus calmes. 

Dans le rôle du pseudo-ami, Jacques Sereys est émouvant, au 
.moyen d’un Jeu* d’une stricte honnêteté ; c'ast. peut-être, aussi, que 
7k> n texte n'est pas mal éorit. 

L'excellente comédienne' Judith Magre apporta des humeurs, des 
accents, des émois, qui attirant retient fon, mais qui datent un peu. 

Voilé. Ni le gouffre de Padlrac ni les alguilles. du Mont-Blanc. A 
pièce modérée, compta rendu . moyen. Espérons mieux, -r- M. C 

* Bouffes-Parisiens. 20 h. 45. 


A L’OPÉRA 


tag Solti dirige l’Orchestre de Chicago 


-â-^OUR. la réouverture de 
l’Opésra, Paris c’était 
A- . mardi soir l'Orchestre 
Symphonique de Chicago et 
son chef Georg Solti. (1>. L'ac- 
cord est & la vérité parfait 
entre cet orchestre aux sono- 
rités larges et somptueuses, 
où. fhftq m» musicien semble 
avoir une maîtrise complète 
des ressources de son instru- 
ment, et ce chef d’une préci- 
sion exemplaire dont les gestes 
saccadés et efficaces comme 
le visage très noble se refusent 
à toute sollicitation aguichante 
tant du public que de l'orches- 
tra La droiture n’est pas la 
moindre qualité de Solti. — 

D'où cette très profonde in- 
terprétation de la Symphonie 
héroïque de Beethoven, partie 
avec une sorte . de caJmg. et 
mâle assurance et qui attei- 
gnait dans la Marche funèbre 
& la {dus haute grandeur mu- 
sicale dans un respect absolu 
du texte, de l'ampleur des 
phrases, de l'étoffe orchestrale 
déployée à l’extrême. Obéis- 
sant au même principe le 
scherzo et le finale restaient 
peut-être. .en-deçà de la grise- 
rie métaphysique qui survole 
ce chant de résurrection et 
débouche sur l'infini. 


Le Sacre du printemps de ^ 


Stravinski atteignait ensuite 
à une prodigieuse vision apol- 
. m anne où le rude chef- 
d’œuvre, nullement apprivoisé 
pour autant, était porté è une 
dimension supérieure. Grande 
leçon d’écriture magnifiée par 
la richesse extrême des instru- 
ments où rcreOle émerveillée 
croyait .sans cessé faire -des 
découvertes, L'Orchestre de 
Paris, il y s un an, en avait 
donné; sous la direction de 
Solti, une interprétation plus 
intense; spontanée et .explo- 
sive, -non moins belle en tout 


En bis, comme un hommage 
à l’Opéra .et & Toscanlni, le 
maître chéri de Solti, l’oixver- 
. ture de la Force du destin de 
Verdi* dramatique et pimpante! 
rigoureuse' et flamboyante, ré- 
vélait un tout autre aspect de 
cet orchestre exceptionnel. 

JACQUES LONCHAMPT. 


(X) Paris' a montré 

’ plus d’élégance que Chicago : le 
président du conseil d'adminis- 
tration de cet orchestre Tort d’un 
contrat d’exclusivité a, en effet. 
Interdit à Solti de diriger l’Or- 
cbeetze die Parle, quj est sues) 
c eon » orchestre, aux Etats-Unis 
en mars dernier. 
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ACTUALITE CULTURELLE 


QUILLE 

LIBERTÉ? 


A PRES q’uaranie-liiiii 
années de régime poli- 
cier. le 25 avril 1374. 
sous l'impulsion d'une poignée 
de capitaines . l'armée renverse 
la dictature an Portugal. Le 
peuple n'a pas pris part au 
soulèvement mais il a joué un 
rôle dans le long processus qui 
a mené à l'effondrement du 
régime de Marcel o Caetauo. A 
la guerre coloniale. & la crise 
economique est venue S'ajouter 
la moulée de la contestation. 
Elle avait gagné différentes 
couches de la population : la 
jeunesse qui fuyait la guer r e, 
les intellectuels, une partie de 
la classe ouvrière, les étudiants. 
Et les artistes. Beaucoup ont 
lutté contre le fascisme en s’en- 
gageant politiquement et surtoul 
en îmiaw+ a idéologiquement ■ 
l’ancien régime. Travail diffi- 
cile — les artistes ont vécu, 
autant que d'autres, la répres- 
sion. rexiL Mais ils ont réussi 
& imposer une littérature, une 
chanson, un art d'opposition. 

Aujourd'hui, les écrivains, les 
poètes, les peintres, les cinéastes 
sont Uhres. La « commission de 
censures a été dissoute. Mais 
face au formidable bouleverse- 
ment qui saisit l'ensemble du 
pays. certains semblent pris de 
court. One faire ? Que dire ? 
Qu'écrire ? Ils ne s'attendaient 
pas & cette brusque démocra- 
tisatioa. 


LE PORTUGAL APRÈS LA CENSURE 

« Gr an do la », le chant du 25 avril 


L à « commission de censure » qui 
dépendait du secrétariat d'Etat & 
l’Information et au tourisme, exer- 
çait l'essentiel de la répression. Pas un 
spectacle, pas un poème, pas un film, 
n'échappait à son contrôle. Elle coupait 
en morceaux les dialogues de Bu nuel , 
confisquait les tableaux jugés trop éro- 
tiques ou «sociaux» (plusieurs ont été 
retrouvés dans l’école de la police politi- 
que après le 25 avril >, elle Interdisa i t 
les livres, les disques, les pièces de théâ- 
tre et les films subversifs fTrailus et 
Cresstda ou César, de Shakespeare. 
l'Espoir, de Malraux, les Années lu- 
mière—). Travail consciencieux, méticu- 
leux, maniaque, que complétait c elui de 
la police politique, la fameuse PEDE.. 
C'était elle qui descendait dans les li- 
brairies avec les feuilles bleues — les 
mandats de confiscation. La petite librai- 
rie Ler. & Lisbonne, perdit en 1371, à 
la suite de ces perquisitions, 20 867 escu- 
dos (environ 3 800 F). 

L'action culturelle politique n’est pas 
un fait nouveau au Portugal. Mais 
11 faut attendre le années 50-60 pour 
voir apparaître les premières manifes- 
tations d’un front de « résistance » 
culturelle. 


Sur le mode du fado 

Les ciné-clubs (vingt-cinq mille adhé- 
rents) entreprennent un travail d'anima- 
tion et d’agitation politique. En 1958. la 
Société portugaise des écrivains (quatre 
cent cinquante membres) prend ouverte- 
ment position contre le fascisme. EUe 
défend des prisonniers politiques, signe 
des pétitions, témoigne devant les tribu- 
naux. A la même époque, José Afonso 
compose; à partir du c fado ». musique 
traditionnelle, les premières chansons 
politiques, immédiatement interdites. 

En 1961, les ciné-clubs sont démantelés, 
des dirigeants sont emprisonnés. La 
Société des écrivains est dissoute 
pour avoir décerné un prix & José Luan- 
dlno Vietra, écrivain angolais empri- 
sonné, militant du m pt. a . (Mouvement 
populaire de libération de l'Angola! et 
auteur du livre Lvttanda. Les écrivains 


Nuit de guerre à Silves 

L ES rues sont vides. Silves, ancienne capitale de FAIgarve, ne parait, ■ 
ce soir-là, habitée que par des chats. Mais la foule est là-haut, à 
antérieur de la forteresse, ramassée — debout parmi les herbes 




toiles — devant les tréteaux. Plus de quatre mille personnes, venues à 
pied du bas de la ville et des villages voisins, toute paysanne, reperdant 
Nuit de guerre au musée du Prado. 

La pièce de Rafael Albertl, louée par les Bonecreiros, n'est pas une 
pièce * facile ». Il faut connaître tes tableaux dont tes comédiens donnent 
la réiérence vivante. Les habitants ne les ont lemais vus, mais Us com- 
prennent sans doute : récroulement d'un régime, rexplosion de joie 
populaire, les retours de rhistolre, le cllqueb's des lusils, les fêtes Interrom- 
pues. la révolution ditiicIlB — la pièce est un avertissement. La foule 
8' agite, des bras Ici et IA se lèvent. 

Carlos Parades arrive, sourire d’étudiant derrière des lunettes. Il a 
peut-être cinquante ans . IJ s'accroche è sa guitare portugaise, sorte de 
mandoline à corps rond. Cinq minutes, surprenantes. H accompagne main- 
tenant Luisa Basto, menue, la voix violente. Carlos .Parades sembla mené 
par sa gu/tare. La toute reprend les refrains. Le ton monte. Il faut recom- 
mencer, une lois, deux fols, Catarina (1). La foule chante. Des bras à nouveau 
ee lèvent. Vingt, trente, mille - Poings d'hommes âgés qui montent avec 
lenteur — on ne sort pas comme ça de la clandestinité. Poings haut dressés 
d'adultes. Poings trélillants des entants montés à l’assaut des tréteaux. 
Poings de femmes. Il est 1 heure. 

A rautre extrémité du pays, au nord, José Mario Branco, Fauslo, Tino 
F/ores, chantent sur la place d’un village, prés du cimetière. A Galegos, 
la vie .est dure, les terres petites , et les femmes travaillent à quelques 
kilomètres, dans des fabriques de porcelaine. Un podium, deux spot3, pas 
plus. Le viffage entier est venu. Chansons politiques aussi. Plus concrètes. 
Elles appellent è la vigilance, elles parlent des travailleurs et des patrons. 
pied du bas de la ville et des villages voisins, toute paysanne,' regardant 

• Chants libres » : c'est leur nom. — G. H. / 

( 1 ) Catarina est le nom d’une jeune Portugaise tuée en mal 1354, au 
cours d’une manifestation. 


sont persécutés, leurs livres édités avec 
les plus grandes difficultés. José C&rdoso 
Pires et d’autres se servent du roman 
pour évoquer de manière plus ou moins 
directe la situation sociale- Adriano Cor- 
réla de Olivelra. empruntant la vole 
tracée par José Afonso, chante sur le 
mode du fado, les poèmes (interdits) de 
Manuel Alegre, exilé & Alger. Encornant 
tous les risques, José Jorge Letria, 
Manuel Frelre. Carlos Paredes, se pro- 
duisent les universités, ■ les usines, 
à la campagne. José Mario Branco et 
Serglo Godinho travaillent en exil avec 
.les émigrés. 

La chanson politique est née. Comme 
la littérature de résistance. Comme le 
c novo » — un cinéma d'analyse, 
d’auteur, sans positions nettement défi- 
nies — les troupes de théâtre aussi 
s’organisent. 

En 1966. on peut dire que le fascisme 
a perdu sa première bataille contre tes 
intellectuels et les artistes. Pour célébrer 
ses < quarante ans de culture ». le gou- 
vemement ne peut trouver aucun livre 
à la gloire du régime. 

Dans un pays en. grande partie dépo- 
litisé. davantage sensible au s e n ti ment 
qu’au . raisonnement, les artistes sont 
parvenus & donner une autorité morale, 
une crédibilité à la prise de conscience 
politique. Choix symbolique, ee sont deux 
chansons de José Afonso. diffusées à la 
radio, qui, le 25 avril dernier, donnèrent 
le signal de départ du soulèvement : 

« Après Vodieu » (diffusée à 22 h. 55) et 
« Grandola vïla morena » (à 24 h. 20) : 
s Grandala. terre brune, village de la 
fraternité, c’est le peuple qui com- 
mande- y 

En dépit de leurs actions et de leurs 
prises de position, les artistes pourtant' 
ne sont jamais arrivés è sortir d’un 
ghetto. Es attaquaient la grande bour- 
geoisie au pouvoir. Mais le cinéma, le 
théâtre et la littérature n’atteignaient 
pas les couches populaires. Es n’avaient 
qu’un seul publie, l’élite intellectuelle ; 
le même langage «codé», compréhen- 
sible à ceux seuls qui en avaient les eifei 
Cinquante, soixante mille personnes 
peut-être. En 1974, les artistes avaient 
acquis une véritable position de force, 
mais certains commençaient à se deman- 
der S’ils ne faisaient pas un travail inu- 
tile. S’ü ne fallait pas abattre d’autres 
murs, beaucoup plus résistants. 


La tournée des chanteurs 


Le coup d'Etat du 25 avril fut pour eux 
une surprise. «Nous avions envoyé la 
veille une protestation au président 
Caetano pour exiger la libération de 
deux écrivains en prisons, raconte le 
poète Fernando Assis Pacheco (1) : « fi 
ne Va bien sûr jamais reçue . » Un film 
interdit devait passer ce jour-là. pour la 
seconde fois, devant la commission de 
censure. Mais le peuple descendit da-ns 
la rue. 

Au matin du 29 avril, un petit groupe 
envahit les locaux de la commission de 
censure, rue San-Pedro-al-Cantara à 
Lisbonne, et avertit les fonctionnaires 
que, désormais, ils n’ont plus rien à faire. 

La nuit meme, les chanteurs se réunis- 
sent pour écrire un document, le « Ma- 
nifeste du collectif d’action culturelle », 
dans lequel ils affirment leur volonté de 
mettre leur art « ou service des luttes 
du peuple portugais », appellent à un 
vaste front culturel unitaire, non seule- 
ment pour les chanteurs, mais pour 
« tous les travailleurs culturels, anti- 
impérialistes, antifascistes et antrmono- 
polistes ». Ils organisent ensemble deux 
spectacles, l’un le 5 mal. gigantesque; 
à Porto, l’autre, trois semaiw» plus tard, 
à Lisbonne. 


Des questions d’ordre politique cepen- 
dant les divisent. Us se séparent. D*un 
côté, les chanteurs du parti communiste; 
qui se produisent surtout pour les orga- 
nisations démocratiques. De l'autre, les 
chanteurs, réunis autour de José Mario 
Branco, qui se définissent comme mili- 
tants révolutionnaires et qui vont dans 
des groupes plus informels, les collecti- 
vités locales, les usines en grève, les 
cinémas, les fêtes populaires. Entre eux. 
José Afonso. Tous sillonnent le pays, 
chantent chaque soir dans des lieux dif- 
férents, gratuitement. 

Les peintres — que l’on accuse d’avoir 
peu « bougé » sous le fascisme — se réu- 
nissent pour la première fois. Le Mou- 
vement démocratique des artistes plas- 
ticiens. dirigé par Rogerio Blbeiro. 
regroupe environ cent cinquante pein- 
tres- U réalise en juin le « Panel de la 
liberdad », une œuvre collective de qua- 
rante - huit peintres sur le thème : 
Quarante - huit ans de fascisme. Le 
second, intitulé Mouvement pour l'as- 
sociation. des artistes plasticiens, prend 
la forme d’un - futur syndicat. Cinq 
cents peintres en font déjà partie. 
U se propose de dénoncer les situations 
d'injustice faites aux artistes, de lutter 
pour la construction d’ateliers, d’essayer 
de briser la tyrannie des galeries. « fi 
est impossible de rompre avec le . sys- 
tème de vente, explique Monfceiro Cil. 
peintre-graphiste et animateur du mou- 
vement. Mais nous allons essayer d’aller 
ailleurs, dans les écoles, les usines- Les 
capitalistes, ajoute Monfceiro GO. n’achè- 
tent plus de peinture depuis le 25 avrü. 
Dix galeries ont fermé. » Un phénomène 
intéressant quand on sait que la spécu- 
lation atteignait à cette date des chiffres 
incroyables. 


Cinémas mobiles 
et cinémas-cafés 


Les cinéastes, quant & eux, réalisant» 
& l’Intérieur du Syndicat des travail- 
leurs du film, un documentaire collec- 
tif sur le 1 er mal, et s'interrogent. 
Quels changements apporter? Beaucoup 
héritent. On parte de sol. on parle de 
qualité, de beauté, d’esthétisme. Pour. 
Antonio dà Cunha Telles, producteur 
et distributeur des principaux films du 
«cinémo novo», réalisateur d’o Cerco 
et Meus Amigos <21, il s'agit d’un pro- 
blème de structures. « La bataille du 
cinéma n’a pas commencé. expUque-t-iL 
Le cinéma portugais est étouffé depuis 
des années par la ceniure’-et les grands 
.trusts. Il n'y a plus de commission de 
censure mais la situation s’est aggravée. 
La « libéralisation » a permis pour l’ins- 
tant d’envahir le marché avec des films 
violents, sexuels, érotiques. Il n'y a tou- 
jours pas de plaoepour un cinéma de 
combat, pour un cinéma portugais. Il 
faut maintenant libérer les salles. » 
Dans l’Immédiat, Antonio da Cunha 
Telles projette d’ouvrir une petite salle 
dans un quartier populaire de Lisbonne, 
avec cinq séances par jour et des places 
à 20 escudos (3.70 francs), puis plus tard 
de développer le circuit dans des petites 
villes en installant peut-être des projec- ■ 
teurs dans des cafés. E a acheté r Espoir, 
de Malraux, le Sel de la terre. Coup pour 
coup, les Tupamaros, Attica, Sambi- 

zanga (3) qu’il présentera dans des 

projections- débats. 

Fernando Matos Silva (O Mal amado ) 
fera tourner dans le pays un «cinéma 
mobile» en toile, de cinquante places. 
Avec le même genre de fil vas, ceux 
notamment qu’il réalise avec un groupe 
de jeune cinéma expérimentai, « Cine- 
qulpa». Reportages sur les femmes, le 
travail en usine, les multinationales, l’ai- - 
phabétisatiçn, le colonialisme portugais. 


les traditions (une nuit de la Saint-Jean 
au village de Monforte-da-Beira). üh 
autre réalisateur, Rui Sixnoee, tourne 
depuis le 25 avril dans les fawipagnan, la 
rue et les usines. Son sujet : la lutte des 
classes. 

Face à cette activité; la paralysie des 
écrivains étonne. « Nous n’avons rien 
sorti de bon, explique Fernando Assis 
Pacheco. peut-être pour deux raisons. 
Les éditeurs et le public ont des préoccu- 
pations d’ordre politique. On achète plus 
volontiers Marx, Engels. Lénine f vingt 
irtOle exemplaires de Que faire vendus 
en trois mois) que des romans. Mais ü 
y a une autre raison. La plupart des 
écr iv ains ont pris l'habitude d’écrire 
d’une manière oblique, avec un style 
ambigu, pour passer les mailles de la cen- 
sure. Aujourdliui, üs peuvent parler 
franchement. Mais ils sont bloqués. Us 
ne savent pas. ns ont acquis des réflexes. 
On ne s’en débarrasse pas en trois 
mois.» 


Ecrire on informer ? 


Fernando Assis Fachero pense que les 
écrivains ont un rôle à Jouer. «Mais si 
vous me demandes ce qu'as font, s'ils 
vont dans les usines ou les volages , je 
vous répondrai non. fis pensent le faire. 
Os ne le font pas. L'Association des écri- 
vains a appuyé la campagne nationale 
d’alphabétisation et d 'éducation sani- 
taire qui s’est déroulée en août. Deux 
seulement y ont effectivement participé. 
J’ai la possibilité pour ma part d'être 
lu en province, d’envoyer des textes aux 
syndicats — on doit pouvoir écrire d’une 
manière simple sur l’expérience africaine. 
Mais ma poésie est devenue un peu her- 

■ méüque. Eüe joue avec les valeurs for- 
melles. La question que je me pose est 
la suivante : à oit-àn abaisser le niveau 

. de la littérature pour avoir un autre 
public ? » . 

Si les écrivains semblent ainsi para- 
lysés, c’est parce qu’ils sont absorbés, 
« sollicités par les événements, par i es 
interventions à faire, par les' partis poli- 
tiques », précise de son côté José Cardoso 
Pires (4). En réalité, écrire apparaît d’un 
Intérêt très secondaire. Faire du Journa- 
lisme, oui. Et c’est ce que certains ont 
choisi. « fi faut informer en, ce moment 
au Portugal, pousser , le processus dans 
un sens révolutionnaire, mais, c'est une 
chose difficSâ. Ü ne faut pas_ forcer les 
c ondMionsjîl faut étudier les étapes, céLa 
demande beaucoup de réflexion. *- 

Dans us pays ofl ^'élimination d éfini ; 
tive du -fascisme;— tes lattes nouvelles 

■ pour le pouvoir et la solution des diffi- 
cultés; rênt toutes tes 

énergies; tes 'àrtfeî^/ ôût 'd’autres préoc- 
cupations — et responsabilités — que 
de se pencher sur dés problèmes esthéti- 
ques. H '«‘ÿgit ■ pourfuxvde se redéfinir 
dans une 'société en-total bouleverse- 
ment Us' étaient -antifascistes. Que sont- 
ils aujourd'hui? 

« La chanson est taie arme, chanfr » 
José Mario Branco, la chanson est une 
arme contre la bourgeoisie. Tout dépend 
de la balle et de la visée — Tout dépend 
de la rage et de la joie— » La chanson, 
le cinéma, la littérature, des armes 
contre qui ? Pour -qui ? Et une culture 
au service de qui? 

CATHERINE HUMBLOT. 


<11 Alité or de Cv.id.ar dos Visas, « exer- 
cices de- Aigle aut» ■ - .. . — : . . - . . . 

(2) O Cerco fut présenté a la Semaine 
de la celtique à Cannes, en 1971. 

(3) Le premier ministre vient d’interdire 
la diffusion da ce film ou Portugal. Réa- 
lisé par Saxab Maldoror U partir d'une 
nouvelle de ' José LuraUne Vieira, Satnbl- 
zangn raconte la naissance du mouvement 
de libération 

(4i Auteur de nombreux contes et romans 
dont C arOUta do JSariolva. le Dinaumre. 
l’Invité de Job, le Davpàm. A fondé la So- 
ciété portugaise des écrivains. 


CIN0GHES ST-GERMAIH 

1, rue de Condé - Carrer, odéon 
Métro Odéon - 623-10-82 

Raymond RÛHAUE/t pmi- 

BUSTER KEATON 



TROIS AGES 

CAPITAL FILMS -PAA17 
Cbpvj 4«4 O Ü CMIAXIW ' fttvnoruf 


f PUBLICITE y 

CHERCHONS FORMER GROUPE 
PERSONNES SYMPATHIQUES, ESPRIT 
JEUNE POUR ACTIVITÉS CULTURELLES 

Ecr. à n” s.üffl. a le Monde b Pub, 
qui 


GAITÉ-M0MTPARNA5SE 

IMMMM 

f Eugène OÜBLL 

CS BEPSESEXTATIONS 



raeuas «aïtskok/mmtpaemsse faine /gaumdst cckventîor 

.J . . ST LAZA R c P.ASülHER / ST ËtüMAîN KliCKETTE /U JUÎlltï 


le milieu au mande 

Le très beau nouveau film d* ALAIN TANNER 

(LE MONDE) 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 


assistant-réalisateur 
.script-girl 
monteur- monteuse 


Cours directs (l’û el 2^> années) . 

Cours par correspondance année théorique seulememj 

fh | C T6. rue du Delta. 75009 Paris 
V LV I Tél. 874,65.94 

Documentation M sur demande 


BIENTOT 



Vincent , François , Paul \ çïïshe 

et les autres... 
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Une 

sélection 


Cinéma 

LA TERRE PROMISE . 
de Miguel Littiu 

Au début des années 30. au . Chili, 
des chômeurs, descendent du nord du 
pays vers le sud, se fixent dans la région 
de Ranquü et créent la communauté 
agricole de Palmüla. Sous la direction 
d’un leader populaire, José Duron, ils se 
posent les premiers problèmes d’un socia- 
lisme élémentaire. Apprenant l’instcuira- 
tion (éphémère, il ne durera que douze 
jours} du pouvoir populaire à Santiago, 
üs partent en commando à la ville voi- 
sine prêcher le socialisme. Mais Santiago 
ne suit plus, la réaction est au pouvoir, 
la répression sera impitoyable. Ouvrage 
lyrique, dans la tradition des Raisins 
de la colère, placé sous le signe de la 
guerre de guérilla du « Che ». Production 
somptueuse en couleurs, le dernier grand 
film chilien terminé à la veille du coup 
d’Etat, témoin des contradictions de 
Vünitê populaire. 

LE FANTOME 
DE LA LIBERTÉ 
de Luis Bunuel. 

Une fois de plus, Bunuel nous impose 
ses songes. Des songes qui ne sont qvTune 
autre version de la réalité, 7 auteur s’amu- 
sant à décoder les codes, à démontrer 
l’absurdité par (absurde, à inverser le 


signe des sentiments, des tabous , des 
censures et des rites.' Aucune « histoire », 
aucune intrigue, mais une suite d’inci- 
dents saugrenus, d événements bizarres. 
Stupeur , jubilation, fascination attendent 
le spectateur de cet éblouissant pot- 
pourri, de cet inépuisable sac à malices 
qu’est le Fantôme de la liberté. 

LES DERNIÈRES 
FTANÇAnJLES 

de Jean-Pierre Lefebvre 
Un couple de vieilla rd» retirés à la cam- 
pagne attend l'heure de la mort dans un 
décor idyllique. Le Québécois jean-Pierre 
Lefebvre, Fauteur de H ne faut pas mourir 
pour ça et de ia Chambre y»i^nrhe r ima- 
gine poétiquement sa propre mort, point 
d’orgue d’une vie harmanieusement cons- 
truite et sanctifiée par rameur conjugal. 
Un final délibérément sulpicien et angé- 
lique accroît (irréalité d’un fUm hors du 
temps, confession à deux voix sur la ten- 
dresse et la solitude. 

CELINE ET JULIE 
VONT EN BATEAU 
de Jacques Rfvette 
L’oublié de la sélection française au 
Festival de Cannes. Le succès de la Quin- 
zaine des réalisateurs. Une des rares occa- 
sions de rencontrer un regard nouveau 
dans le cinéma français. La fiction au' 
pouvoir dans un . Paris de comédie musi- 
cale-. sur les tracés d’une bibliothécaire 


. et d’une magicienne, ceux dons très Ciné- 
matographiques. dons le pays des mer- 
veilles de Pimaginàtion. 

LE MILIEU DU MONDE 
d’Alain Tanner 

Dans un canton du paye de Vaud, où 
se fait le partage des eaux, un jeune 
ingénieur délaisse ta campagne électorale 
qu’il mène (pour le compte d’un groupe 
e apolitique et découvre V amour au 
café de la Gare. Mais, même au a milieu 
du monde ». chaque rivière doit suivre 
son cours , et la belle serveuse italienne 
partira un jour Chronique désenchantée 
de la naissance sourde d'une conscience 
politique. 

LANCELOT DU LAC, de Robert Bres- 
san, lire nos articles page 15. 


manigances de quelques hommes qui s’ou- 
blient, jouent au casino, fouillent un gre- 
nier, ét se retrouvent dans un banquet 
tragi-comique, après les obsèques d’un 
ami. 

COLOMBE 
de Jean Anouilh 

De pièce en pièce. Anovüh jette de 
grandes tirades rageuses, douloureuses. 
En 1962, — c Colombe s a été criée 
cette année-là, — son humour sardonique 
avait encore ta force de la sincérité, et il 
savait déjà offrir aux acteurs des occa- 
sions de théâtre comme ils en trouvent 
rarement 


— wrgcT. Lj^mrrigs : Les Guichets du 
Louvre fl a rafle du Vel’ cfHtoV, la Faloma 
( rétro flamboyant}, les Contes immoraux. 
Grandeur nature et les Mille et Une Nuits 
(érotisme au second degré). 

Théâtre 

DOUZE, ROUGE, PAIR, 
MANQUE, CARRÉ, CHEVAL 
ET PLEIN au Biothéâtre 
Une féérie presque silencieuse. A tra- 
vers une fenêtre, le public surprend les 


DEUX SUCCÈS D’ÉTÉ 

. — LE SAUVAGE (&u Textre) : Première 
version <f Oncle Vania, écrite alors que 
Tchékhov gardait encore des fttustans 
sur son métier de. médecin de famille. 
La mise en scène est attentive „ l’interpré- 
tation. émouvante. 

— MOLLS BLOOM. (au Lucemalxe) : 
De tris bettes pages&e HJIysse, de Joyce, 
vécues plutôt que dites par Garance, 
avec tact et caractère. 




Musique 


Concerts 

BAREMBOIM 
côté jardin 

Sorti côté cour, Barehboîm rentre côté 
jardin. H ne succédera à Georg Sotti qu’au 
début de la saison prochaine et ne diri- 
gera l’Orchestre de Paris qufen avriL 
Mais, ayant plus d'une corde à son arc, 
ü revient au piano exécuter, avec l’EngUsh 
Chamber Orchestra, trois fois trois 
concertos de Mozart (les 30 septembre, 
l v et Z octobre salle Pleyel, 20 h. 30). 

LE RETOUR 
DE JANET BAKER 

Pour les blasés d’itabanisrTie, réfractaires 
aux tumultueuses * divas », deux heures 
en compagnie d’une lady. La mezzo britan- 
nique est une femme de tète et de goût. 
Elle chante dans le style, et dans ta 
tangue, Monteverdi, Schubert. Haydn. 
Mahler, Dupons et Fauré. Accompagna- 
teur : Geoffroy Parsons (le 1" octobre au 
Théât re des C hamps-Elysées, 20 h. 30). 

— L'ENSEMBLE INSTRUMENTAL DE 
FRANCE joue Telemann, Vivaldi et Bach 
aux Thermes du musée de Clicny (le 
26 septembre, â 19 h). 


— LE ’RA’ftmura DE wki/' h.t.ts de Ros - 
«mi par l'Orchestre lyrique et les chœurs 
de roJUTS^ sous ' la direction d'Elio 
Boncompagni, avec Manuel Gonzales. 
Anita Tendon, Charles Bustes, Gfasmi 
Socct, Pâli Marmot), etc. (le 26 septembre 
au studio 104 de ta Maison de FOJR.TJ?., 

20 h. 30). 

— INAUGURATION DES ORGUES 
RECONSTRUITES DE L’ABBAYE DE 
SAINT-VICTOR A MARSEILLE par 
Michel Chapuis (le 27 septembre, h 

21 h.) : Un instrument de cinquante jeux, 
restauré par Jean Dunand de Villeur- 
banne. 

— SERGÏU ütiblbi i jAüi-tH; DIRIGE 
l’Ouverture de la Pie voleuse, de Rossini, 
le Concerto pour violoncelle, dé Dvorak 
(soliste : Pierre Fournier), la Valse de. 
Ravel et Métaboles de D uüü eux (le 2 octo- 
bre au Théâtre des Champs-Elysées, 
20 h. 30). 

Disques 

STRAVINSKY CUBISTE 
Homme à tout faire de la maison 
Phürps et chef à haut rendement disco- 
graphique, le Hollandais Bernard Hattthk 


se spécialise décidément . dans l’enregis- 
trement d’œuvres contr a ires d son tem- 
pérament. Toujours mesuré, placide et 
convenable. Il choisit un répertoire fait 
pour le faste, la violence cru ta démesure. 
Jadis, les poèmes symphoniques de Liszt ; 
aujourd'hui, Ze Straoinsky < cubiste * 
d’aoanb-guem, résumé en trois disques 
propr e ment empaquetés dans un album à 
prix réduit, s’adresse surtout aux consom- 
mateurs paresseux. . 

(Les Troie Grands Ballets de Stra- 
piasky, par l'Orchestre philharmonique de 
Londres sous la direction de B e rna rd 
Hattthk. 3x30 ctl, Philips, en souscrip- 
tion. 6747 094, 85 F. ), 

BACH-JANUS 

Voici donc réunis sous une seule éti- 
quette les concertos brandebourgeois, les 
suites pour orchestre, les concert o s pour 
un et plusieurs violons, pour un et plu- 
sieurs Clavecins, et ceux pour divers ins- 
truments. Outre le choix des solistes (G an 
zelloni, Larrieu, etc.) cette vaste entre- 
prise a l’intérêt d avoir mobilisé deux 
groupes cP exécutants que tout appose : 


la nationalité, T esprit, le style. Bach pré- 
senté ainsi ses deux visages : apoOmien 
dans FtnterprétatUm - dT Moslci, diony- 
siaque dans celle deVEnglish Chamber 
Orchestra, Les qualités techniques et 
musicales s’équivalent 

(Œuvres pour orchestre de Bach, par 
I Muslci et JEngiish Chamber Orchestra 
sous la dfrecticm; de Raymond Leppard. 
9 x 30 cm, Philips, en souscription. 
199 F.) 

' — CONCERTOS N» 12 ET 19 FOUR 
PIANO ET ORCHESTRE DE MOZART, 
par Daniel B&renboïm et ITBngÜsh Cham- 
ber Orchestra. (EMt : C 069 02427) : 
Barenbo fm n’a pas tout à fait renoncé 
d sa manie des c faux accents » et des 
. « suspenses » expressifs. Mais quel che- 
min parcouru vers Mozart depuis sa 
première apparition à Paris ! 

— DEUXIEME CONCERTO FOUR 
PIANO DE BRAHMS, par Alfred Brau- 
del -et l’Orchestre du Concertgebouw 
d 'Amste rdam, sons la direction de Ber- 
nard TTatHnlc (Philips 6500767) : Là 
où Serktn cherche (éclat et trouve l'équi- 
libre, Braudel Interroge chaque note. 
Même sa douceur est anxieuse. 






Arts 


KOKOSCHKA à Paris 

Aquarelles, dessins et projets d affiches 
d’Oscar Kokosthka au musée de la Vide 
de Paris. Viennois de quatre-vmgt-huil 
ans, vivant aujourd’hui en Suisse, c’est la 
première manifestation 'dans un musée 
français de cette figure majeure de 
l’expressionnisme germanique. Il a conduit 
la peinture frénétique du portrait aux 
profondeurs de ta plus pénétrante ana- 
lyse psychologique. (Du 27 septembre au 
17 novembre .) 

CENTENAIRE 
DE L’IMPRESSIONNISME 
au Grand Palais 

H y a cent ans s’ouvrait dans râtelier 


du photographe Naûar, boulevard des ± 
Capucines, ta p remi ère exposition impres- 
sionniste. Pour rappeler l’événement, on 
a rassemblé un certain nombre de toüés, 
choisies parmi les plus prestigieuses, les 
plus proches de 2674, les plus évocatrices de 
ta diversité des tendances et des tempéra- 
ments âu n groupe qui ne prétendit jamais . 
à la cohérence doctrinale. Une quaran- 
taine seulement. L’exposition n’est donc 
ni une rétrospective ni un essai d’analyse 
historique (qui reste à faire ou à com- 
pléter) — la difficulté des prêts et les prix - 
<S assurances ne le permettaient pas, —-mais 
une évocation, une sorte de fête commé- 
morative que soutiennent un ensemble de 
documents et un spectacle audio-visueL 


POUR MÉMOIRE - 
à l’Arc'2 

Berthoün, Bertrand, BottansTd. Gasio- 
rewski. Le Gac, Lestié, Monory, Thrimer, 
Thibeau : neuf artistes, neufs musées 
personnels. Des objets insolites, thésau- 
risés, des photos jaunies, des textes, des 
documents, sans autre valeur qtFafjecttoe, 
réunis, conservés, des peintures aussi , 
mais marquées par le gel du temps. Four 
illustrer un des aspects de ta création 
artistique d’aujourdChai. un courant qui 
se nourrit de souvenirs, de temps vécu — 
à retrouver, — de références, culturelles, 
littéraires surtout, du côté de chez Proust. 

■ L’exposition vient de Bordeaux, via La ■ 
Rochelle. 


LES PEINTRES-ÇRAVEURS 
à la Bibliothèque nationale 
Lire notre article page ??. 

DERNIÈRES SEMAINES 

— CEZANNE ù l'Orangerie : tous les 
Cézanne des musées nationaux rassemblés 
pour la première fois à 7 Orangerie, 
Quatre-vingts pièces recouvrent l'en- 
semble de Taaare du> peintre. ■ 

— LES INCUNABLES DE LA COLLEC- 
TION EDMOND DÉ* ROTHSCHILD au 
Louvre : Gravure sur bols ou xylogra- 
phie, gravure sur métal ou manière cri- 
blée héritée des orfèvres; cartes à jouer, 
ancêtres de tous les jeux; livrets popu- 
laires. La technique de la gravure en re- 
lief du quinzième siècle. 


'*■! j, 
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ERMITAGE • UGC MARBEUF • ROTONDE 
CLUNY ÉCOLES * OMNIA BLD • MURAT 

périphérie : CYRANO (Versailles) 

★ Un festival d’irrévérences 
aux vertus toniques,.. 

JOURNAL DP DIMANCHE 

★ Audiard renoue avec ses 

L’AURORE 


succès d’antan... 

★ Quand la 5®™® (République) 

est vue et corrigée par 
Michel Audiard, permettez- 
xnoi de vous dire que ça vaut 
le détour... r,t.l. 

★ “VIVE LA FRANCE” êgàte: 
Liberté, Férocité, Trivialité... 

FRANCE-SOIR 

★ Audiard au mieux de sa 
forme... on retrouve sa verve 
des plus beaux jours... 

. le rire fuse... le figaro 

ctfoîdtdL cfyuJJjOlyÀ. 

wmmim 


Le THEATRE DES MATHURXNS 
annonce sa réouverture le same- 
di 28 i a h. avec la représenta- 
tion du ■ PERD. BLEU », on 
« Méfiez- tous des autobus b, une 
nouvelle comédie de Victor u- 
NOUX mise en seëne par rauteur, 
avec comme principaux. Interprè- 
tes : ODETTE LAURE, PA3QUAU, 
GEORGES STAQUKT, BERNARD 
AL ANE. 


MICHODIERE 

Pi err ette jean-pierre; 

bruno darras 

loger 

carel 

L’ARNACŒUR 

de Pierrette bruno 1 ■ 

2*®* année 


THEATRE DE LA RENAISSANCE 

MOULOUDJI 

Location : Théâtre. Agences ët par téléphone 208 18 50 


(Emmielle 

“Le fifan de Vannée” 
va par Siné — 



— c ésr depws Qy'Eue 

A vu * ewa/vjvelle'' ] 


Aux Cinémas : TRIOMPHE - MARIVAUX 
HUUHDBNr MONTPARNASSE 

PAKAMOUNT «ILEUS 

PMAM09KT MONTMUTBE 
ARLEWIIH - PARAMOONT MAILLOT 
LOI BASTILLE - STUDIO ALEA 
GSAHB JPAY0IS ■ PLAZA . CALAXY 
Périphérie : PMLY 11 - AUTEL (Brany) 

veuzt n i 

— .1 j 


K. 


COfVl EDIE DES 
CHAMPS-ELYSEES 


HUME 

JEAN ANOUILH 

- 8YBC 

ordre f entrée en ectna : 

DANIELE LEBRUN 
DANIEL COLAS 
ANNETTE POIVRE 
LUGE GARCIA VILLE 
ANGEL0 BARDI 
JEAN-PIERRE DRAVEL 
UICHELBOY 
ROLAND PIETRI 
ROBERT MURZEAU 
PIERRE BERTiN 


20 H 30 


V* LE 27 SEPTEMBRE - 100 REPRÉSENTATIONS^ EXCEPTIONNELLES 


THEATRE HENRI VARNA 



1 \ 




ROCK- OPERA 
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LES PEINTRES-GRA VEURS A LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 



F ELIX BRACQUEMOND (1833- 
1914) tient la vedette à l'exposi- 
tion 1974 des peintres-graveurs 
‘ÿançais. Révélation ? Exhumation ? ce 
sont de bien grands mots pour qualifier 

on geste de reconnaissance envers celui 
jili fut on des fondateurs et le premier 
. président de leur société, oui n’a jamais 
Mé bondé par les initiés, qui en tout cas 
i largement contribué à réhabiliter la 
gravure, à Hm poser comme art majeur— 
. jien qu'il y ait eu le précédent illustre 
îe Rembrandt, 

... On a choisi ses plus bédés, ses plus 
grandes eaux-fortes, dans les meilleurs 
" irages : vingt-deux en tout, Et d'abord 
e Haut d'un battant de parte où sont 
- Jouées de malheureuses chouettes. 

■ - îracquemond n'avait ■ que dix-neuf p»ie 
orsqu’il réussit, à son insu peut-être, 
i, nimber d'une atmosphère fantastique 
les oiseaux traités avec un froid réalls- 
'.oe. On suit alors la progression d*un 
-aient servi par une technique de plus 
‘ m plus aboutie : le portrait de Meryon. 
eluL célèbre et exemplaire. d'Edmond 
e Goncourt, le Corbeau, les Saules des 
{attiaux- 

v Après cet hommage, après ceux reç- 
us À la mémoire de deux 
: isparus, Lespüusse et Savln, pmamw,» 
ux vivants. Ils le sont, certes. Leur pe- 
: tts troupe, quelles que soient les op- 
joqs de chacun, fait preuve d’une vita- 
- - té que la fuite des années n’émousse 
oint . 

: Ce (pfl les rassemble, c'est l’amour, et 
. -i conn a issa n ce approfondie du métier. 

. ''fn métier qu'on ne saurait dissocier de 
■ ''émotion créatrice, dont on. est 
7 bligé de tenir compte. La difficulté 
fflneae . participe au plaisir exigeant de 
tunatoir d'estampes, 

-’. IQue l'art de certains soit plutôt tra- 
/.-ftloHnel — et que les œuvres présen- 
vige cette a nn ée ne fassent que .confir- 
mer des réputations assises — n’ôte rien 
. leur mérite. On admirera une fols de 
“tus Ibs portraits & reau-forte de Co- 
. ; .tte, de Gide, de Fargue par Dtmoyer 


à Félix Bracquemond 


de Segonzac ;■ l’autoportrait et les nus 
de Jean Carton ; Padmirabie Bïbliothé- 
caîre 'd'André Jacquf.mhi ; les paysages 
de Pierre-Eugène’ Clalrin, lithographies 
eu couleurs tendres : «eux, traités & la 
pointe sèche ou A l’eau-forte, de Jean- 
Eugène Brasier ; les vernis mous de Fhi- 


gnëe, d’André Beauriln. lithographie où 
la fermeté du trait s’allie, comme tou- 
jours, à la délicatesse des coloris: les 

compositions inquiétantes — lithogra- 
phies en couleurs — d’André Min aux ; 
les gravures an carbonxadum de Clavè, 
qui par endroits sent des reliefs et dont 





lippe Lelièvre ; les burins extrêmement 
fouillés d’Albert Decaris, illustrant l’Apo- 
calypse— Mais oette relation n'est pas 
un palmarès et, quitte A être taxé d’in- 
justice, on préfère laisser au visiteur le. 
soin d'opérer son propre choix. 

Pourtant an serait Impardonnable de 
celer la joie ressentie devant les burins 
de Roger Vieillard, sensibles et acérés, 
surtout Espace d'atelier, dépouillé comme 
une épure ; les aquatintes de Vilato 
et son eau-forte, Dragon II. qui dépasse 
le réel comme le dépassent Hommes et 
Femmes, d’André Masson ; Piège d’ami- 


d’antres parties ressemblent A des col- 
lages. Mais non i ciavé, comme les 
autres, respecte les règles du Jeu. Ce 
scrupule de la technique n'empêche 
pas les Lourds et Lents Nuages, de 
Jacques Ramondot, et aes entres eaux- 
fortes de rouler une intense poésie, ni 
celles de Lara Bo, Crevettes grises, cre- 
vettes roses notamment, d'y mêler son 
tendre humour personnel; ni celles de 
Jacques Houplain de décoller dans le 
rêve ; ni les aquatintes de J.-J.-J. Rigal, 
avec leurs rougeaiments cuivrés, de mar- 
quer un renouvellement dans la manière 


de l'artiste. Et les Bateaux morts, et’ Au- 
guste- Jean Gaudin, le Bœuf écorché, de 
Claude Wetebüch — sorte d'hommage 
A Rembrandt — de nous transporter 
ailleurs. 

Dans tin autre registre, on savourera 
un sentiment de délectation pure devant 
les < manières noires » cTAvati — de 
quel merveilleux rouge flamboient ses 
Radis de mars — et d’B&segâwa : fleuis 
et oiseaux. 

Au total, ils sont trente-six— sans 
compter les morts, et les invités ; une 
bonne dizaine dominés par la person- 
nalité poissante d’Henry Moore.* U 
grand sculpteur britannique a envoyé 
une lithographie en couleurs, Ideas for 
mood sculpture, où dominent les bistres, 
où l'espace envahit les vides, et deux 
eaux-fortes.: un couple, un crâne d’friê- 
pbant. Les figures féminines, quasi 
monochromes, de Claude Garache. 
contrastent avec la rigueur architectu- 
rale du Boutlée, grandeur nature, de 
Peter Paul. Les eaux-fortes de Michel 
Giraud séduisent par leur humour poé- 
tique, l’Heure celtique à Bibracte sur- 
tout, avec ses petits Gaulois lilliputiens. 
L’humour, plus sec, se retrouve dans les 
pointes sèches (naturellement) de 
Claude Groscbène, tandis que le climat 
baudelatrien h a Igné les eaux-fortes, 
aquatintes et manières noires de VirgU 
Nevjestic_ Deux femmes graveurs enfin 
semblent perdues au milieu de tous ces 
mâles, de tempéraments fort opposés 
d’aüleursL A- la douceur de Vera Fabre 
s'oppose la sombre ardeur d'Annie War- 
nier : les Trémies oppressantes de cette 
pensionnaire dé la Casa Velâzquez mé- 
ritent au moins un regard. 

Comme toute l’exposition où les excel- 
lents voisinent avec les bons et les moins 
bons. Mais certaines oeuvres sont peut- 
être desservies par le fond bleu qqi leur 
sert de cimaise. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

■je Bibliothèque nationale, galerie Man- 
.sart. Tous las jours, dimanches et mardis 
compris, de 11 h. 1 U heures. 


^Le Chili de José-^ 
f Balmes ! 

■ mf i F K étaient là dans le hall dallé 
H du Palets des congrès. Pendant 
deux tour*. Silhouettes couchées. 
Immenses bouches ouvertes, grandis yeux 
ouverts. Mains abandonnées. Poings 
levé s. Drapeaux tachés. Lèvres rondes 
de femme. arec un lilet de sang. B/es 
étaient IA pour témoigner du - caractère 
invincible de la lotte du peuple chilien 
pour sa liberté ef de la solidarité active 
du peuple français ». 

Ces œuvras de José Balmes — trente 
toiles et sérigraphies — étaient exposée» 

N y * tout juste un an à Sendego-du- 
GMtl, quand las militaires vinrent fermer 
les portes de le galerie, le 11 septembre. 

Au Pelais des congrès ont été présentées 
celles qui ont été sauvées. 

Parcourues par les poèmes de Pabto 
Neruda, balancées en diptyques ou en 
triptyques, les œuvres du peintre José 
Balmes se lisent presque toujours Fune 
après F autre comme P histoire. Et c’est 
sans douta parce que P histoire allait vite, 
au CM/7, qu’elles ont toutes cette extra- 
ordinaire concision, ces mômes « rac- 
courcis » dramatiques. Très peu d’élé- 
ments. Des fra gm e nts de corps humain, 
toujours les mêmes, un pied une bouche, 
deux couleurs, le rouge, le noir. 

Le chant général de Pabto Neruda, 
r Hommage A José Ricardo Ahutnada 
Vasques, l'Hommage au général Schnei- 
der, Vietnam, Intervention, a t te st ent et 
accusant. Ils rapeilenr des drames précis, 
des assassinats, mais les dépouillent et 
n’en gardent que le geste. Symbole 
épique. La mémoire chez José Balmes 
est activa. Ses couvres sa Usent . rime 
après l’autre, en triptyque : lutte — 
répression — lutte. La souffrance n’est 
qu'un temps de la libération. 

. Autre exposition, celle-ci collective. 
Elle réunissait 45, rue de la Glacière, les 
œuvres d’une quinzaine de peintres chi- 
liens : Irène Domlnguaz, Barbera, Marti- 
nez. Ferreiro, Ariztia, Papa. Arrestlzabal, 
Sot el o, Solano, Uhart, Gracia Barrioa, 
Azocar, Balmes et Eudaldo. Présentées 
par la conseil parisien et la Afourement 
de la paix du 73* arrondissement, elles 
ont accompagné pendant cinq /oins des j 
^ Wma . des chanta et des débats. — C. 


LE RITUEL DU THÉÂTRE ET CELUI DU DESSIN 


rs 


Bob Wilson peintre 


i. 


ES dessins et les sculptures 
^ que Bob 'Wilson virait d'es- 
te poser au musée GaUlera 
iraient inconcevables si son 
lêfttre n'avait pas existé. Cette 
qrffUHnn, on peut la parcourir 
'tenue un site archéologique où 
h figues, les formes et les ob- 
<l - & seraient évocateurs (Tune 
.'."spassée sur BcAne. Ces « fau- 
- «niig s, on les a vus quelque 
ut Ce sont les mêmes et Us 
..rat différents : coulés dans le 
imnH avec un réalisme lourd et 
■* uoqne. comme le fauteuil de 
-9a and Urne o f Joseph. Sta- 
a, créé A New -York; la 
oalse de Freud, construite avec 
■i léger grillage métallique, 
ispendue en l’air tel un mo- 
■ -Je; les deux fauteuils de la 
rüre à Ta reine Victoria , trône 
■irré (Tune architecture égyp- 
rame. symbole d'une autorité 
apêrisle. Et ces moulages d’un 
ocodile qui court sur les murs, 
une paire de bottes et d’un 
ns étendu par terre, où les 
-t-oo. déjà vus ? C’est toute la 
— — Tuioplie du théâtre wlisonleh 
ai est là» offerte au regard 
our une consommation nm- 
MBme les dessins — une 
de dessins lents . et une 
dé dessins rapides — é vo- 
ice mouvements altema- 
Jein scénique. 

ne faut guère s'en ét o n n e r , 
de faire du théâtre. Bob 
voulait être peintre, et 11 
Jt régulièrement jusqu'en 
m »* peinture qui montrait 

[ direction particulière pour 

Stables, les chaises et les fau- 
(juils ; ensuite, pour de grands 
vides. Création obses- 
Lorsqu'U a commencé 



A faire du théâtre, il s’est rendu 
compte que dans toutes les piè- 
ces se trouvaient au centre un 
fauteuil ou une chaise. Four 
ainsi dire, tels des acteurs 
sourds et muets. 

Le fauteuil de Staline 
et la chaise de Freud ' 

A vrai dire, le fauteuil de Sta- 
line et la chaise de Freud n’ont 
de signification qu’en tant' que 
'valeur symbolique. Ds évoquent., 
m univers qui nous a montré 
ailleurs ses pouvoirs A nous faire 
rêver. Et ees paysages vides où fl 
ne se passait virtuellement rien 
qu’il pelgpaft autrefois, que 
sont-ils devenus ? Eux aussi 
sont passés an théâtre ; « m no- 
gins la scène comme un paysage 
où fl peut se passer des choses, 
dit- IL Or s'y promène comme 
dans un parc, s 

Chez Bob Wilson, la création 
thêfttrale est, eu fait, « une 
construction visuelle a. C’est un 
prutb ntTnwwwrtfc — ou un déchaî- 
nement — d’images. Chaque . 
pièce est inscrite sur un dia- 
gramme : « Sf deux hommes 
doivent être assis sur un sofa, 
je fais un dessin. J’invente des 
images comme un peintre et 
non une histoire, comme un 
écr iva i n.- Ensuite, ces images 
se mettent d vivre, parce que lés 
acteurs s’engagent vraiment ■ 
dans le fétu » 

Que se passe-t-il dans, l'es- 
prit d’un acteur qui. se dépla- 
çant très lentement, met . une 
heure .A effectuer un mouve- 
ment sur la scène, ou bien La 
traverse très rapidement ? Peut- 
être la wAine chose que dans ces 


grands paysages de nulle part, 
fait au musée Galbera même. 
Bob Wilson couché par terre, 
la main parcourant lentement le 
territoire vierge de la feuille 
blanche, comme"' Il ferait - un 
geste .Irait sur scène : c Lors- 
que je revois ces lignes, je peux 
me souvenir des idées qui me 
traversaient r esprit pendant que 
je les traçais— » Bob Wilson 
rêve en dessinant ces lignes 
méditatives. Et ces petits graf- 
fiti suspendus en l'air, char- 
royant de multiples n ua n c e s de 
couleurs, comme un plumage 
d'oiseau, . c’est A la vitesse de 
l'éclair quH les dessine. 

L’éloge du corps 
et celui de la main' 

Chez Bob Wilson, le rituel 
du dessin se calque sur celui 
du théâtre ; A moins que ce ne 
soit le contraire. Lui qui fut 
muet jusqu’à l’âge de dix-sept 
ans, a joué pour se libérer et a 
aidé d’autres — des handicapés 
— A se défaire de leurs blocages 
moteurs, dessine comme fl Joué, 
pour b se libérer » et désap- 
prendre des conduites aliénan- 
tes. C'est par le biais dé la thé- 
rapeutique individuelle que l’on 
devrait appréhender eet art 
graphique. Bob Wilson dessine 
pour ouvrir les vannes d’une 
créativité qui demande A se 
répandre en flots ininterrom- 
pus. La perfection formaliste 
n’est pas son propos— Son des- 
sin, c'est le geste qui viendrait, 
du trou noir de la scène, laisser 
des traces sur le papier. Ainsi, 
ces mots dactylographiés qui 


tombent comme des cubes en 
chute libre dans l'espace de la 
feuille blanche de Christopher 
Knowles, l'enfant de la troupe 
de Bob Wilson. 

De même que le jeu scénique 
fait passer l'intensité de l'ex- 
pression avant le formalisme 
du geste, son dessin, c’est la 
primauté donnée A ^expression 
individuelle. Un dessin pareil 
illustre bien l’idée répandue 
chez beaucoup d’artistes que 
l’art, ça ne s'apprend pas A 
l’écde. C’est une expression. 
L’expression d*un individu sin- 
gulier qui se doit de la trouver 
et de la mener A son accomplis- 
sement. C’est pourquoi ces des- 
sins sont intéressants pour la 
liberté qu'ils supposent, même 
ai Bob Wilson ne dessine pas 
comme Ingres ou Matisse. On 
le voit bien : son théâtre fait 
FélOgC du corps et son dessin 
celui de la raAVn. Bob Wilson 
peignait tout en poursuivant 
des études d’avocat d’affaires 
(* pour faire comme mon 
pires) puis d’architecture, a j’ai 
arrêté de peindre en 1965, dit-fl, 
ayant le sentiment d’avoir at- 
teint : Ie terme de quelque chose. 
Je ne savais que faire ni où 
aller-. » 

Du tableau à la scène 

S fait du théâtre. En réalité, 
Il ne fut pas le seul peintre 
américain qui avait trouvé natu- 
relle cette bifurcation apparem- 
ment faiattendue du tableau A 
la mène. Beaucoup de ligures 
dominantes du pop’art, de War- 
hol A Raaschênberg, avaient, 
au milieu des années 60, 


momentanément* interrompu 
leur activité de peintre, certains 
pour faire du etnAmn. d’autres 
du théâtre on de la Le 

pop'art qui avait provoqué un 
raz de marée était en crise, et 
les artistes trouvaient les tech- 
niques du peintre incomplètes 
et frustrantes. Les « happe- 
nings », venus de la lointaine 
époque Dada, explosent avec des 
cris primitifs, no mme pour re- 
chercher une virginité nouvelle. 
L’art, disait -on, ça n’est pas le 
musée, c’est la vie. Et la vie, on 
peut en taire le simulacre au 
théâtre. Bob Wilson dit : </Yri 
réalisé au théâtre ce que je 
cherchais confusément dans la 
peinture, i 

Au moment où il cessait de 
peindre, Andy Warhol tournait 
en temps réel des fflin» qui 
duraient vingt-quatre heures, 
dont une œuvre étonnante 1 : 
k Chelsea Girls ». Au nrim de 
c longue durée » de Warhol de- 
vait par la suite succéder le 
théâtre qui n’en finit pas, de 
Wilson : vingt-quatre heures A 
Paris, cent soixante-huit heures 
aux sept jours de Chiraz- 

Encore plus qu’en peinture, 
l’architecture avait, durent ces 
mêmes années, vu se lever des 
créateurs un peu philosophes, 
comme Paolo Soleri, l’architecte 
d’une cité utopique construite 
en plein désert de l’Axizona 
(voir le Monde du 5 janvier 
1973) et Bnckminster Fuller, 
tous deux mages de l’environ- 
nement construit La première 
* sculpture » de Bob Wilson est 
justement un « environnement 
architectural » — 676 poteaux 
télégraphiques disposés sur 


25 mètres carrés — réalisé pour 
une congrégation religieuse dans 
l’Ohio. C’était, d'une certaine 
man ière, une scène de théâtre : 
e On pouvait marcher dedans 
et tourner autour— s 

Quelles sont les relations 
artre l’architecture et le théâ- 
tre par rapport A la vie ? cL’ar- 
chitecture nouvelle de Soleri et 
de FaUer, dit Bob Wilson, 
m'intéressaient notamment 
parce quelles tentaient de faire 
vivre ensemble dés gens diffé- 
rents. -Selon ce dernier, pour 
changer r homme, ü faut chan- 
ger l'environnement. Et pour 
lè premier, renvtronnement 
urbain étant la projection de 
VTumme, c’est lui qui Z convien- 
drait de changer si on veut 
changer la vie. Je retrouve des 
problèmes tris similaires au 
théâtre, qui réunit pour un 
temps donné des gens très dif- 
férents et qui finissent par 
communiquer. Time and life of 
Joseph Stalin réunissait vingt- 
cinq acteurs, dont une grand- 
mère de quatre-vingts ans et 
trois jeunes enfants venus de 
milieux socio-économiques tout 
â fait différents, et la commu- 
nication a pu s’établir. 

» Au fond, pour moi, chaque 
pièce est un laboratoire d’explo- 
ration sur la commwucatim 
humaine. Et je pense que tout 
ce que le nouveau théâtre des 
années 60 avait d'in? pressant, ü 
le doit aux peintres-. » 

JACQUES MICHEL 

■* Muséa GaUlera, exposition 
organisée par Marie- OU ode Daoe. 

■* Bob Wilson présentera son 
opéra «A letter Crom Qaeen Vic- 
toria» an ThéMre des Variétés, à 
partir du 2 octobre. 
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CENTENAIRE DE LH4PRBSSION- 
N1SME. — Grand Palais, entrée ave- 
nue du Général -Eiaanftower (231- 
81-24). Saul manu, de 10 h. & 20 lL, le 
mercredi Jusqu'à 22 II Entrée : B F ; 
1» samedi : S F (gratuite la 31 octo- 
bre). Jusqu'au 24 novembre. 

CEZANNE DANS LES MUSEES 
NATIONAUX. — Musée de l'Oran- 
gerie dm Toileries (073-82-48). Saul 
mardi, de 10 h. A 20 h, le mercredi 
Jusqu'à 22 h. Entrée 8 F ; le 
samedi :4F (gratuite le 9 octobre]. 
Jusqu’au 14 octobre^ 

LES PRIMITIFS DE L'ECOLE DE 
COLOGNE. — Musée du Louvre, en- 
trée porte Jaujard (260-39-28). Saul 
le mardi, de 9 b. 45 & 17 b. Entrée : 
3 F : gratuite le dimanche (le ticket 
d'entrée au musée donne accès & 
l'exposition). Jusqu’au 14 oetobrsL 

LES INCUNABLES DE LA COL- 
LECTION EDMOND DE ROTH- 
SCHILD. — Musée du Louvre, 
entrée porte Jaujard (voir cl-dessus). 
jusou’au 7 octobre. 

TABL EAUX DE FRAGONARD et 
MEUBLES DE C RESSENT. — Musée 
'du Louvre, entrée porte Denon (voir 
d -dessus). Jusqu'au 30 septembre. 

LE MUSEE DU LUXEMBOURG EN 
1874 (peintures). — Grand Palais, 
entrée Clemenceau (231-81-24). Saul 
mardi, de 10 b. A 20 b. ; la mercredi. 
Jusqu'à 23 b. Entrée : 6 F : le 
samedi : 4 F (gratuite le 30 septem- 
bre). Jusqu'au 18 novembre. 

JOAN umo. — Grand Palais, 
entrée Clemenceau (voir ci-dessus). 
Entrée : 8 F; le samedi : 5 F. Jus- 
qu’au 13 octobre. 

Œuvre gravé, au Musée d’art 
moderne de la VlUe de Paris, 11, ave- 
nue du P résident- Wilson. Jusqu'au 
13 octobre. 

FOUS MEMOIRES : BERTHOUN, 
BERTRAND, BO LT ANS Kl, GASI0- 

BOWSKI. LE Q AC. L ES TT E, 

MONORY, THEDUER, THIBSAU. — 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris. A.B.C. 2, 11. avenue du Pré- 
sident- Wilson (553-48-10). SauT lundi 
et mardi, de 10 h. à 17 h. 45. Entrée : 
3 F (gratuite le dimanche). Jusqu’au 
27 octobre. 

L’HOMME ET SON EMPREINTE. — 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris (voir d -dessus). A partir du 
27 septem bre. 

KOKOSCHKA, aquarelles, œuvres 
graphiques. — Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris (voir ci -dessus). 
ART/VOIR, BEAUBOURG. — CBA.C, 
11. rue Berryer (267-45-64). Sauf 
mardi, de 12 h. à 19 h. Entrée libre. 
Du 1" au 7 octobre, de 19 h. à 23 h* 
présentation de films d’art. La 
Jeudi 3 octobre, à partir de 17 h* Lee 
architectes R. Piano. R, Rogers et 
G. Francbtnl répondront aux ques- 
tions du public. 

LES PEINTRES GRAVEURS 
FRANÇAIS. — Bibliothèque natio- 
nale, Galerie Mansazt, 58, rue de 
Richelieu (742-02-51). Tous les jours, 
de 11 h. à 18 h. Entrée : 5 F. Jus- 
qu'au 29 septembre. 

BJSNN, orangerie du Luxembourg, 
19, rue die Vauglrard. Tous les Jours, 
de 9 h. à 19 h. Jusqu'au 6 octobre. 

ART MAYA DU MEXIQUE. — 
Musée de l'homme, place du Troca- 
déro (727-18-17). Sauf mardi, de 
10 h. à 18 h Entrée : 5 F. Jusqu'au 
30 septembre. 

LA BANDE A SCHXBGG. — 
Musée Bourdeüe. 16. rue Antolne- 
Bourdelle (548-67-27). Sauf mardi, de 
10 h. à 18 h. Entrée : 3 F. Jusqu'au 
l n octobre. 

LOUIS U5YGUB. — Musée Rodln. 
77; tue de Varenne (551-01-34). 'De 
10h.àl2h.l5etdel4h.àl8h. 
Entrée : 5 F 7 ' le -dimanche :2 F. 
Jusqu'au 30 septembre. 


DELACROIX ET PAUL HUET, 
PRECURSEURS DE L'IMPRESSION- 
N1SME. — Musée Delacroix, 6, place 
Fuzstenberg (033-04-87). Sauf mardi, 
de 9 h. 45 à 17 h. Entrée : 5 P. 
Jusqu’au 10 décembre. 


Galeries 


QUATRE CENTS ANS DE FAN- 
TASTIQUE. — Galerie J.-C. Gaubert. 
27, rue Goénégand (633-04-66). 

HANS HARTUNG (peintures 1973- 
1974). — Galerie de France, 3, fan- 
bourg Saint-Honoré (265-69-37). Jus- 
qu’au 12 octobre. 

WXFREDO LAM (œuvres de 1938 
à 1946). — Galerie Albert Lœb, 
10, rue des Beaux-Arts (633-08-87). 
jusqu’au 12 octobre. 

MXCK MICHEYL et BAR - T AL, 
3, rue Dufremoy (504-26-92). Jus- 
qu’au 14 octobre. 

ROGER NE LL EN S. — Galerie 
Alexandre Joies, 196, bd sfr-Germain 
(222-75-80). Jusqu'au 12 octobre. 

GEORGES TOORDJMANN, photo- 
graphies. — Galerie Nikon. 1. rue 
Jacob r 633-25-17). 

SALON DES PEINTRES DU 
SPECTACLE.— Maison de l'OATJ, 
116. avenue du Président-Kennedy 
(hall d’honneur, premier . étage) 
(828-84-27). Tous les Jours, de 11 h. 
à 20 h. Entrée libre. Jusqu'au 
20 octobre. 


Banlieue 


CORBEIL-ESSONNES. — Sérigra- 
phies d'artistes contemporains. ( Cen- 
tre culturel Pablo-Neruda. 22. rue 
Marcel- Cachln. Jusqu'au 2 novem-- 
b rej 

MEUDON. — Lucien Bouvier, pein- 
tures, collages, graphismes. (Centra 
culturel, 2, rue de l'Eglise, Sauf di- 
manche matin et lundi, de 10 b. à 
12 h. et de 15 b. à 19 h. Jusqu'au 
9 octobre.) 

Province 

DMON. — Nouvelle peinture: onze 
peintres actuels. (Salle des Jacobi- 
nes, 9. rue Jules-Mercier. Sauf di- 
manche, de 14 h. à 10 h. Jusqu’au 
5 octobre.) 

NIMES. — L’art de la rue en C6te- 
dlvol». Photographies de Jacques 
Clauzel. (Musée des peaux-arts. Jus- 
qu’au 6 octobre.) 

NOYON. — Sculptures mérovin- 
giennes picardes. (Musée du Noyon- 
nala. Jus qu'au 1 » novembre.) 

SAINT-ETIENNE. — Guy François. 
(Musée d’art et d'industrie.) 

SEDAN. — Yves Sorin et Angola 
Bafral I no : Marges L (Cbàteaufort. 
Jusqu'au 27 octobre.) G aléa : gra- 
vures, eaux-fortes, peinturas. (ChA- 
teaufort. Jusqu’au 20 octobre). 

STRASBOURG. — Johnny Frled- 
laender, gravures. (Château des 
Rohan, Cabinet de estampes). 

Fe/tivol/ 


FESTIVAL D'AUTOMNE 

(Rens. et loc : 246-92-31) 


A partir du Port* -8 alntf -Martin, 
19, bd Saint-Martin (9>) (607-37-53) 
(L.). 20 h. 30, mat. dlm. 15 h. : 
Autos-Sac rameutâtes de Calderon. 


A partir du l w , Théâtre de la Ville, 
place du Châtelet (l ar ) (887-35-39) 
(D. soir., L,), matinée sam et dlm. 
à 14 b. 30 : Alwln Nlkblals. Dance 
Theater. 


Théâtre/ 


Les salles subventionnées 

OPERA, 8, rue Scribe. 9* (0T5-SB-59). 
les 25. 27, l” ocx. et 4, à 19 h. 30 : 
la Bohème ; les 28. 2 oet. et 5. à 

19 h. 30 : les Noces de Figaro; 
le 3, à 20 h. 30 : la Bayadéra 
«acte XH), l’Après-midi d’un faune, 
Agon, le Fils prodigue, ballets 
(àbon. Hb gala). 

COMEDIE - FRANÇAISE. Théâtre 
Marigny, Carré Marlgny. 8* (256- 
04-41 OU 742-37-31). les 25, 28, 27 
et 28, à 20 h. 30 : les Marrons du 
feu, le Légataire universel (relâ- 
che du 29 sept, au 7 oet.). 

THEATRE DE LA VILLE, 16, quai de 
Gesvrea, 4» (887-54-42), les 1". 2, 
3, 4 et 5. à 20 h. 30. les 5 et 6, 
à 14 h. 30 : Nlkolals Dance Théâtre. 

THEATRE DE L’EST PARISIEN, 17, 
rue Malte-Brun. 20* (638-79-09), 
les 25L 28, 27 et ML à 20 h. et 
vexa 21 b. 30 : elaèma ; la A à 

20 h. 30 : Coh el mec Ensemble. — 
Petit TEP, les 1«*. 2, 4, 5 et 6, 
à 20 h. 30 : Brocahric. 


Les autres salles 

act-allxance française. 101, bd 
Raspan, 14* (548-87-93) (D. eolr. 
Mur.) 20 h. 45, mat. Dim. 15 h. et 
18 h. 30 : la Nuit des dauphins. 
ANTOINE. 14, bd de Strasbourg; 10* 
(208-77-71) (LJ 20 h. 30. mat. dlm. 
15 h. : le Tube. 

ATELIER, place Charles-Dullln, 18* 
(606-19-24) (L) ZI IL, mat. Dlm. 
15 h. : Et à la HD était le bang 
(à partir du l"). . 

ATHENEE, square Loula-Jbnvet, 9* 
(073-82-23) (L.) 21 lU mat. DtSL, 
15 h. : le Sexe faible. 
BIOTHEATRE, 4, ma Marie-Stuart, 
» (508-17-80) CL.) 20 h. 30, mat. 
Dlm, 15 h. : 12 rouge pair man- 
que carré cheval et plein. - 
BOUFFES-PARISIEN, 4. rue de 
Monsigny. 2* (073-87-94) (L.) 

20 h. 45, mat. Dlm, 15 h. : Mon- 
Bieur Am ii ear (le 25 A bureaux 
fermés). 

CABRE THORIGNY, 8. rue de Tbo- 
rlgny. 3* (277-38-39) (D, L.) 21 lu, 
mat. et Dim, 16 h. Pourquoi 

la robe d’Anna ne veut pas des- 
cendre. 

CO MED IE CAUMASTXN, 25. rue 
tVnrntTHn, 9* (0*73-43^1) (JJ 

21 h. 30, mat. Dlm, 15 h. 30 
Boeing-Boeing. 1 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES, 
15. avenue Montaigne, 8® (356- 

37-03) (LJ 20 b. 30, mat. Dim. 

14 h. 45 : Colombe. Le lundi à 

20 h. 30 : Romantisme d'hier et 1 
d'aujourd’hui. 

DAUNOU, 7, rue Daunou, 2e (073- 
64-30) (J. D.. soir.). 21 lu, mat. 
Dlm., 15 lu. Les portes claquent. 
DIX-HEURES, 36, bd de Cllchy, 18» 
(606-08-35) (DJ 20 tu 30 ! U BXD. 
ESSAI ON, 6, rue Pierre-au-Lard, 4» 
(278-46-42). Salle I : (D.) 20 tu 30 : 
Comment harponner le -requin. 
Salle H (DJ 20 h. 30 : Phèdre ; 

22 h. 30 : Bauta-parieurs et cargo 
lents. 

FONTAINE, 10. rue Fontaine, 9* 
(874-74-40) (J.) 20 h, 45, mat. Dlm.' 

15 h. : les Jeox de la nuit. 
GAITE-MONTPARNASSE, 26, tue de 

la Gaîté, 14- (633-15-18) (D. soir. 
LJ 20 h. 30.- mat. Dlm, 14 h. 45 
et 18 h. : Marco Millions. 
GYMNASE. 38. bd de Bonne-Nou- 
velle, 9* (770-16-15) (D-, soir., L.) 

21 h-, mat . Dlm., 15 h. : le Cheval 
évanoui. 

HKBERTOT, 78. bd des B a flg n ol le s . 
)7« (387-23-23) (JJ 21 tu, mat. 
Dlm-, 15 tu : l'Amour fou ; le 
Jeu. à 21 lu, le sam. à 17 h. : Por- 
trait de Péguy. 


PALAIS DES CONGRES 

(PORTE MAILLOT) 


L'OPERA NATIONAL DE BELQIOUE présente 
DU 1"" AU 22 NOVEMBRE 
20 REPRESENTATIONS 


HUCHETTK, 23, rue de la Huehette, 
5e (326-38-89)' (D.) 20 h. 43 : la 
Cantatrice chauve, la Leçon. 

LA BRUYERE, S. rue La Bruyère. 9“ 
(874-78-99) (LJ, 3» tu 45, mat D. à 
16 h. : De l'influence des rayons 
gn m""* sur tes marguerites (sous 
réserves). 

LUCERNAIUE, 18, n» d'Odessa, 14* 
(326-57-23) (D- L.), 18 tu 30 : les 
Doubles Dièses (chanson française} 
(Jusqu'au l' r ); 30 h. 30 : Paelphae; 
22 b- : Molly Bloom ; '34 b. : Super- 
nuit de brasserie. 

MADELEINE, 19. rue de Suréne, 8* 
(265-07-09) (D. soir, LJ. 20 h. 30. 
mat. D^ 15 h. et 18 h. 30 ; le Tour- 
nant. 

MATHURINS, 30, rue des Mathurlns. 
S» (265-90-01) (D. soir, LJ. 21 h. 
mat. S- 17 lu et D. 15 b. : le Péril 
bleu ou Méfles-vaus des autobus. 

MTcmL, 38, nu des Mathurlns, 8* 
(=85-35-02) (Mer.). 21 h. 10. mat. D. 
15 h. 30 : Duos sur canapé. 

MICHO DIESE, 4 bis, rue do la Ml- 
chodlère.2* (742-95-22) (LJ. 20 tu 30. 
mat. D, 15 h. : l'Amacœur. 

MONTPARNASSE, 31. rue de la 
Galté. 14* (326-89-90) (D. soir.. LJ, 
21 lu, mat. DJ 13 h. et 18 h. : 
Madame Marguerite. 

MOUFFBTAXD, 76, rus Mouffetard, 
5* (336-02-87) (D-, LJ, 20 h. 30 : 
Guerres d’amour (Jusqu'au 28). 

NOUVEAUTES, 24. bd Poissonnière 
9* (770-52-76) (JJ, 20 h. 45, mat. D, 
15 tu : Pauvre France. 

ŒUVRE, 55, rue de Cllchy, 9* (874- 
45-62) (D, soir, L.). 21 lu mat. IX. 
15 tu et 18 tu : la Bande à, glouton 
(le 25 à bureaux fermés). 

PALAIS-ROYAL, 38. rue Montpensler, 
l*r (742-84-39) (LJ. 20 h. 30, mat. 
S, 15 h. : la Cage aux folles. 

POCHE-MONTPARNASSE, 75 bd du 
Montparnasse. 14* (548-92-97) (DJ. 

20 tu 45. le S. à 20 h. 46 et 22 h. 30 : 
le Premier. 

SAINT-GEORGES, 51, rue Saint- 
Georges. 9* (878-63-47) (JJ. 20 tu 30, 
mat. D.. 15 lu : l’Arc de triompha 

TERTRE, 81, rue Lepic. 18» (606- 
11-82) (D. soir, LJ, 20 h. 30. mat. 
Dlm.. 15 h. 30 : le Sauvage, de 

TchéïhOT. 

THEATRE DE. LA COUR DES MIRA- 
CLES,. 23, avenue du Maine, 14* 
(548-85-60) (Dlm.), 20 b. : Gueule 
de- tabouret, Boulouachka-oong ; 

21 tu 30 : Caush'réves ; 22 h. 30 : 
Appelez-moi maître. 

THEATRE D’ORSAY, quai Anatole- 
France (648-85-90) (D. splr), L-L 
20 tu 30. mat. S, D„ 14 tu : Ha- 
' rauld et Mande* 

THEATRE DE LA PLAINE, 15, rue 
du Gén éral-Gulllaumat, 15° (842- 
32-25) (les 25, 26, 27, 28 à 20 IL 30, . 
le 29 à 17 h. : Vampires subven- 
tionnés. 

THEATRE PRESENT, 211, av. Jean- 
Jaurès, 19* (203-02-55) (D.. LJ, 

20 tu. 30 : Sut. ■ - 

THEATRE 347 r 20 bis, rue Chaptal, 
9* (874-28-34) (L.), 20 h. 45. mat. 
D„ 15 h. : Arlequin prend la mou- 
che (A partir du 261. 

TROGLODYTE, 74, nie Mouffetard. 
5" ' (222-93-54) (IX, L.), 22 tu : 
l’inconfortable. 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN. 6, rue Thérèse, l« 
£742-09-79) (DJ. 21 h. 30 : Oralsoh; 
les Dactylos ; 22 h. 45 Patrick 
. Font et Philippe VfdÉ 2> tu : 
Yann B. 

AU VRAI CHIC PARISIEN, 18. me 
d'Odessa. 14* (326-73-34) - (DJ. 

■ 20 h. 30 : Ltds'Rego : « Coucou, 
Cor encore mol ». 

CAFE-THEATRE DE X’ODEON» -X 
- rus Monsieur-le-Prince, ■ 6* (326- 



I Directeur artistique MAURICE B EJ ART 

-Soirées du 1" au 10 nov. (sauf le 4) 
matinées 3 et 10 nov. . - 

C PER C LA c DO LCE C ME MQR 1AJX QUEL ÇfORNO 

d'après ^^TRJONFI deî c Petrarca 
c Mosiqae originale de c ùsdano G Berh 

Soirées du 14 au 22 novembre 

GOLESTAN 

(JARDIN DES ROSES) 

2 spectacles (créations en France) 

MAURICE BEJART 

Places 15F-30F-45F-60F ^ 

BON DE RESERVATION PAR CORRESPONDANCE 

Pour vous assurer les meilleures places, louer immédiatement par cor- 
respondance. Remplissez le bon de réservation ci-dessous « reioumer- 
ts rapidement au Palais des Congrès (Ballet du XX* siècle), Porte. 
Maillot - 75017 Paris, en Indiquant deux dates par ordre de préférence. 
51 vos places ne vous parvenaient pas 8 jours avant la première date 
cho i si e, faites immédiatement une réclamation écrite au Palais des 
Congrès. Aucune réclamation ne sera admise après la séance. 

NOM TELEPHONE 

ADRESSE ’ 

NOMBRE.DE PLACES PRIX 

DATES LE OU LE 1 - 

CI-jolnt le réglement de F — -- - I par chèque bancaire 

ou postal 3 voleta (rayer la mention Inutile) A l'ordre du Palais des 
Congrès (Balte! du XX* siècle) et une enveloppe timbrée pour l'envol 
des Di I tels. 

LOCATION OUVERTE LE 1" OCTOBRE 
" PALAIS DES CONGRES de 12 b 30 à 19 h 
t*L 747.Z7.78 et agences 


iDhwonuEi 

d PARlSi 


DANSE 

14 REPRÉSENTATIONS EXCEPnONNELLES 

THÉÂTRE DE LA VILLE 1”- 13-octbbre. 
NIKOLAlS DANCE THEATRE M 

en accord avec Jean Mercure É 


THEATRE 


10 REPRESENTATIONS EXCEOTIONHBIES 

VARIÉTÉS 2 -12 octobre 

A LETTER FOR QUEEN VICTORIA 

un opéra écrit et réalisé par_ROBERT -WILSON-., 
musique d' ALAN LLOYD 


14 REPRESEHTAT1DNS EXCEPnONNELLES M 

PORTE-SAINT-MARTIN- 8 r 20 octobre ■ 
COMPAGNIE RUTH ES COB AR( Brésil) |p 

AUTOS-SACRAMENTALES m 

de CALDERON ; - 

■ mise en scène de VICTOR GARCIA p | 

location théâtres- et agences ||É 

envoi sur demande du calendrier |§p 

Festival d'Automne, 

3 , crté bergère, 75009 - 246 . 92.31 |Ë 


43-98) (DJ, 20. b. : Bonjour, ta 
va? ; 22 h. 30 : En avant les pro- 

goatea ; 24 b. : Hlpotbenar tombe 

1& VOStfl* 

CAFB-THBATSE DE NEUILLY, place 
Parmentier. Neulily (624-03-83) (D H 
Lu, Mar,), 21 h. 45 : Interrogatoire 
de l’élève Didier U. 

LE FANAL, 85, rue Salnt-HiO&Kè, 
(236-62-75) (DJ, 21 h- : Une !le 
pour nve tfciock ; 23 h. : Confes- 
sions d’une bonrg eoiae. 

LE JOUR DE FETE, 10, nie Gnené- 
gaud, 6- (033-88-56) (DJ, 21 h. : 
la Manivelle ; 22 h. : M. Go «ha ; 

23 h. : C’est en m mouchant qu’on 
devient mancheron ; 34 tu : Dea- ■ 
sine de Lavllle, J. Man sac. C. 
Mous&eL 

LE PETIT CASINO, 17. rue Chapon. 
4> (747-62-75) (DJ, 21 h. 15 : La 
rentrée de Greta Garbo dans < Phè- 
dre»; 22 h. 15 j le Beau Bâle. 
PIZZA DU MARAIS, 15. rue des 
Blanes-Manteanx. 4* <887-97-58), 

20 h. 30 : Sainte Jeanne du -Lar- 
sue ; 22 h. 30 : Avron et Evrard ; 

24 tu : Uaa Bamoa. 

LB 3BLENTTB, 18. rue Dauphine, 8* 
(033-53-14) (Mar.),i™ eau*. 20 h. 30 : 
Tous dea frerea; 22 h. : Et pour 
mourir Cordone^ 23 h. 40 : [«a 
. Boubo à ml-ml ; 2* salle. 21 h. : 

- la Folle'; 22 h. 3Q- 1 la Jaccasalère. 
LE SPLSNDID, 8. rue d’Odessa, 14* 
(326-73-83) (D, L.). 20 h. 30 : Ma 
tète est malade ; 32 h. 30 ; J'vata 
craquer. 

LA VIEILLE GRILLE, 1. me du 
Pnlts-de-l'Srmlte, 5* (707-60-93) 

(£*. Mar J, 21 h. ; Pourquoi je? (J. 
Serlzlar) ; 23 h. : Cyglamonr et le 
pape. 


Les théâtres de banlieue 

CHOISY-US-ROI : Théâtre Paul- 

- ' Eluard, 4, avenue de VUleneuve- 

Salnt-Oeorgee (390-89-79) ; le 27 à 
21 h. : les Qullapayun (groupe 
chili en). 

BUBIL - HALMAISON : E.L.A.M, 
7. rue Noblet (967-77-22) • le 27 à 
21 h. : le Bossu (théâtre). 

SURBSNES : Théâtre Jean - Vilar 
(506-57-18).; le 2 à 15 lu chapi- 
teau pont de. Suresnea : le cirque 
Gro ss. 

VERSAILLES : Théâtre Montonster, 
13, rue dea Réservoir*' (950-71-18} ; 
la 2 8, à 31 h. : les Branqulgnols. 

v ii-KY : Théâtre Jean-Vilar, avenue 
Yo u ri-Oagarhy <680-80-20, poète 

- 388) ; le 28 à Zl h. ; Cathe rine 

. Lara et Gilbert Mbntagné. 


Les cabarets 

CBAZY-HORSB-SAXOON, 12, avenue 
George- V, "8« (223-67-29). 22 h. et 
0 h. 30 :_Douee.. Super Beautés. 

MAYOL, 10. rue de l’Echiquier, 10* 
(770-95-08) (MeJ, 16 h. 15 et 
21 lu 15 : Q nu. 

MOULIN-ROUGE, place Blanche, 18* 
(606-0 0-19). 2 2 h. : revue FesüvaL 

TOUR EIFFEL (551-19-59). 20 h. : 
Viva Mexico. 


Le pop* 

ESPACE CARDIN, L av. Gabriel. 8* 
. (256-87-50). les 25 et 26, à 21 h. : 
■ Shlrley Bassey . . 

PALAIS DES SPORTS,' porte de Ver- 
sailles, 15* (250r79-80), le 27, à 
20 h. : Franck Zappa (pop’). 

THEATRE MOUFFETARD. 78. rue 
.Mouffetard. 5«- (326-02-67), lea 23. 
26,27^8, à 22 lu. : Fareeptlon. ■ 


SALIES CLASSÉES 
CINEMAS d'ÀRT 
et d 'ESSAI 


LE SEINE Cinéma 

8, rue Frédéric-sjuU». . — 325-95-99 

(sf ' ^] UKH0MMEQÜID0RT 

Prix JU» V\S0 TS74 : . 

1 M à, 15. 4L 30, 17 „ 18 IL 39- 

PE müm 
A PET® FOLDES 
A 20 h : PUT 1 -- SPECTRE 

LE SEINE Studio 

8, rue ' Frédério^enton. — 325-95-99 

(Sauf dlnritee) MORE ' 

. A 14 (u 15, 16. h. 15, Il h. 15- 

*3?^* LES NOCES 

ÀT/BEHftAND Séné rai- Bertrand I 

. TM. : RJF. 64-66 
'A CHAQUE SEANCE - 20 I. 30 : 

DE LA BODCHE Dü OffiVAL 

avec JUec BUINESS 

B AN AN A S " 

. . wnc W Offlb ALLEN 

ST. OIT LE CŒUR 6t Me-Cœur I 

Tél. ; 386-80-25 

LA VIE EST A NOUS 

è» Jean REMOIS 

EH COtmiNEMT: - - .. 

NOGENT, EDORADO 
. DU DIMANCHE 

5a Marcel CARME 

U MARCHE DE LA FAIM 

5e Je» LURCAT 

ST. SAINT-ANDRtDES-ÀRÏS 1 

30, me Saint-André-des-Arts - 32648-18 
BE 14 HEORES A 24' HEURES: - 

GÉNÉRAL IDI AMIN DADA 

da Barbet SCHR0EDEB 
A 12 -JK USES. ET 24 REIfitES : 

SLEEPING BEAÜTY 

de Janet HAMUS- .. . 

E SAUiï-Atffi&DH-AOTS 2 

30, rue SaliitjUidràdefrArtx - 32S48-1S 
QE 14 HEURES k' IA SERRES ; 

U COUSINE ANG&IOUE 

da Carias SAURA 

... A 12 USURES ET 24 HEURES t ! 

PIERROT LE FOU 

de Jeu4xc COUARD 


Concert/ 


MERCREDI 25 SEPTEMBRE 

THEATRE DBS CHAMP8-ELY8XES, 

15, avenue. Montaigne, 8* (225-44-36). 

20 lu 30 : Orchestre de Uon. air. 
Serge Bouda, avec B.-L. Geller (Bog- 
a lui, Beethoven, S. Hlgg. Frekatlefr). 

JEÇDI 26 

MAISON DB L’OJELTJ^ studio 104 
(224-33-61); 30 h. 30 i le Barbier de 
SévOle, de R oei ln l (en stallen). 

VENDREDI 27 

rat.tji PLEYEL, 252, rue du Fau- 
bOurg-Salnt-Hoaoré, 17» (227-06-30). 

21 h. : Ravi Sha nta u- (sitar). 

S ORAUX (7Q2-06-71, 20 h. 45 : lea 
Méueatrlan (ensemble d'instruments 
anciens). 

SAMEDI 28 

ABBAYK.DE ROYAUMONTJloa. : 
4HMWÎ1 : F. Lodéon et D. Bbvara 
(Brahms, Debussy, Bach. Fauré). 

CHARTRES, salle à r Italienne du 
musée. 21 h. ; Orchestre de chambre 
de Paris (Lejeune, Vivaldi, LecAalr. 
Conpertn, BaTber). 

- SCEAUX; 27 bu 30 ; lea Ménestrlera. 

- DIMANCHE 29 

NOTRE-DAME DB PARIS, 17 h. 45 : 
Récital d'orgue du Grand Prix de 
Chartres 74. Geoncea v»>»> 

SCEAUX. 17 h* 5 30 : Quatuor 
Msxenes Lsrrien (LoeUlet, Stamlts, 
Quant*. Leclafcr, Telemsnn. Carl- 
Ph.-Bm. Bach). - 

LUNDI 30 

SALLE PLEYEL, 253. nie du Fan- 
hau rg-Salnt-Honoré, 17" (227-06-30), 
26 h. 30 : Daniel' Borenbo&n et I’En- 
gllsh Chain ber Orchestra (intégrais 
des Con certo s pour plana de Mozart). 

LE LuusKNA l hIB , 18. rue d’Odaaaa. 
14* (326- 57-23 L 20 h. 30 : T.am<Tia 

SCEAUX. 30 h. 45 : le Quatuor 
Mamnce Larrtau (Quantx. Haydn. 
B otouw rtler. Tnlamann, Blavet. Vi- 
valdi). . 

MARDI lv OCT OBRE 

SALLE PLEYEL ; même nregranune 
Que le 30 octobre. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30 : Récital Janet Buter, avec 
GeoCfrey Fanons, piano (Schubert, 
Haydn, Mahler. Fauré. Dnparc). 

SCEAUX. 30 h. 45. église Sftlnt- 
Jean-Bapttste de Sceaux : CSioralo 
Jmf et Orchestre des Cadets Alfred 
Loewenguth (Fauré, Haendel). 


Les opérettes 

BOBXNOÿ 20/ rue de la Qelté, 14* (326- 
68-70) (D. soir, LJ, 20 h. 30: mat. 
dlnL, A 14 ît 30 : Il était une fols 
ropérette. _ 

CHATELET; place du Châtelet. 1" 
rea-M*»») (J), 20 h. 30; mat. 
dlm- à 14 h. 30 : les Trois Mous- 

. ' 

THEATRE DE PARIS, 15. rue Blan- 
che, 8* (874-20-44) (LJ. 20 hT 30 : 
mat, dlm., A 15 h. : les Aventures 
de Tom Jones. 




Le music-hall 

ALC A Z AR , 63» rue Masarlne, 6* (633- 

rAUMBar 0 J ’-" n hl 1 ün " nult 1 
*- n» do Barri, 8* 
W " vend, et 

sam.. 20 h. et 22 h 
CASINO DEPABI^ 18, rue de CU- 
chy, 9“ <874-2fl-22) (L.), 20 h. 45. 

: JeVsimt 

ELYSEBS-MOHT MARTRE, 72. bd de 
Bo^echcraarL 18" (606-38-79) (Dj. 

•*- 11 »■ = o >-' 

F< ?77£S^? t ÎT , î K '^ 2 ’^ rue Slcher. 8* 

. l r ) - 30 *■ 30 : J*» 1 ™ 
aSS? ISk nMet(tM : 

îi 1 ?. Lr '■ 21 k- 30, mat 

Ricbatd CocdântL a “* 30 : 

^ ÛtS . Si-Martln, 9» 
0 J » h, mat. 

dlm. 15. h et 18 h. ; Mouloudjl. 

Les chansonniers 

REPUBLIQUE, 1. bd 
? (278-44-45). 21 h.; 
^t. dlnu, à 15 h. 30 : p-ttié 

bal- baissa qui monte. ** 

(606-10^), 21 h, mat dlm, 

a ïs 11 30 : Satire^ dans tons 1 m 

_ Pé æ et q u n*c té partir du 28) 

36. bode^CUchy. I8« 

Le ctroue . 

* C ^5??i 1, «55î KI ? îrï ’ 0808 18 cour de 
nu da Thortgny. s« 
f277-36-a>j tu: A 20 h, Ito?’ et 

fera? s CW» 

Le mime 

CENTRE CULTUREL CANADIEN, . 
St àB . Conetantlna. 7« (S51- 
■35-^) tes n», 2 . et 3 à 20 h. 45 : 
Canadutn Théâtre Mime. 

Xa danse 

PALAIS DES CONGRES, norte Mail- 
lot; 17* "(747-27-78) (D. SOIT et 30 
septembre?, 20 h. 45 ; mat. sua. à 
17 h. ; dlm, 15 h. et 28 h. : Ensem- 
ble national de Hongrie (à partir 
QU 27) ■ . 

palais DES SPORTS, porte de ver- 
satiles, 16* (250-79-00) (D. soir, LJ, 

. 21 h.: -mat. <iim ^ à 16 h. et 
15 h. 90 : Grand Ballet folklorique 
polonais L jMaaorwBBB (à partir du 
!•» octobre). 

PORTE-S AINT-MARTTN, 16. boUIev. 
Saint-Martin , 9* (607-87-53) (D.), 
20 h. 30 : les Capoelna de Bahla 
(Jusqu’au 25 Indus). ~ 


Les comédies musicales 

EUROPEEN, 3, rue Blot, 17" (587- 
.38-14) <L-), 20 b. 30 ; mat. dlm« à 
15 h. : Domina (à partir du 25). 

, HENHI-VXRNA-MOGADOB. 25. rue 
Mogedor. &- (285-28-80), (DJ. 

20 h. 45, mat. dlm u à 14 h. 30 : 
la Révolution française - là partir 
du 27). •- 

VARIETES. 7, bd Montmartre. 3* 
(231-09-92) . 20 h.- 45 1- ■ Godêmll 
(Jusqu’En 28)/ 
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SOCIÉTÉ 


. Lu cinémathèque 

. FALU8 DE ftMw.r. iw - 
(7 M- 24-34) 

MERCREDI 25 SEPTEMBRE. 

15 11, Betty Baop, Mathurin, de 
netAOber ; Nature, et sport , de Blce * 

5 b. Sa le Ministère Se la peur, ai 
junr. 20 b. 30. Noei en juUte L de 

.. narres -, sa U. 30 : la FtOe du bois 
natutit, de Hathaway^ 0 ta. 30, T fie 
. atz Ames perdues, de Kenton. 

JEUDI - 2®. “ X5 ta„ le XHoble eu 

■ Vlps, d* Autant-Lara ; U ta. 30. 
races, de Cuuntw; 20 ta. 30, 
tmVerto XJ, de De Slea; 22 ta. 30. 

■: ‘OBOffc en Italie, de De «i*^ ; o ta. 30 
. 'Atl an tide, d’Dlnur. 

; VENDREDI 27. — X5 Jl„ Vive le 
port ; 38 ta. 3a True confession, de 
tuggl» ; 20 h. sa Crime «nu pos- 
ions de JEtectat ; 22 ta. 30, le Goujat, 

■ e Htedtat ; 0 ta. 30, Alice au pays des 
Miwfllw, de Mc Leod. 

' BAUHD1 2& — 15 ta, les Dix 
rommandemeuts, de Mille : 18 h. 30, 
wol de neuf, Pussycat ?, de Donner; 

0 ta- 3°. l’Impératrice rouge, de 
on Sternberg ; 22 ta. 30, Fenêtre 

m vr cour, d’Bltbheoclc ; 0 ta. 30, la 
rates de l'e mpereu r, de WOder. 

DIMANCHE 29. — 15 b. Que vtoa 
r exleof . d’Eieenetetn ; 18 ta. 30, 

Hanche, de BorovceyK : 20 b. 3& les 
\erttten, de Dlegnee : 22 h. 3a la 

■ ’vtt du otaeeseur, de LaugMotn • 
j ta. 30. Bip Broudcast of SS, de 

'iBurof. 

,■ LUNDI 30. ■ 15 ta, FRomms & Za' 

s mira, de Vertov ; is b. 30, Rosie 
tiritUan Andersen et la Danseuse, 
i '« VTdor ; 21 ta, Entre le ciel et 
ptfrr* .de, Kurosawa ; 0 ta. 30, Coi- 
tga swing, de Walsb- 

MARDl l« r OCTOBRE.. — .15 ta, Zee - 
'opte ® s de ■ SnUtoan, de Btïarges : - 
1 j- ta sa Madame et ses flirta, de 
''tarses; 20 ta 30. The gréât Mao 
mis, de starges ; 23 ta. 30, Miracle 
u effbwe, de Sturges ; 0 ta. 30, Big ' 
'Toadcast of 38, de Letsen. 

RUE DTTLM 
. . (033-11-17) 

MERCREDI 25 SEPTEMBRE. — 

■ f ta Sa Za Légende du grand Boud- 
. .fcâ, de Elnugua; 21 h, -la raie 
.pi poux d'or, d'Alblcoco. 

.JEUDI 28. — 19 ta. 3a le Poison. 

“ e WSder ; 31 ta, Assurance eur la 
je rfc de WUder. 

VENDREDI 27. — 19 ta. 3a ' One 
otato, two potatoes, de Peerce ; 

L ta. Vivre dans Za peur, de Kuro- 
jm- 

1S8MKDT 2a — 19 ta. 3a lu Taule, 

1 Mekes ; 21 ta. Cendre et Diamant, 

6 Wejds. 

'DIMANCHE 29. — 19 ta. 30. les 
ai de Vautour, de Brocs ; 21 ta, 

. X Cousine, de Chabrol. 

&UNXH 30. — 19 ta. 50. la Soute 
ignés arttoaes, de . Mac Caxey ; 
t. Pour Qui sonne le gka ?, de 
flood. 

HARDI l«r OCTOBRE. — Relâche. 


Iés exclusivités 

tr 

MARCORD (Zt.. v.o.) (••) : Baute- 
^pxdlle, 6* (633-79-38). Gaumont 
-{Rampe - Hyséas, 8* (225-87-29) ; 

Xt. : Templiers, 3* (272-94-56), 

aptaif. Saint-Jacques.. M* (272- 

UDUQDlt (A., v.o.) Blyeèes- 

Cfoéma, 8 e (225-37-90) : vS. : Hel- 
deç, 9* (Tf 3 -11-24), Bretagne, B* 
.(322-37-97). Gaamo □ t-Oam betta, 

28* (797-02-74). 

8 CAN ARDEUR (A, v.o.) ; Jean- 
Cocteau. 5* (033-47-62), P&remount- 
- ..Byséet. 8" (359-49-34) ; vd. : Ca- 
ri. jp. (508-11-09), Paramount- 
Opéra, 9* (073-34-37), Paramount- 
Qalté, 14* (328-99-34). Paramount- 
, . . Ortèsn a, 14* (580-03-75), Grand - 
Pavois. 15* (531-44-58). 

BJNB ET JULIE VONT EN" BA- 
TEAU (Fr.) : Dragon. 6» (548- 

54-74), Hautefeullle. 6* (633-79-38), 
Emma-Lincoln, 8* 1359-38-14). 
DMME UN POT DE FRAISES (Fr.) : 
A3.CU 2* (236-55-54), Cl uny -Palace. 
5* (033-07-78), Montparnasse 83, 
0* (544-14-27), Mercury, 8* (225- 
.75-90), Clicby-Patbé, 18* (522- 

37-41). 

A COUSINE ANGELIQUE ' (Sep.. 
v.o.) : * Saint- André -des- Arts, 8* 
(398-48-18). 

ONTBS IMMORAUX (Fr.) (**) : 

Vendôme, 2* (073-97-52). UGC- 

Odéon. 6* (325-71-08), Elyséea- 

T.IhwiYt. . g< (359-38-14). UGC- 
— Mnrteuf, 8* (225-47-19), Hollywood - 
. , Boulevards. 9* (770-K 41). Blenve- 
. nut-Montpamaase. 15* (544-25-02), 
Oamtaronne^ 15* (734-42-96), Passy, 
16* (388-62-34). Clichy-Patbé, 18* 
(522-37-41), Quartier-Latin. 5* (326- 
81-65). Paramount - Maillot. . 17* 
(758-24-24). 

tE CRI DU CŒUR (Fr.) : Quintette. 
5* (033-35-40). France- Elysée*. 8* 
1325-19-73), Gaumont -Lumière, 9* 
(770-84-84), Mtartparnaase-Pathè. 
14* (326-65-13). 

Il MAC LARKN A PETER FO LD ES 
(TOUT LE DESSIN ANIME CANA- 
DIEN) : Le Seine, 5* (325-92-46), 
(de 14 h. à 18 b. 30). 

JBS DERNIERES FIANÇAILLES 
(CanJ : Marais. 4* (2 78-47 -88). 
HXES-LE AVEC DBS FLEURS (Fr.) ; 
Saint -Oerm aln-Stndl o. 5* (033-42- 
72), Colisée. 8* (359-29-46). Fran- 
çais. 9* (770-33-88). Montpamaase- 
Fattaé. 14* (328-65-13), Gaumont- 
Bud. 14* (331-51-16). 

EMMANUELLE (Fr.) {••) : Studio- 
Alpha, 5* (033-39-47). Marivaux. 2* 
(742-83.90): Plaça. 8* (073-74-55). 
Triomphe. 8* (225-45-78), Lux-Bas- 
tille. 12* (343-79-17). Paramount- 
Montparaasae. 14- 1326-22-17). Fa- 
ram ount -Orl èana. 14* (580-03-75), 

Grand -Pavois. 15* (531^*58). 
ramount-MaiUot. 17* (758-24-34), 

Panunount -Montmartre. IB* («»- 
34-35), Arlequin. 6* (546-62-25). Ga- 
laxie. 13* (580-76-86). 

ERVXNKA (Isr„ ta) : Studio de 
l’Etoile. 17* (380-19-93). 

LA FEMME DE JEAN (Fr.) : Bona- 
parte. 6* (326-12-12). 

LS FANTOME DE LA LIBERTE (Fr/) : 
Quintette. S* (033-35-40). P.O -C^ 
Odéon. 8* (325-71-08). 

(359-92-84), Ermlto£B. 8“ <»5-l5- 
99), Camèo, 9* (770-20-89). Mont- 
parnasse - Pattaé. 14* f 326-6^- U) . 
Gaumont-Convention. 

27). Mayfalr. 16* (KS-f?." 061 » OU “ 
ctay-Pattaê. 18* (622-37-41). 

LA FOLLE DE TOUJANE (Fr.) 1 : Stu- 
dio de la Harpe. 5* (033-34-83). 
L'EXORCISTE (A- ▼.o.) (••) : B»- 
tagne. B- (222-57-97). HautefeaUle. 
6* (633-79-38). Normandie. 8* (3»- 
41-15). Publlcta-samt-qeiTOain. J 
(222-7240) ; vit. s Panunount- 
Opéra. 9* (073-34-37), 

9* (770-40-04). Oauxnmit-Oonven- 

tion, 15* (828-42-27). Caravnlle, 18* 
(387-50-70). 

GENERAL IDI AMIN DADA lFr ) : 
St-André-dea-Arta, B* (Kie-4B-18) . 
U .G .C.-Marbeuf, 8" (225-47-19). 


GO LD (A, v.o.) : l&Elgnan.- B* r359- 

■ - Wt® 3 ? ■ VX. : .B4otaeUau-GanmonV2* 
4233-58-71) ; . Moptp a rasaee-63. 6* 
(544-14-27) t . Pan^ttT^^fSSl-- 
80-74) ; Images. 18* (522-17-94). 

. GRANDEUR nature (Et.) - (M) : 

1 ?;Q.C. T Odécn. 6» (^5-71-08) : Btaa> 
rtta Jf (359-42-33) ; LJberté-Cluta 
12* (843-01-69) 

LK GUICHETS DU LOUVRE (Fr.) : 
Quintette. 5* (033-35-40) ; Mont- 
paraasae-83, 6* (544-14-27). : <3*n- 
mont-Opéns. 9« (073-95-48) ; Cll- 
chy-Fûthé, 18* (522-37-31) ; Marl- 
(359-92-B2>: MBXSrilte. 
9 * (77 0-72-66). 

J IB - W : 

“FwSS 3l,f 

JEUX INTIMES (An a, vjj.) - (**] • 

îuïïI S 5? oI fi_ S * 1874-40-3Œ). Vi : 
Alpha- Baysée*. 8* (22S-70-S31 : Fat 1- 
rme. 13* (231-56-88). 

LES J OVEU StS AVENTURES DE LA 
(A-- va) : Pan- 

SSi = EUeèe^Pomt- 

Sw>w, 8- (225-67-29) ; Studio Répu- 
xiSÎÏSi 1I? (*05-51-97), sauf mardi. 
JTCnCE SAUVAGE (A., v.o.) : 

TT.Q.C.-Odéon, B* (325-71-08) : Na- 
JL 7 * (3*0-41-Sg>. TA : Bu. 

Sr® ! Telstar, p, (331-06-19) : 
Mlatxial, 14" (734-20-70). 1 

T -° > : Haaitereullle. 
?. (*88-79-38) r Gaumaut-Chomps- 
5 1 T s * a ®:_ 8 ’ (359-87-29). VL : Impé- 
rtal. 2* (743-72-52) ; Ganmont- 

Conventton, 15* (828-42-27). 

LES MILLE ET UNE NUITS (It„ 

v -°-J (•*) : Studio Medecis, 5* 

(633 - 23 - 97), Btarrlts, 8" (359- 

42^). Ciné-Halles, » (236-71 -toT 
Studio RaspaR. 14* (326-B8-98) • 

vl. : Omnla. 2" (231-39-36), Clné- 
monde-Opéra. S" (770-01-90), Para- 

■ mom rt-Ma lHot, 17" (758-24-24).- - 
. LE MILIEU DU MONDE (Suis.) : 

Saint-Germ aln -Huche rte. 5" (633- 
87-59), Bslnt-Lutre-PuqDler, 8* 
(387-56-16), Pahlids-Matignon. 8* 
(350-31-97). 14-Jufflet. U< (700- 
51 - 13), Mbntpamssae - Pattaé. 14* 
(544-14-27). Gaumont - Convention, 
15» (82 8-42-27). 

HOCKEY, DONALD, DINGO, PLUTO 
EN VACANCES (A_. vl.) ; La 
Royale . 8* (285-82-66). 

MISTER MAJESTZK (A., ta) : Marl- 
snan 8* (359-92-82). 
ne VOUS RETOURNEZ PAS (A. 
v ;°j f") ■’ Studio des UrsuDnea. 5* 
(TO3-39-19), Bilboquet, 8* (222- 

87-23), Ermitage, 8* (359-15-71) ; 
r/'-i. Gaumont-Madeleine, 8* (073- 

56-03). Mlxamar, 14* (328-41-82). 

Maglc-Gonventlon, 15" (828-20-32) 
CUchy-Pathé. 18- (522-37-41). 

LA PALOMA (Fr.) : Quintette. 5* 
(033-35-40). . 

LES SEINS DE GLACE (Fr.) : Bonl- 
5* (033-48-29), Caprl. 2* (508- 
H-œ). George- V, 8* (22S-41-16), 

TJ.G.C.-Bfarbeof, 8* (235-47-19), 

Paramount-Odéon. 6* (325-50-83) 
Max-Lin der, 9* (770-40-04). Para- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37), Para- 
ît! onn t- Gobellna, 13* (707-12-28), 

Paramoumt-Montparn aaae . 14* (326- 
22-17), Mistral, 14* (734-20-70). 

Magic-Convention. 15* (828-20-32) 
Paramount-MaJllot, 17* (747-24-24). 
Moulin-Rouge. 18* (606-34-25). 
SOLEIL VERT (A., v.o.) (*) ; Lnxem- 
bourg. 6* (633-87-77); U.G.&-Mar- 
beuf, 8" (225-47-19 J ; tX: Maxe- 
vllle, 9* (770-72-87) ; Athéna,. 12* 
(343-07-48) ; Bienvenue - Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02) ; Gaumont- 
Gambetta, 20» (797-02-74). 

TROLL (Faites donc Pâmons, on n’en 
meurt- pas) iSuâd. tjjJ f**) • 
Saint - Germain - Village, . 5* (633- 
87-59) ; ElyséeS-Llncoln. 8* (359- 
56-14) ; vj. ; Gramont, 2* (742- 
83-82) ; Montparnasse 83, 6* (544- 
14-27) ; Sain t- Lazare -PasQiiler, 8* 
(387-56-16) ; Axla. 8* (874-70-63). 
VERDICT (Fr.) : Berllts, 2* (742- 
60-33) ; Œuny-Palaea 5* (033- 

07-76) : Gaumont-Bosquet, 7* (551- 
44-11); Gaumont - Ambassade, 8* 
(359-19-08) ; Gaumont - Sud, 14* 
(331-51-18) ; Montparnasse-Pathé, 

. 14* (326-65-13) : Victor-Hugo, 16* 
(727-49-75) ; Wepler, 18* (387- 

50-70) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(797-02-74). 

VIVE LA FRANCE (Fr.) : Omnla. 2* 

1 (231-39-36) ; Cluny-Ecotes, 5" (083- 
. 20-12) ; Rotonde. P {«3MI-22) ; 
Ermitage. 8* (359-15-71) ; U.G.C.- 
Marbeuf, S* (225-47-19) ; Murat, 18* 
(283-99-75). 


Les films nouveaux 

LANCELOT DU LAC, film fian- 
çais de Robert Breason. — 
Quintette, 5* (033-35-40), Gau- 
mont -RI Te Gauche. 6* (548- 
26-36). Concorde. B* (359-92-84), 
Madeleine, 8* (073-56-03). Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16). 

Cambronne, 15* (734-42-96). 

L'AMFBLOPKDE, film français 
de Rachel Weinberg, avec Isa- 
belle Huppert. — La Clef. 5* 
(337-90-90). 

LA TERRE PROMISE, film chi- 
lien de Miguel Lutin, avec Nel- 
son Vllagra. — Sajnt-SéverLn. 
5* (033-50-91). 14 -Juillet. 11- 
(700-51-13). 

LE GANG DES DOBEKMANN, 
fHm américain de Byron 
Ctaudnow, avec Eddie Norman. 
— vX : Gramont. 2" (743- 
95-82). Fauvette. 13* (331- 

60-74). Cambronne. 15* (734- 
42-96), CUetay-Patbé, 18" (522- 
37-41). Gaumont'- Gambetta. 
20* (787-02-74). 


Les grandes reprises 

2001 ODYSSEE DE L'ESPACE (A.. 
v.o.) : Studio C o ntrescarpe. 5* 

(325-78-37). 

EASY RIDER (A., v.o.) (**) : Studio 
Cujas. 5» (038-89-22). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Renelagh. 16* (288-64-44). 

LES FEUX DU MUSIC-HALL (It., 
vo.) ■: Olymplc. 14 * (78 3-67-42). 
LES HOMMES PREFERENT LES 
BLONDES (A-. v.o.) : Action Ctaris- 
Une, 0» (325-85-78). 

LXFESOAT (A., v.o.) : Action Chris- 
tine. 6* (325-85-78). 

UTTLE BIG MAN (Â^ v.o.) ; La 
Clef. S? (337-90-90). ■ _ 

MAC UN AIMA (Brés^ v.o.) : La Clef. 

5 * ( 337 - 90-901 „ , „ , 

LES NOCES. (PoL, v.o.) : la -Seine. 

50 r325-02-46)' 

LA NUIT DES MORTS-VIVANTS 
(Ans-, v.o.) I*®) : Le Styx. 5» (633- 

PjSriQUE DANS LARDE (JL. v.o.). : 
Studio Logos, 5* (033-26-43). 


FHBSOKA (SuAL, v_o) : Cinéma des 

ChaaxM-Etyséea 8* (359-51-70) 

;.-LES .QUATRE CA. VAL L LE RS DE. 
. L’APOCALYPSE (A* vj>.) : Action 

- République, U* (805-K1-33). ■ 

' UES TROIS AGES (A) ; Uihôêhe de 
Smnt-Gerinaln; 6* (633-10-82). 

LA VIE EST; A NOUS (Fr.) : Studio 
GttQe-Ooeur. 6* (326-60-25). 

Les festivals 

..INGMAR BERGMAN (ta) Racine, 
(O*) (633-43-71); mer.; Une leçoh 

- d’amour jeu, . la Septième Sceau ; 
ven. : la Source ; sam. : la Kbit des 
forât» ; dtm. : l'QSU du diable ; 
tam. ; la prison; mar. : les Com- 
muniante. 

H. rogart (ta) : Action Lafayette 
(9*) (878-80-50). mer., jeu. • Hlgta 
-Sierra ; ven- —un. : le Mystérieux 
docteur CUtterhOQae : aim., hm.. 
mer. ; la Caravane héroïque. 

LES MEILLEURS POLICIERS ; André- 
Baadta (1S«) (337-74-89). Jeu, von.. 

- sam. : Sans mobile apparent ; dim.. 
Iul, . mar. : le I4mler. .' 

' PARADE BUSTES KSAXON : GyandS- 
. Augustine (6*) (633-23-13), Jevu 

wn- lnn. : le Cameramen ; mer., 
no, dtm_ mar. : Hmrata Bruter 
Heaton ( courts-métrages) . 

CYCLE PAUL NEWMAN : Nev-Yocker 
I9U (770-63^40), mer- Jeù. ven. ft 
20 h. : le Rideau déchiré (ta) ; 
sam-, dlnw A M.ta. 26 ta- 18 ta; 
lun. A 20 ta. : Homhro (v.o.) . 

CYCLE .JEAN RENOIR : New- York er 
«•) (778-63-40). mer.. Jeu- ven. A 
22 h. : le Testament du docteur 
CordeUer; sam- dlm. A 20 ta et 
22 h - ; lim. A 28 ta : la ïfe^le du Jeu. 
C H 11,1 , 14-JUmet (11») (700-51-13). 

salle I. 14 ta , 18 ta- U ta- 30 ta 
et 22 h. : la Terre promise ; ™r« 3 ; 
Dialogue avec r Amérique. R*p«*i** 
A Octobre, Vote 4- IBsfl. la Première 
Année, Il ne suffit plue' de . prier, 
le C hacal de Nataueltoiro. Valparalso 
ml amor ; la Terre promise. Contre 
la raison et par la force. Quand le 
peuplé s'éveille. 

n i iW S JAPONAIS (v.o.) : Noctam- 
bules (5*) (033-43-34), -mer. : la 
Femme- Insecte ; Jeu. : Sanjuro ; 

. ven. : Utae petite soeur pour Tété : 
sam. ; Premier amour, version Infer- 
nale ; dlm. : la Feznme Insecte ; 
lun. : l’Or des samouraïs ; mar. : 
Une petite soeur pour l'été. 

JAMES BOND (v.o.) ; Studio des 

■ Ac cé d as (17®) (754-97-83) à 14 ta ; 
-Docteur No; 16 ta : Bons baisers de 
Russ ie ; '18 ta ; Opération tonnerre ; 
20 ta : GoldflngHr ; 22 ta : On ne vit 
que deux fols. Boite à film. (it»j 
( 754-51-50) & 14 ta et 20 ta : Vivre 

. et humer mourir ; IA ta et 20 ta 
[saDtf 2) : Casino royale ; 15 ta Ht 
22 ta : Au service secret de Sa 
. Majesté. Maine Rive -Gauche [vd ) 
(14*) (567-06-96), mer., jeu. : On 
no vit que deux fols ; ven- sam. : 
Opération tourner» : éim., mar. : 
las Dttman ts so nt- éternels. 

JOSEPH LOSEY (vx).). — Boite -à 
taras (17*) (754-51-50). 16 ta et 
22 ta : la Malawi de poupées ; 

■ 18 ta r le Messager ; 16 h. - (salie 
ni : Miodesty Biaise. 

HOMMAGE A MAG BQ D ARD . T -a 

Pagode (7*1- (551-10-16), mer. ; Deux 
on trois choses que je sais d'elle : 
les PampluteB de Cherbourg; Jeu ; 
Rendez-vous A Braye ; Au hasard 
Balthasar ; ven. : le Bonheur ; Un 
sotr, un train ; sam. ; Benjamin ; 
le Viol ; dlm. les DecoolseQea. de 
Eochefort ; Je t'ataue. Je- faim* ; 
luta : la' Maison des Sortes ; les 
Corps célestes ; mar. : Une femme 
douce ; Tout peut arriver. 

JACK NICBOLSON (v.o.). — Mac- 
Mahon (17*) (388-24-81), mer. : la 
Dernière Corvée ; Jeu. ; l’Ouragan 
de la vengeance ; veau, Ce plaisir 
qu’on dtt . Charnel ; mm. : Pire 
Easy pièces ; cHm. et' mar, : The 
Ring of Martin Gardons ; lnn. ; 
Drive tae saüd. 

FRED AS TAIRE (ta). — Studio 
Madgny (8*) (025-20-74), ULs. A 
• 20 ta et 22 h- -mer. et ven. : En- 
trons dans la danse ; Jeu. et tan. : 
la BeHe de Moscou ; sam. : Tous 
en scène ; dlm. et mar. ; Parade de 
printemps. 

LES GRANDS AMERICAINS (v.o.). — 
Olymplc (14*) (783-67-42), mer. et 
mar. Lettâe (Fuite taeoonue; 

. Jeu. : Cape et Poignard ; ven. : le 
Troisième Bmnw ; sam. : la Dame 
de Sbangal ; Qm. : Tant quH y 
aura des hommes lun. - ; P Affaire 
Cicéron. 

SID NET POLACK (v.o.). . — Artlstlc- 
Vcttali» :{14») (700-19-15). mer. ; 
Un chfltean en enfer ; lun: et 
sam- : Nos plus beSêe années; 
Jeu. et dm. ; Jesamteta -Johnson ; 
mar. : Me'Ctaasnure de scalps. 


Le grand refus 

III. — VIVRE ENSEMBLE 


Les séances spéciales 

A TOUCH OF GLASS (AngL. v.o.) : 
Luxembourg ,0» (633-97-77), è 10 ta, 
12 ta- 24 ta 

CABARET (A., v.o.) : ChAtelét-Vlc- 
torls. I**.. (23B- 12-80). i 30 ta, 
22. ta 10. 

CONVERSATION SECRETE (A., 
v.o.) ^Luxembourg, 6* (832-97-77). 
A 10 ta, 12 ta et 24 ta 
LES DYNAMIQUES A V ENT U RES DE 
TOM ET JERRY : studio Merlgny. 
8* (225-20-74). I 14 ta- 15 ta 45. 
17 ta 30. 

L'INVITATION (Suis.) : Luxem- 

bourg. 0> (633-97-77). A- 10 ta- 12 ta, 
24 ta 

LOVE (AngL. v.o.) j**) : Studio Par- 
nasse. 0* (328-58-00), MA. A 22 ta 
OUI ONE SPECTRE (Fr.) (version, 
de -4 heures) : Le Seine, 5 e (325- 
92-46) Via. A 20 ta - 
PIERROT LE FOU (Fr.) (**) ; Saint- 
André-des-Arts. 6» (326-48-18), A 
12 ta rt 24 ta ; Dominique, 7* 
(552-04-55). A 20 ta. sauf mardi. 
REPULSION (Ang.. v.o.) (**> ; Châ- 
telet- Victoria. 1** (236-12-60). A 

11 h. 45 et 0 II. 15. 

LE RETOUR DE FRANKENSTEIN 
(Ang- v.o.) - ; la. Clef. 5» (337- 
90-90). A 12 ta et 34 ta 
SATYK1CON (It- ta)- {•*) : Châte- 
let- Victoria. 1**. (236- 13-60). A 

11 ta 45 et O ta 15. 

SLKEPXNG ’ BBAUTY (A., v.o.) 

Saint - André - dea - Arts; - 6* (326- 
48-18). à 12 ta et 24 b. 

LA SOURIS QUI RUGISSAIT (A- 
vjo.) : La. Clef, 5» (337-9840), A 

12 ta .et 24 ta 

ON HOMME QUI DORT. (Fr.) ; Le 
Seine, 5* (325-92-46), tJJ. sauf 
dire- A 12 ta 

YA VA MON GENERAL (A- tj>.) : 
La Ciel, 5* (337-90-90), A 13 h, et 
M ta 


Qui sont vraiment les ■ mar- 
ginaux - ? Les milliers de 
Français qui ont quitté brus- 
quement une vie - installée » 
et une société qu'ils ne sup- 
portaient plus. Devant des 
expériences individuelles si - 
, diverses et si contradi c to i res, 
ü parait diffieUo de porter des 
jugements systématiques. Mais 
chaque témoignage est — d’une 
certaine façon — une leçon 
(• le Monde « des 24 et 25 sep- 
tembre). 

Est-ce un échec ? La commu- . 
nauté d’il y a deux ans est main- 
tenant réduite & un couple : 
Pierre, ancien technicien de 
l’électronique à Grenoble, et Syl- 
vie,, oon ex-secrétaire de direction. 
Soixante ans & eux deux. Sur la 
ferme — achetée en 1972 et ra- 
fistolée — flotte une vague tris- 
tesse, une brume de lassitude. Le 
chauffage, installé hier avec les 
économies < d'avant », ne mar- 


Por J.-C. GUILLEBAUD 

chera pas de sitôt. On n’a plus 
d’argent pour acheter du mazout. 
Les « fonds de secours » sont à 
sec. Depuis deux mois le beurre 
a disparu de la table.. 

Sylvie, noyée dans un vieux 
phfljndnii, les cheveux en vrac, a 
l’air d’une petite pomme toute ri- 
dée. Pierre traîne une sorte d’ex- 
ténuement qu’il parvient mal & 
faire passer pour de la « saine 
paresse ». Même en shootant 
dans les cailloux. Les compa- 
gnons d’hier, — * on était douze 
au début » — se sont éparpillés 
dans la région. Chacun pour soi. 
toujours fraternels mais < sauce 
qui peut Entre Pierre et Sylvie, 
des otages couvent™ Ici. dans 
cette petite futaie de chênes verts 
adossée à une pente de l’Ardè- 
che, même les dindons de la 
basse-cour paraissent désenchan- 
té* 


« Hors jeu » 


< Les amis d'autrefois . ceux de 
Grenoble, viennent quelquefois 
en visite. On discute un moment. 
On boit un verre quand ü y a de 
quoi boire. Mais les conversa- 
tions ne vont pas plus loin. On 
appartient à une autre planète. 
Tl y a un gouffre entre nous.- 
En fait, on Zes entend surtout cri- 
tiquer des tas de choses. On a 
l’impression qu’ils ne sont pas fâ- 
chés de retrouver leur apparte- 
ment et leur voiture, » 

Echec? Ce serait vite conclu. 
Disons fin d’une étape, retombée 
du vent après de joyeux grains 
collectifs. Juger autrement la si- 
tuation de Pierre et Sylvie serait 
aussi léger que d’enfermer les 
centaines de communautés — 
toutes différentes, toutes tâton- 
nantes — dans quelques senten- 
ces sèches. Lorsqu’il est question 
de réinventer une. vie collective, 
des rapports nouveaux et des 
« communications » plus vraies, 
rien* n’est jamais ni simple ni 
définitif. Chaque expérience na- 
vigue aitre. mille écueils infini- 
tésimaux, rarement spectaculai- 
res vus du dehors (1). Vraiment, 
an ne pénètre pas sans mauvaise 
conscience dans une commu- 
nauté. par effraction profession- 
nelle. en c journaliste voyeur »... 

Entrons tout de même chez 
eux. H y reste un fond de . 
« piquette » et sufissamment d’hu- 
mour. Ceux-là formaient donc 
ü y a deux ans encore un couple 
de «jeunes cadres aisés*. Ins- 
tallés dans une ville dynamique 
et une, villa confortable. Avec 
deux voitures, des soirées entre 
amis, du whisky-soda et le sbl à 
VUlaid-de-Lans. Deux ans après 1 
Les voüà a hors jeu* et tout 
rabotés par une pauvreté qu’ils 
ont délibérément choisie— 

Sylvie : «Pourquoi on a tout 
plaqué ? Difficile de donner des 
raisons précises. Le « ras-le-bol »_ 
On tourne en rond dans une vie 
confortable mais vide, on discute 
avec des amis, on rêve, on redis- 
cute . Puis, un jour, on décide. 
VaL Zi» 


Pour tous renseigna mente concernant l'ensemble des programmes 
au des salles : 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES s 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(De 11 heures à 21 heures, sauf les dimanches et Jours fériés.) 


Des lézardes 

L’idée de départ, c'était la cam- 
pagne, bien sûr, mais surtout la 
communauté, la redécouverte des 
autres en même temps que de 
sol-même. On part donc sans 
biscuits dans un grand mouve- 
ment d’enthousiasme, en mettant 
< le pognon » tout ensemble. Sans 
biscuits, c’est-à-dire, «ans beau- 
coup d'idées sur ce qui vous 
attend. . Et surtout sans se 
connaître vraiment. Qu'importe ! 
On arrive déjà libérés par la 
« grande décision s dans une cam- 
pagne au soleil, riante, parfumée 
où il est grisant de relever des 
ruines, de bricoler en commun et 
de fabriquer un « chouette clapier 
à lapins * en pierres du paya Cha- 
que soir la « niai n e sera pleine de 
fricassées et de guitares. On dis- 
cuta discute, discuta- Ensemble. 

iis début, ie ne me rendais 
pas très bien compte. Aucun 
d'entre nous d’ailleurs . Sans le 
savoir bn avait encore une 
conception très bourgeoise de la 
trie à Za . campagne. Avec les 
courses au super -marché, les éco- 
nomies à la banque et le chauf- 
fage central— * 

Premier hiver I H enferme tout 
d’un coup douze «bonshommes» 
et «bonnes femmes» dans une 
cuisine de 20 mètres carrés pas 
très « fonctionnelle » zü très 
chauffée. Un vase clos où, pen- 
dant cinq mois on va se bousculer, 
se renifler, s'agresser, s’aimer et 
s’engueuler, c ,çà c'est sûr : le 
premier hiver a été source de ten- 
sions, de déceptions. » Des lézardes 
apparaissent que l’on redmente 
môle fols au coin de la cheminée 
à force de discussions, (a Bon. 
examinons le problème en- 
semble. .*) Mais des lézardes qui 
n'en finissent pas de resurgir. 

Quand on veut jouer « cartes sur 


table * le moindre petit conflit 
domestique débouche rapidement 
sur des querelles de doctrine. 
Vaisselle pas faite, poules oubliées, 
sommeil difficile à deux pas de 
ceux qui veulent veiller, budget 
progressivement resserré comme 
un lacet_. Tout ça nourrit de 
belles discussions jamais conclues. 

H n’y a pas une communauté 
qui ne se heurte à des questions 
semblables. Bien sûr, mais celles 
que rassemble au départ un projet 
très cohérent — politique; artis- 
tique, agricole — y résistent mieux 
que toutes les autres, qui n’ont 
pas de certitudes Initiales, sauf 
celle de vouloir chercher «une 
autre vies. C’était le cas pour 
Pierre, Sylvie et leurs amis. 

« Se fuir » ? 

Quelle doctrine ? Paut-Q accep- 
ter un minimum d’organisation.' 
au risque de promouvoir bientôt 
un vrai « règlement contraignant ». 
ou s'en remettre à la spontanéité 
et à l'auto -discipline ? Jusqu'à 
quel degré de frugalité est-on prêt 
à descendre ? Comment éviter 
l’émergence presque automatique 
d’un «chef», d'un «leader» dans 
ce groupe bouillonnant, qui rêve 
d'autres rapports que ceux de 
l’autorité ? (s Ça. c'est difficile 
On s’en est vite rendu compte. . 
Spontanément an avait tous ten- 
dance à s’en remettre à un 
« chef ». Et lui ne voulait pour 
rien au monde de ce rôle. ») 
Que faire avec les visiteurs du 
dehors qu’attire une curiosité pas 
toujours suspecte ? l« Ces risi- 
teicrs et las passagers provisoires : 
la plaie des communautés. ») 
Faut-il accepter ou non le prin- 
cipe du « couple » ? Sur toutes ces 
questions non résolues, le premier 
hiver s’appesantit. Glacial, élec- 
trique» 

L’une des premières leçons de ce 
premier hiver est moins anodine 
qu*il n'y parait. En définitive, le 
«retour à la terre» ne résout 
pas par enchantement les pro- 
blèmes de chacun, les angoisses de 
l’un et les déséquilibres de l’autre. 
Que trouvent-ils d’abord au ren- 
dez-vous de novembre ces douze 
« fuyards » de Grenoble ? D’abord 
eux-mêmes. Aïe t Ceux qui par- 
taient pour « se fuir », seront donc 
meurtris par une si cruelle ques- 
tion : les communautés margi- 
nales ne valent-elles pas souvent 
ce que valaient -au départ leurs 
membres ? 

Dans le même temps les finan- 
ces baissent et la ferme ne 
tourne pas encore suffisamment 
pour garantir la « soudure ». Au 
début on faisait les courses ad 
super-marché tous les jours. 
Bientôt on ne pourra y aller 
qu'une fois par semaine. Puis une 
fois par mois pour le « strict 
nécessaire ». « Ça a Voir idiot, 
mais ce n'est pas si simple de 
supporter les privations après dix 
ans de vie bourgeoise. Pour la 
bouffe surtout _ Et les cigarettes, 
le vin... » 

Premiers départs ! Le groupe 
se disloqua Les amis qui s’en 
vont ce retournent certes pas en 
arriéra « à Za aille », mais Us 
courent mener ailleurs leur pro- 
pre barque. On se rendra visite— 
Seulement. Pour ceux qui restent» 
les problèmes d’intendance com- 
mencent à peser. C’est le prin- 
temps, bientôt le deuxième été. 
Au travail 1 


Une vraie joie 

Le travail, justement, c’est de 
réapprendre à se faire — un peu 
— fourmi quand on se voulait 
cigale. Pendant tout ce deuxième 
été et une partie de l'automne, 
il faudra pourtant bien « en- 
granger pour Durer ». Bocaux de 
champignons, poulets au congé- 
lateur, châtaignes, légumes- 
Vite I Récupérer « un maxf » de 
ce que la nature prodigue 5mg 
ses périodes fastes. « Four ça. 


quel boulot ! On a fait une 
bonne centaine de boc aux, on a 
rempli le congélateur à ras bord. 
Au moins on ne mourra pas de 
faim. » 

Avec les dernières miettes du 
«capital». Pierre a acheté quel- 
ques chèvres et six agneaux. On 
a fabriqué un énorme et très beau 
métier à tisser, dont il va falloir 
apprendra l'usage. Mais d'après 
leurs calculs, avec la basse-cour, 
les champignons que Sylvie va 
vendre au marché et les alloca- 
tions familiales. « ça doit 
marcher ». 

Les deux enfants — une fille et 
un garçon — vont à l'école du 
village en attendant « qu'on ait 
pris une vraie décision sur cette 
question ». D'autres communautés 
de la région avec qui Pierre et 
Sylvie sympathisent ont refusé 
en effet depuis longtemps le prin- 
cipe même de la scolarité obliga- 
toire. Là-haut, à quelques kilo- 
mètres, des communards Installés 
depuis huit ans — et très poli- 
tisés — laissent grandir librement 
leurs enfante, cette première gé- 
nération sans contrainte, sans 
école, sans parents « légitimes ». 
Four quel résultat ? U est trop 
tôt pour le dire, mais Sylvie 
s’inquiète déjà de ce qu'elle volt 
chez eux. A côté d’une « vraie 
joie », des retards de toute sorte 
chez les gosses, par exemple— Que 
fera-t-elle des siens qui. nés « à 
la ville s, se trouvent désarmais 
à cheval sur deux univers. Encore 
une question en suspend. 

« Les enfants s'adaptent mieux 
qu'on Vimagme. Mais pas à n'im- 
porte quoi Un garde-manger vide 
par exemple, ce n'est pas rassu- 
rant quand on a huit ans... » 

Comme débarbouillés 

Tiraillements, incertitudes, an- 
goisses même- Dans les moments 
les plus sombras, Sylvie se 
recroqueville un peu, esquissant 
un pas en arrière. « L’autarcie, 
d’accord, les privations, bon 
Mais je n’a t pas envie de vivre 
comme le paysan de là-haut, bou- 
clé dans sa solitude avec son 
troupeau de chèvres. Sans la 
moindre idée de fête, sans Tom- 
bre d’une culture. » Pourtant, par 
conviction et peut-être un peu 
par orgueuil. il n’est pas question 
de. renoncer. S'ils sont au creux 
de la vague. Pierre et Sylvie sont 
êgaJfiDaept e tout nus » décapés, 
comme' débarbouillés des faux 
problèmes d’« avant ». Frileux 
peut-être, mais aussi « délivrés ». 
Après vingt-quatre mois de navi- 
gation périlleuse et plusieurs 
changements de cap, après tant 
d'histoires et de tâtonnements, de 
quoi parle- t-on sur le tard dans 
cette cuisine repeinte ? 

On parle « vérité » et « joie », 
on attend la prochaine éclaircie 
avec -des mots bizarres dans la 
bouche. ■ « En définitive, ce qui 
est important , c’est d’aimer les 
autres, de s’aimer vraiment en 
oubliant un peu sa petite per- 
sonne. » Pas mal, pour d’anciens 
petits-bourgeois dans le vent- ! 
Et quand Sylvie murmura : 

« Qu’est-ce qufon va faire main- 
tenant ? Recommencer, bien sûr. 
Avec plein d'amis— », on a terri- 
blement envie d’y croire, 

FIN 

(1) L'expérience Ses communautés 
en France est «iwuwniwi t riche et 
variée pour avoir Inspiré de nom- 
breux ouvrages, articles et études. 
A titre d'échantillon, en voici deux 
très (Rfrérents. Un reportage : 1er 
Nouvelles Communautés en France, 
Roger Fol-Droit, Antoine Galllen 
(Calmann-Lévy, 1972). Une doctrine : 
Théorie et pratique de 2a vie en 
communauté, ftainurtmn D la elle, 
Pierre Méric (Editions BèUb&ste. 25, 
rue des Boulangère, 7 5005- Paris j. 


PRESSE 


LE «JOURNAL D'EUROPE» 
CESSE DE PARAITRE 

(De notre correspondant .) 

Bruxelles. — Un des principaux 
hebdomadaires belges, le Journal 
d’Europe, va publier son dernier 
numéro. C’est la décision prise par 
la société Bossel, proprietaire de 
la publication. 

Ainsi l’hécatombe se poursuit 
dans la presse belge, après la 
disparition, le 1* juillet dernier, 
des trois derniers quotidiens pu- 
bliés en fiançais en région fla- 
mande : le Matin, la Métropole 
d’Anvers, et la Flandre libérale 
de Gond. Ces trais journaux ap- 
partenaient également au groupe 
RosseL En août, un hebdomadaire 
flamand de tendance catholique. 
De Vlaamse E lsev i e r, avait égale- 
ment cessé de paraître, et, à par- 
tir du 1er octobre, par mesure 
d’économie, l’oigane du parti so- 
cialiste. le Peuple . aura pratique- 
ment fusionné avec un journal 
de Charleroi. où 11 sera doréna- 
vant imprime. La moitié des jour- 
nalistes dU Peuple ont été licen- 
ciés. 

Le Journal d'Europe avait été 
lancé il y a un an, maie son ti- 
rage n’avait, dit-on, pas évolué 
favorablement. La public 1 *^ res- 
tait rare. PD. V. ' 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


«La Honda » publie tons las 
samedis, numéro daté du dimanche - 
laadL us. supplément radio - télé- 
vision avec Iss programmas complets 
de la semaine. 


Télévision et radiodiffusion! MÉTÉOROLOGIE 


MERCREDI 25 SEPTEMBRE 


SITUATION LE255EPT 74 A O h G.M.T.' [ - I PRÉVISIONS POUR LE 26. SEÊ DÉBUT DE’ MATINÉE 


• CHAINE I 

18 h. 50 Pour les jeunes : L’autobus à impériale. 
20 h. 15 Feuilleton : Etranger, d'où viens-tu ? 


Boldoflorine 

bonne infusion pour le foie 
et la constipation 


20 h. 30 Portrait d’Allemagne (2). - Maître à 

VUligen ». de J. -CL Bringuier et H. Knapp. 
RéaL P. Kassowitz. 

La seconde partie d'une chronique fouma>- 
listique i ta p rem iè re personne, réalisée avec 
la ctiOa bonttton du professeur Alfred Grosscr. 

21 h. 45 Musique sur la une. ■ La guerre des 

orgues ». 

• CHAINE II (couleur) 

19 h- Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Les oiseaux de Melji Jiugu. 

20 h. 35 An théâtre ce soir : - Candi da », de 

B. Shaw. Mise en scène J. DesaUly. Avec 
J. Desailly, S. V ai ère, CL Dauphin. 

La femme d'un pasteur anglican, courtisée 
par un ferme patte, dérida da s'abandonner 
an plus faible de ces deux hommes qui 
l’aiment. 


9 CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : LU© aux enfants. 

19 h. 40 Feuilleton : Mort au fury. 

20 h. 5 Jeu du langage : Francophoniquamenl 

vôtre. 

20 h. 85 Reportage : La ligue transatlantique, de 

ML Briones (deuxième partie). 

21 Il 30 Dans la mémoire de Lise Dehacme, dé 

J. -J. Bloch. ■ Un poète nommé André 
Breton ». 

• FRANCE-CULTURE | 

30 lu. Concert public avec le c on co u rs de H. PoJg-Rcovt j 
et le Quatuor de l'O.R.T.F. (J. Dumont. J. Delean, M. Canes. 
J.-C- Rlbera). ctmur et direct, m. Couraud : « Variations 
pour quatuor A cardes* (J.-L- Martinet), * Quintette, opes «, 
pour piano et quatuor A cordes » (Scnwnanfü. « Jaochzei aem 
Herm » (StftOtz), « Die mit Franen • (SchOtz). — 31 b. Dits 
et écrits sur la musioue, par c. Mauoonne : Louis MaUe, 
la musique et le son. — 21 h. 20, La science en marche, 
par F. Le L tonnais : plaidoirie pour l'air, avec Ch.-M. MMSttwm 

— 21 II SU, Musiques de notre temps A Avignon : La 
maçonnerie au temps de Mozart. — 23 lu. Aux quatre écrits. 

— 33 h. 35, L'écriture per le son. 
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FRANCE-MUSIQUE 


&£AC£mBl 


■ Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en fnilh'bars Qe mb vaut environ % de mm) 
Zone de pluie ou neige V averses .. p£ orages i ► Sois de la marche des fronts 


20 h. 30 tSJ, Festival de Salzbourg. Orchestre Phllhar- ' — m Front nhanri 

monique de Vienne. Choeur de l'Opéra, direct. Herbert von 1 *■'* QUU 

Karajan : «ta Fl Ote enchantée* [Mozart), avec P. Mevan. Evolution probable du tempe en — — 
R. KoUo, J. van Dam. L. Lebrun, E. Mathla. — 23 tu Musique ..«m i. m , mrH u w smcmiir» 

française méconnue : « Drames » (J. R Mer), « Concerto pour F”»* entre Ie merere<U 25 *f pte ““ r * T. 
trompette et orchestre* (Bull), « ParfJta » (Ch. Koachlln). — à 9 heure et le jeudi 26 septembre â . N » 
34 tu Musique et poésie, par A. Almuro : André Gide 24 heures : 

(Scarlattl. Albenlz, Stravinski. M. Otiana). - 1 II 30, Noc- 

tu rua les. un rapide courant de perturbations 

TRIBUNES Fl DEBATS persistera du sud de Tecze-Neave à , 


Front froid 


Front oedus 


France entre le mercredi z» septembre _ . 

à 0 heure et le jeudi 26 septembre à . TfflllSpOl K 


22 h. 20 Mal ch sur la deux. 


EUROPE 1 : 19 h. 15, ML Estlngoy. directeur 
de l’Institut national de la consommation. 


JEUDI 26 SEPTEMBRE 


• CHAINE I 

18 h. 50 Pour les jeunes : L’âge de (le jeune 

paysan). 

20 h. 15 Feuilleton : Etranger, d'où viens-tu ? 

20 h. 30 Dramatique : « là peut-être », de 
G. Chouchan et M. Trillat. RéaL G. Chou- 
cfaan. Avec L. Goes, H. Da Costa, J. Ave- 
line. 

L'ICtn ér a ire romança d’un Portugais d Parla, 
parti i la recherche d‘un frère dont O est 
sans nouvelles. 

22 h. 10 Variétés : A bout 1 portant, de J. WetzeL 
J. et F. G alL. Johzmy Hallyday. 

• CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Les oiseaux de Mûji JîngtL 

20 h. 35 Jeu : Défendes vos couleurs, de G. Lux. 

21 h. 50 Feuilleton : L'orchestre rouge, d’après le 

rapport de Heinz Holmes. Adapt P. Adler, 
F. P. Wïrth. H. Gottschalk. Avec P-Frîcke. 
Troisième épisode: Allahbuxgez, allée 19. 

ScJtvlae (Trepptr) communique en juin 
1341 d MOSCOU un projet d'agression dis l’Alle- 
magne contre la Bvssie. Un de ses collabo- 
rateurs, Coppi, est découvert. 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : LHe aux vwfan+v 
13 h. 40 Feuilleton : Mail au jury. 


20 h. 5 Reportage : Ahou-SïmbeL le journal d'une 
résurrection, de EL Meyer-Franck. 


menacés de du avec des 


Un. rapide courant de perturbations ‘A PARTIR DU 29 SEPTEMBRE 
persistera du sud de Tecre-Neave é , 

SnHHi ■= 180 trains supplémentaires 

pour la banlieue parisienne 

large, affecteront la France Jeudi. 

Etant donné la -rapidité de ce cou- a nartir du 29 septembre, de Hères de charnus sens seront désor- 

rant. U ert difflmie de donner un nouvelles améliorations seront mais réalisées entre Paris et Fon- 

^ apportées è la desserte ferroviaire toise : . quarante au départ de 

percur canons. de la 1 banlieue parisienne ; elles Paris -Saint-Lazare et soixante au 

4 i eu ^J* intéresseront en particulier les départ de. Pans-Nord. . . 

ouest du Massif Ce ntrefet au golfe Parts-Mantes. 


submersion, ont étt reconstruits. 

Hlm coproduit avec rüNSSCO et la e Joint . 777 nnrtanh k 4340 la 

Venture Abou Simbel ». Sur le reste de la Fiance. le matin. 5®?“ ac *£r' i LSfri iS 

le sera plue variable, mais nombre aes qrams desservant 

20 h. 35 Qu esti o nn a i re, de J.-L. Servan-Schreiber. encore uns nuageux avec des a rer- journellement le réseau de -ban- 
_ dvea N Michel Débattue, président de la ses p&æagères. Ce» dernières s'atté- lieue de la SJî.CJ. ' 7 

Fédération nationale des syndicats d’exploi- sueront nar l'ouest dans la Journée _ _ . . ■ ___ 

tants agricoles du nou^lS^p^l^. qol BANLIEUE EST 


assez abondantes sur 


pluies, parfois Touman et Parts-Pontoise. Au 
fes montagnes, tâtât 180 trains ^ajouteront au 


tants agricoles 

21 h. 30 Variétés r Paz la grande porta, de Ch. 
IzartL 

• FRANCE-CULTURE 


BANLIEUE EST 


pourront gagner progressivement la % Ligna Paris-Maaxcx.- 


moltlé ouest de . la France. 


Un nouvelle desserte sera mise 


Lu venta; orientés entra ouest et I en . place entre 10 h. 30 


Une nouvelle relation directe 
Mantes, dép. 8 h. 26, Parts arr. 
8 h. 58, sera réalisée ; . corrélati- 
vement, l'express Rouen-Parts qui 
dessert Mantes à 8 h. 15 sera 
avancé de dix rntmifes : Mantes, 
dép. 8 b. 05 ; Paris, arr. 8 h. 40. 
• Ligne da.-Putoaux & Issy-Plaina. 

La desserte de cette Ume, assu- 
rée actuellement' & la fréquence 


nord-oucat.^ MCTt gtoagenamt mo- yj heures, début de la pointe du d’un tealn. toutes les quinze ou tt. 


dérés ou assez forts et forts par 
moments sur l'ensemble des côtes. 


soir : les gazes de Noisy à Chelles trente minutes de 6 h. 30 à 
20 il# Carre blanche ; - Derrière res rosiers», de d. osier, “^T“" seront desservies à la fréquence 19 heures, sera désormais prolon- 

avec T. Balachova. C. Pléplu, M. Creton, N. Bonwaud (rfiaJL . ” Bempezatorea n ginsl a ds la nmnf hni; on nnart cée lusau'à 23 heures â ra" 

J.-P. Colas). — .21 h. m Les cadeaux pour quoi faire 3, par Journée de Jeudi resteront 1s plus ™ -gyÆfî 3^ J 

K Fortwy : Cadeaux et langage avec a. Nofl. - souvent lnffirleures aux normales et «Ues te CteDes â toj^^ TOnte 

31 h. sa Le groupe de recherche musicale de l'OR.T.F. pour cette époque de l’année. . Meaux a raison d un train â la nutes, pendant cette période. 

Autour d'une œuvre : présentation et analyse' de «Jette», M e rcredi 26 septembre. 4 7 beurre, demi -heure sans arrêt entre outre, le premier départ 

de F. Bayle. — 23 tv, •Quatuor â cordes en ut ma leur* atmosnbérloue réduite au Paris et Chelles. Le temps de Puteaux vers I^-PLatee aura 

(F. Rîchter). — 23 h. 15, Grandes réalisations dlsco- nlTOan de la mer était, k Forts -Le ramené de. quarante-sept mtautes à, 6 .heures au Iieil de 6 11 32. 

graphiques. ■ Boureet. 'de 9SB.S mllUbaîS. eott 749 A Irwito^uirTf: minutes: entw* Farts ' n » «t réwn u 


lachova, c. Pléplu, m. Creton, N. Borgeaud Créai. . d’uh tram omnibus au quart gée Jusqu’à 33 heures, à - raison 

i. — 21 h- 2flL * ** cadeaux pour Quoi faire par Jotxnioe do jeudi ronnont 1# plus . 3»™ J Vr, i, n T __ î ■ 

, . ■ cadeaux et langage avec b Nain — souvent inférieures aux normales dTienre et celles de C h ê n es à d’un train toutes les trente mi- 

Le "graroede rectord^T^muicaïc de pour cette époque de l’année. Meaux & raison, d’un train à la nutes, pendant cette période. En 


Mercredi 23 septembre, 4 7 beurre, _5 ans arrêt enfre ^ 

\a pression atmosphérique réduite au Paris et Chefles. Le temps de î^^œux vers Iæy-Plaine aura Heu 


BrW " q,,BS * Bourget, _ de 99&S minibare, soit 70 a trente^sept minutes entre Farts 

mlUlmètres de mercure/ ^ T .- 

A FRANCE-MUSIQUE Températures fie premier chiffré BUIMn, ; 

~ Indique le ma.-HfmnTin eniêgliM au Meaux. • • 

20 lu 30 (S.), Festival de Sabboure. Orchestre phllhar- cours de la loumôe du 24 septembre ; Une desserte analogue à_ la 
monique de vienne, direct H. von Karajan, avec M. Ponhd, j e eocand, le minimum de la nuit du précédente sera réalisée entre 

Fdanisre t «Conrerto poor piano et orchestre en la iilrwi 24 su 25) : Biarritz, 17 et U degrés ; 11 h. 30 et 17 heures. Ella com- 

( Schumann), «Symphonie n* 1 m m maleur, anglaise» Bordeaux. 16 et 11: Brest. 13 et 9: , ^ ^îrénnîi,. 

(DvoraW. - 22 h. 40 CS.), Clarté dans la nuit. - CaenT?? et S V 13 et 8 E? 14 ®? ° mn5bU ? 

23 h. IS.), Jazz vivant. — 24 h. (S.), La musique et ses Cle rmcmt-Fri^d/13 eti ; i-m» , 12 PW - h«ire (d ans chaque sens) 

classiques.-— 1 h. 30, Nocturnalas. et 7: Lwa IS et 7: Marseille. 20 entre ‘Pâlis et FIHfers- SUT- Marne 


BANLIEUE 

DE P ABXS -MONTPABNAS SE 
Un aller: et letour Paris -Plaisir- 
Grignon sera ajouté en fin de 
soirée : Paris» dén. 22 Jl 18 ; 


TRIBUNES El DEBATS 


24 au 25) : Biarritz, 17 e t u depés ; 11 h. 30 et 17 heures. Elle com- Plaisir-Grignon, dép. 22 h. 58. 
rS^ ea ï?’ ** 8 o ^ îl «t I i portera quatre trains omnibus Sur la ligne Versailles-Massy- 

Owï^t-Fe^Siîe??; une, ïi ^ " <da 5*JÎÎL a<iae Eens> JnTis y* aller «t retour sera 

et 7 ; Lyon, «et 7 ; Marseille. 20 antre Parts et VüHers^surrMarae également ajouté : départ <le Ter- 

et m; Nantes. 16 et io ; Nice, 23 et • deux • trains semi-directs par saOles à 20 h. 59. et de Juvisy 

et 14; Paris - La' Bourget, 15 et 7;. heure entre Paris . et Touman. à 31 h. 41. 


imnrrernv ,, | Pau» is et 9 : Perp ign a n , 19 et u ; t.h gai w .de temps' sera de douze 

Tiennes, 15 et 10 ; Strasbourg. 14 mlST ^ wZ! 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 956 


5 6 T « 


se plaignent les agriculteurs ?, avec M. Michel 
Debatlsse. 


Foires et Salons 


et 6 ; Toan, 15 et 8 ; Toulouse. 16 

et 11; Ajaccio. 19 et ît nancé ”dte”gürês’de ’ VlÜiêré^sur- tigny 4 Etampes et te Brétigny 

Températures relevées à l'étr^i- Mame à Touman. Aux heures de à Dourdan sera, en fin de soirée, 

? p^nte la (Ste Srï Sa- assurée au départ de Paris 4 la 

toSto, 12 et T cil? 35 nSte et Isiforcée : S ^ tr S In « t ï lt ^ les 

et 21 ; Ues ari 24 et 19 : départ te Paris-Est au- lieu de deuil -heures Jusqu. 4 22 h. 30 au 

Copenbagus, m et u ; Genève. 13 ig entre 17 heures et 19 h.- 30 : l* 60 (te 31 h. r dêparts te Parts- 

fft 6 ; Lia bonne, 33 et 13 ■ T «o n d i w ^rsdna k rstTtvéft 4 PrHc *n Ors&y pour - 'Etampes et DOUFdaCL 

isttt- nmrfrVT m mt »■ Uhmil m .. lamveB » rans_ au , v, o ni v, «m oo v o 


& quinze minutes pour les voya- 
geurs 4 destination ou en prove- 


B ft idiltu t. SUD-OUEST 
La, desserte des gares de Bré- 


15 et 8; Ma drid . 23 et 6; Mo s co u. 20 d _ ia «if™ «h. 30 è g h axin .2 

et 14; PsJma-do-MaJaïqne, 24 et 15; ueu Qe enBre o n. Jü et » EL 591 , 3 a - 

4« IV » «-AfibtaATm IA «4- Tl A r ■ A /V_i 


4 21 h. 2, 21 h. 



Solution du problème n* 955 
HORJZONTAXÆMENT 
L Petit-gris. — IL Routine. — 
ITT. El ; Ob ; U va. — JCV. Jeu- 
nesse. — V. R o : m. — VL Dou- 
ceur. — VIL Bl ; Rues. — VIH 
Coûtaient. — IX. Erse ; Set. — 
X. Et ; Râ. — XL Rosseries. 

VERTICALEMENT 
L Préjudice. — 2. Eole ; Ordo. 
— 3. Tu ; Urubus. — 4. Iton ; 
Citées. — 5. Tibère ; Te. — 6. GN; 


22 h. 2 et 


Du 31 octobre au 4 novembre Eome * 35 rt 11 : stociliaIm ’ 14 rt “■ • dXsblr 4 Ciécy-on-Bri*. En début de matinée, vers Fa- 

. Les autorails seront remplacés ris, la desserte à la cadence d’un 
par des rames tractées, par ïoeo- train toutes les quinze minutes 


U III* < WAFFENBÔRSE » 
SUISSE VA REUNIR SOIXANTE 
EXPOSANTS A NEUCHATH. 


» Journal officiel 


motives; dieseL 

BANLIEUE NORD 


sera. réalisée dès 5 h. 30, àu lieu 
de 6 II, tant au départ d’Etampes 


HORIZONTALEMENT 

L Où certaines femmes — 
même — trouvent le 

moyen de rougir sous Teffet de 
certaines caresses, — IL U est 
bon de faire ce qu'ils exigent si 
l'on ne veut pas se faire remar- 
quer ; Tenue xxnxdcaL — HL Reste 
sur ses positions. — IV. Se mène 
4 la baguette. — 7. Sans voiles ; 
Lettres d'adieu. — VL Permet 
de s'élever. — VIL Commence al- 
lègrement et finit mal ; San s fol 
(épelé) ; Parcourue. — VUL Peut 
être très propre tout en ayant la 
même chemise depuis des mois. 

— IX. A ne pas perdre t ; Lieu 
touristique de France. — X, Appe- 
ler les hardes. — XL Forment des 
taches blanches sur une grande 
nappe bleue. 

VERTICALEMENT 

L Marque sur un tissu; Ne 
sent pas la rose l — 3. Seuls ba- 
gages pour le dernier voyage ; 
Interdite box poids lourds. — 3. 
De quoi arroser (pluriel} ; Rede- 
vient ardent au début de. l'hiver. 

— 4. Symbole chimique ; Pourvues 
ifim emploi. — 5. Ont changé de 
cap; Deux voyelles. — 6. Jadis 
consultée pour diverses raisons ; 
Coule en France. — T, Conjonc- 
tion ; Roi légendaire. — 8. Abré- 
viation ; Recrues- de choix, pour 
un polémiste. — 9. Très différent 
de Bayard ; Annonce use spécia- 
lité. 


Souris. — 7. Reus ; Ruée. — 8. 1 jeudi 31 octobre an dimanche 3 no 
Ver ; Entre. — 9. Sue ; St ; As. vembre, an Mraée d’art et d’histoire 
GUY BROUTY Q»1 abrite déjà une dre plu belle 
coDeetlona d'ormes et d'uniforme 
du premier Empire. 

*45*^ 9 Cette année, 1a Bonne suisse de 

TH Y Fil P fiTdl r armes réunira soixante expasanb 

" w 9 *OUr V' venus d’ADemagne, de Belgique, Ci 

Service des Abonnements France, de Or? ride Bm tarez» 

5, rue des xta ltens Etats-Unis et, bien sûr, da tons ta 

75137 PARIS - CEDEX M contons helvétiques. Les visiteurs — 

C. C. P. 4 207 - 33 chaque année pins nombreux — 

. pourront achetez, vendre et échange! 

ABONNEMENTS de* âmes de eoUectlon, de cfaaseï 

3 mots > mois B mois 13 mois et de sport. 


FRANCE - D.OJM. - TAJL 
SX-COMHUNAUTE (SlUf Algérie) 
69F 123F 177 F 330F 

TOCS PAYS ETRANGERS 
PAS VOIE NORMALE 
141 F 273 F 402 F 530 F 

ETRANGER 
par messageries 

L — BELGIQUE- LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
94 F 173 F 252 F 331 F 

CL — TUNISIE 

164 F 193 F 292 F 370 F 

Par volt aérienne 
tarif cur demande 

Lre abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront Usa joindre ce chèque à 
leur demande. 

Changements d’adresse défi- 
nitifs on provisoires (deux 
semaines ou- plus) : nos abonnés 
sont Invités A formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière panda 
d’envol A tonte co r re s p on dance 

Vanilles avoir rbbUgeance de 
rédiger tons les noms propres 
en caractères d’imprimerie. 


Bit publié su Journal officiel 

EXPOSAMTS A NEUCHATEL 1974 : 

La troisième WalfenbOrse suisse • Portant' ouverture -d’une Bas- 
se tiendra a Neucbfttei (Suisse), ou sion te l'examen inaptitude aux 
jeudi 31 octobre an dimanche 3 no- fonctions de notaire réservé aux 
vembre, an Musée d’art et d’histoire, AUCrfens avocate, avoués près les 
qui abrita déjà une dre piw belles tribunaux de grande instance et 
coDeetlona d’armes et d'uniformes agréés près les tribunaux de 
du premier Empire. commerça. 

Cette année, la Bourse suisse dre 
armes réunira soixante exposants 

s^S'î-swîïs.ïs îiss. “ as s*; 0 —’ - “ 

chaque année pins nombreux — 

pourront achetez, vendre et échanger ^ 

dre armes de eotlectlozi, de cbaree riTf ïï^ i r • imprimerie g/gmgr 
et ds sport. T ~rr? dn«M«de» cfV«]|lBm 

. . f S. r. des IhBmiRMllH 

Comme les précédente* années, na * I fa&es-ix» 

brillant défilé d’nzUfoanes nspolto- - ' 

nlens marquera la détnxe de Reproàmxstion. interdite de. tous artt- 
l’ exposition. c les, sauf accord avec CadmiaistnitUnL. 


• TTou VMbErmmrt.Poriafaa Qo® de Dourdan. Dans l’après- 

• Lagtu Farx t-Er monl Foixzotse. im nouveau tnt.1» : Dourdan 

Les gares (TaEmont 4 Pontoise (départ 14 h. 31) et Etampes iûè- 


seront desservies & la fréquence 


ut 14 h. 31) et Etampes (dê- 
14- h. 30}) Paris- Orsay (arri- 


d’un team au qprt tfheore : (au -vée 15 h. 30> compléterâ la des- 
lieu tfun train 4 la demi-heure) serte actuelle. 


pendant ' toute la période, de 
8 heures 4 17 heures. 

• Ligna Parts -Persan- Beaumont 
■via Mbzrisoulr. 

Une desserte 4 la cadence de 


BANLIEUE . SUD-EST 
Divers aménagements seront 
apportés 4 la desserte des lignes 
de la banlieue de Paris-Lyon. Les 


une nesserw a ia caaence de gares de VlUeneuve-Saint-Georges 
pâtre trains a l^eure dans a Melun seront ■ desser- 


Bdlté pur la «.A Tt.T.. le Monde. 
Oémnta z 

■pu Fml Türecteor de 1* pabfleaCati. 


chaque sens sera réalisée sur la vies 4 la ca dfn cft régulière d’un, 
section de Paris 4 Sarcelles- train toutes 1*4 trente minutes 
Saint-Brice entre 9 heures et entre 9 h. et 16 h. 30- pour les 
17. heures et, en fin de soirée; Rares de la section Vméneuve- 
entre is ÎL 30 et 21 h. 30 environ. Comhs-la- Ville, la fréquence sera 


BANLIEUE OUEST 
'•Ligne Ports - Saint - Lazare - 
<*-brF nTiTp * w » " r7 V. 


I éu «Mende» j 
} 5, r. dm **»«*m| 


gares oe la seca on vujeneuve- 
Combs-la- Ville,. la fréquence sera 
de quinze minutes entre il h. et 
14 h. Les trains qui, 4 certaines 
périodes . de la Journée, sont 
actuellement omnibus entre Pa— 


La section de lign e te Conflans ris, Comhs-la- Ville, et vloe 

4 Pontoise sera desservie à la versa, seront désormais directs 
fréq u ence d un train toutes les entre Paris et VUiëneuve-Salnt- 
trente minutes environ (au Ueu Georges et accélérés ainsi de 
d’un e heu re) eatre -9 heures et quatre & huit minutes, «nfin , 
17 bcniGSi ■ «n!re Corbeil et Puis» b plupart 


cies, mu/ accord -mec Fadmiaixtnttum. j Au total, ctnl relouons jooma- des trains seront acceîw^ 






P our éviter à vos yeux Tjne iâù'gue inutile. Pour voir net 
sans être ébloui Pour- adoucir le regard sans perdre de 
contraste. Pour obtenir un champ de vision total, choisissez 
Tes verres Studio 78 une exclusivité LEROY. 

L* ■ Et poùr habiller cfe verres, LEROY vous présente sa collection^ 
de montures INTER 75 : les tout derniers modèles français ‘et 
étrangers. 

kayous. spécialisés en verres de contact, et appareils auditifs. 

LEROY^^ 1 ^ 

• (4*511 bd dix Palàiü v ' (11 0 ) 1 327 Sainf-Autoniie 

... CS*) 27 bd Saâtt-Midtol 02*3 158 rue de Lyon 
(6*) 147 rue de Rennes Ô7*Ô 5 place da Temee 
■ ( ô 18 bd Haussataim <18°) 30 bd Barbés ’ 




“«M:.. 
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; *r ! i*. 
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DEMANDES D’EMPLOI '■ 

OFFRES D'EMPLOI- 27 no 31,55 

REPRESENTAT. : Demandes 13.00 14,91 

‘ a«l ^ Offres 27,00 31.52 

Offres tfEmpIol -Placards Encadrés" (2 col.) 

^rniromum 15 lignes de hauteur as-fig . 4038 





IMMOBILIER 

UIp llHpaTJL- 

Achat — Vente — Location 

21,00 

24,51 

AUTOS — BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 

2T.00 

24^1 

CAPITAUX 

60,00 

70,05 

OCCASIONS 

21,00 

24,51 


otfres d’emploi 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


! I 




GROUPE LAFARGE 

powrb mtfe to t^fwwTOtea de carrière 
lugtnlann Soubie, iutalnitB d'initm 
tmvaux neufs, eccj £ lt8mumaza 0 »™ra 

INGÉNIEURS 

• MINES 

• LCP. 

• AM. - ICAM - EGAM 

.♦ E.S.E. (section éhetPBtadbniqne). 

«fteirté. selon route 

SITUATIONS D'AVENIR POUR CANMDAT5 

« plan accotant une Mon- 

LITÉ TANT sur le plan gcooupmque 
QUE DANS DIFFÉRENTES FO N CTI O NSA 

l'intérieur du groupe. 


Bctlre sous rtfér. DW 139 im 
4. ru e Ma roenet. 75018 PARIS. 

map H ETrow abbouob. 



S ^ 


SOCIÉTÉ D'EXPERTISE COMPTABLE (8 e ) 

recherche 

COLLABOBATEUBS 


Paris* 


Dt p ltené s npwe l gBMueui supérieur (nuan 
scientifiques ou commarnlalas, nnt wMM ) 

AdneMT C.V. sous rftrér. 8712. P. LICHAU SJ 
10, rue de I/mvolB, 75083 Parla Cedex OS, qui te. 



DIRECTEUR MARKETING 

NIVEAU DIRECTION GÉNÉRALE 

Ayant 35 ans ntsUimn, «ans avez MA Nsa ads an 
pnHqu iss con nsHtiw cas de fssHoa que mes avez 
acquises dans reudenement supMwr. Va» soûlez 
changsr de situation pour gagner S 1 30 ms dans votre 
pim da cautère et accéder i des nspossabIBtés beaucoup 
plus tarms. Votre saisira actuel approche en déposa* 
100 X 00 fîmes par an. 

Vont etas, de pifMranee aa enaüêat tpéebnri» de 
produits grand pnblie de- tria laiga d lUuai cn, I rotation 
lente, vend» dan des réseaux de eOstrfcation avalisés 


et mettre h ouvre me 

dntt et distribution ■ 


— tmlr cnmpti dm objectifs da profit i 

— recruter, former, mimer des raprémamm i 

Voos partez co uramm ent l'Angbh et peat-ètre rAUtnand. 

Notre Société otH emptola 200 pera wnw et réalisa 
30 rainions de CJL est située dem le région parisienne. 
Snr la mar ch é i conquérir, tontes Isa candltiDu d'un 


rodés en Grande-Bretagne et dm» la monda, notre 
excellente répétition dam la dMUntlon, le courent 
tf affaires existant, la dUpeuluu de le coBcurrenci, les 
qne toi» so mmes décidés à vous confier. 


ms forme de lettre 
otite, avec photo et mr rtafl u m vfisa détaillé, I: 


R Me. 101 

P JL TU FF AL, MCS/Markatiag 

59, rue de Pentium* - 75008 PARIS 


/ts 


m 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



i 


LE GROUPE 
PIERRE FABRE 
A CASTRES (TARN) 

réaSwra en 1974 un CA de 250 MF {produits 
pharmaceutiques et cosmétiques). II compte 
1 500 collaborateurs et a 5 filiatesà rétranger. 
Nous cherchons son 

Jïrecteur 
général adjoint 

prendre en charge les fonctions adrm- 
’rves et financières de l'entreprise. Il 
les senrices adminîsiràtiEs. le service 
incter, (es services comptables (compta- 
is générale et analytique), le contrôle de 
gestion, l'organisation et l'informatique (100 
personnes dont 25 cadres). 

Ce cadre de formation supérieure, grande 
école ou université, peut être aujourd'hui 



cftme entreprise de même dimension. Il 
éT n tèy é A la Direction générale du 
c'est avant tout un opérâ- 


tes Directeurs intéressés établissent un pre- 
mier contact en adressant leur dossier de 
candidature (ss réf. 2626 M) à G. BARDOU. 



ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYAL E-75008 PARIS 
membre de FANCERP 


GROUPE FINANCIER NATIONAL 
recherche pour une 
Grande Ville 
Umversitarre de l'Ouest 

chef département 
informatique 

arable d'animer une êqidpe d* usb cfoquantafoe 
de jMtsoines et de aBSaborer à fa définition 
éc la pobtiqee ktisnutiqae de l'ètabllssemenl dans 
on cMlote de mêtraltemesL 
Les ondidals devront avoir : 

• sae formation de base snpéiieure s 

• 7 ans n»P iwtl1 " expétieoef inforcu tique 

• one responsabilité d'encadrement 3 

Be cumatssances bancaires seront très appréciées. 

Adresser cnrricûlom vUm, photo dprôtfü» 1 * 
soas réf. 54G89 à Haras Contact 15S Bd Haossroann, 
75008 Paris 


ATTACHÉ DIRECTION 

i 35 ma minimum : 

» Contrôleur de 8X«lan . 

Responsable foncttonCUianclÊre . 

► Supervisant comptabilité générale . 

1 Seua organisation et méthode ; 

1 Bsarsarae 

dans la moyenne Industrie. 

POUR 

REGION GRENOBLE 

dresser C.V. man uscrit. phpt o_ et_jffétmtdoira i- 
BAVAS. N* 14JM - 38000 GRENOBLE. 


comptant environ 500 per- 


Nom oamme» un groupe Inrinehrtrt -international dan» le secteur dt la 
production de moteurs et la fabrication d’agpweSa pour l’entretien des 
sxafacaB vert e» et des sois. 

Pour la Direct! on. Générale de nota 
sternes, dons le sud-ouest da la France. 

Bons cherchons un 

DIRECTEUR 

Lçs devoirs prin ci p au x sont, d'une part, la gestion on département de pro- 
duction et, d'outre part, la ■ eottobocslaan. compétente & diriger les autres 
. secteurs ( marketing, ttnancea, personnel) dans le but d'assurer la rentabilité 
de Pentmpdoe. 

Nous attendons une formation académique è orie n ta tion technique et des 
capacités perUcdÜéxenumfc entr ep renants» ; plnsleum années de pratique 
lio-rw» guMtiop avec succès d'une entreprise ou d'une suocmsale Importante ; 
si poealble une large expérience avec l'étranger et la connaissance de la langue 
française et allemande ; style de co mmand aman t clair, rié o l aU et motivé. 
Voos touw chex noos une position d’avenir avec un» grande r e s po nsa bilité 
In usitée avec les compétences nécessaires. ' 

SI cette fonction voos mtéres» et que von» remplissez les principales condi- 
tions requises vendes rions ad r e sser votre offre manuscrite avec C.V., copies 
de eerttfleste et références. Kn égard à votre position. actnePe , il va sans, 
dire que noos tr a iterons votre candidature avec la pins entière discrétion. 
Demandes sans chiffre iz 40X38 i l’ad resse de : 

IVA a. A. - Oese postale, 80S5 - ZUKICH/ Baisse. 


COMMUTATION 

ELECTRONIQUE 


LE CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES 

DES TELECOMMUN ICA TlOIEi 

UNMON 


INGENIEUR’ 

INFORMATICIEN 

(EA-E- - E.N.S.T„ etc.) 

Minimum 5 
Boslonm 
CA. O. 


Ecrira en tél. ML ( 
RC.IJS.IjC - CILEJ. 
route de TrégetisL 
' 22381 LANNION. 

Téléphone : (M) 384041 



rions reeberchons s 

UNE FORTE PERSONNALITÉ 

ponr a driver » et « animer a 
tv DEPARTEMENT ETUDES ET RECHERCHES 

d'une Société de Produits manufacturés en Àas- 
toméres, filiale d’un Groupe Multi na t ion al. 

C’est un Arts et Métiers on Centrallen avec, spé- 
cialité mécanique et antomobile. 

Co nna issance dans domaine caontcbone aérait 
appréciée. 


Adi 


C.V. ' ™"- et dét. avec photo et salaire 
actuel & _ 

SSS-SMBFSSO- 

8 . cité d’Bautevllle, 75010 PARTS 
17. rue Coun neauT . 

51080 HKCMB CEDEX. 


ON 7480 



Importante Société Industrielfe 
de constructions de biens (f équipement 
(installations sidérurgiques, appareils de 
levage et de manutention, chaudronnerie, 
charpente) 

recherche - 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

qui sera chargé de la prospection, de la vente et 
du suivi des affaires dans la région Nord. 

Le mt sM» conviendrait à candidat ayant quelques 
mufa d'expérience dans une fonction similaire 
et la connaissance de la région. 

Résidence <«■■■ grande -ville du Nord. 

Petite déplacements fréquents. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et prêtent, 
no 8734, . Publicités . Réunies, 

112, bd Voltaire. 75011 Paris; qui transme tt ra. 




J 


.CREDIT AGRICOLE DH GARD 
recherche 

INGÉNIEUR SYSTÈME 


ayant responsabilité du 
supérieure ; expérience ou 
si poadble O-S. : Formation 


0 Formation 
D.O.S. et 
CXC.S. 


Adr. C.V. et prétentl o ne ft Caisse Régionale de 
Crédit arvu-ftie Mutuel da Gard. Boite postale 40. 
14 , gSrtevazd dea Arènes - 30007 NIMES. 


POUR NOTRE USINE DE CONFECTION 
{VÊTEMENTS DE TRAVAIL - SPORTSWEAR) 
AU CBEUSOT nous cherchons un 

chef de fabrication 

dépendant directement du directeur d'atelier. 
Il est chargé des méthodes et est responsable 
de l’exécution* des •programmes de production 
et du délai de livraison. Il contrôle la qualité. 
Il a sous son autorité l'ensemble des ateliers 
de fabrication. 

C’est un ingénieur textile ou équivalent 
qui a participé à la direction d'ateliers 
de confection employant du personnel 
féminin. Le goût de l'organisation, de la 
productivité, de l'initiative, des compétences 
en formation, le sens du commandement et 
des contacts humains, sont des atouts 
supplémentaires pour réussir à ce poste. 

Les ingénieurs intéressés peuvent établir un 
premier contact en adressant leur dossier de 
candidature (ss réf. 241 M) à M. D. Barré. 


ALEXANDRE TÏCS.A. 
lajnEKurâBumE-Beui mm 
membre de F ANCERP 


Impartante Société recherche 
peur Usine Centre de ht France 



Jeune 


aérant quelques années d’expérience 
dans l’étude et réalisations de 
petits transformateurs ponr diriger 
laboratoire de recherche appliquée. 
Conn aissan ce électronique 
indispensable. 

Adresser c.v., photo et prétentions 
sons réL 54622 à Haras Contact 
156 bd Hanssmann 75008 Paris, 

* qui transmettre. 


Nous prions instamment 
annonceurs d’avoir P obligeance 
de répondre à tontes les lettres 
qu’ils reçoivent et de restituer «« 
intéressés les documents qui leur 
ont été 'confiés. 


chef de service 
entretien 

industrie lourde 


■Ppgr ürigtr la emitn mtrtUm e. Seéhmeit 
tes tsitesjf me gr oup e smAuMe! üitenulioi toi 
tedkenAe èfatx im gftie t n Jmlflto « tpd- 


fo» Ari le Nord de It France, Rnrira m 
Saône, ülmtr faudra ims bonne expérience de 
I* conduite des Pommes et des 
A mi mes item In iitete b pha 
outre TAeOtrkSU A I» i 
uerie^ia fmshterismm 


Éeriees rapidement i EUREQUIP sons 
r frJttjM en^ ^r toisant la righ» préférée 

EUREQUIP 

raDv 40 , as, iuFrésUent Wilson, 73116 Paris 



TI8SMBXAL LIONEL DUPONT 
(Reims) 


poursuivant son 
crée 


CHEF DES VENTES 

La Dlxwjtlan nom rrmw tiil» «tn T WhMH^iiwi«i H i «wwii it» 

déléguer des fonction driulmatenr et d’analyste 
du marché A un Cadre de formation ESC on 
équivalent. 

Dax» tous les cas, fl 
de l’ anlmatton " 
renea au mfllea 


de l'anlmatlazi d'iqàlpea commerciales, dë préfé- 

4n<lniëtyi .1 


Ce poste de haut niveau sera oanflâ à une 
< personnalité » susceptible de sTntégrer à 
s tr ucture eommerelalB percutante. 

Adresser C.V. manuscrit et détaillé avec photo 
et salaire actuel à : 


MSRBMO 


TL 7 458 


9, cité d*Hautevllle -.75010 Parla. 
17, ri da Courmeaux, 31080 Reims. 



URSENT. Etablissement finan- 
cier, région Centre, 160 tan. da 
PARIS, rechercha progamm. 
H. 8880, expérience COBOL et 
IDS. exigée, LCP snahalMe, dé- 
butant s'abstenir. Adresser let- 
tre manuscrite avec CV détaillé 
et prAenttona, » Havas Blets, 
sous la o* 2.118, fl 


gestion poste autorwHer 

■ COLLABOMTCUR 


emplois 

féminins 


IMPORTANTE 

AGENCE CONSEIL 

C0MM0MGA7I0N 
régira RHONE-ALPES 


bfmé, direction di ptraonneL 


Envoyer C.V. et photo à 
Monsieur DALMIER. 
■Botta postale n» 1 JST7, 
76015 ROUEN CEDEX. 


mécaniques et tiactrontaues 


1 MGBHEU8 

5 8 10 années d'expér., P s g . I 
ou éoufvalaflt pour pre ndra 


ASSISTANTE 
CHEF PUBLICITÉ 


Média « 




. A METAYER. ’ 

164. r. du FtogMtocxtré, Pmrte- 8 * 
rlf. 640. qui ti anuiw rtli a . 


STE FABR. TEXTILE | 5 «' 

Implantée A MONACO 
CJL I n téress a nt 
on dévalcgpemant constant 


SON COMPTABLE 

(comptebtntft - gestion}. 
Faire candidature 
avec CV. photo et 
S.LM.T. BJP. 1T7, 


Adresser CV. n> 4Lé84 
HAVAS CONTACT, 

156, boulevard Haussmano, 
73008 PARIS, nul franmn Mi a . 
ORLÉANS 

CLINIQUE CHIRURGICALE 
DE L'ARCHETTE 
av. nu Loiret. 85-ODvat 
TéL : 66-aytS 
ec he rdte de suite 

— INFIRMIERES D.E. |r st (IL 

— INFIRMIERES D.E. penXSS. 
AIDES-SOIGNANTES dpiflni. 


prêtent, t 


CHIRURGIE GENERALE 
. NEUROCHIRURGIE 
_ BLOC OPERATOIRE 
Ecrire avec curr. vite» ou ML 
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Lilsue LiItaeTX 

DEMANDES D'EMPLOI 6?D0 6£9 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14.S1 

Offres 27,00 31,52 

Offres (l'Emploi “Placards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 


annonces eûmes 


W 


Li Ocre Langui 
IMMOBILIER ■ 

Achat — Vente — Location 21,00 24,51 

AUTOS -BATEAUX . 21,00 24>5t 

PROPOSITIONS COMMERCE . 

CAPITAUX • 80,00 70,05 I 

OCCASIONS 21.00 24^1 



offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d'emplo 


offres d’emploi 



NOUS SOMMES 

le a° 1 de la ROBINET- 
TERIE INDUSTRIELLE 
1/4 de TOUR 

manuelle ou automatique 


e Nous avoua 

— 4 lieues de produits ; 

— 4 unités de production ; 

• Nos conditions de travail modernes, 
responsabilisent ; 

• Notre équipa de vente est Jeune, entre- 
prenante et participe ; 

• Nous complétons et assurons la forma- 
tion de nos collaborateurs. 

SX TOUS AVEZ : 

— une formation technique de base ou des 
aptitudes aux problèmes techniques sim- 
ples (connaissances robinetterie non 
Indispensable») ; 

— Un sens développé de la méthode, dispo- 
nibilité, contact, négociation ; 

— Un dynamisme de la vente et savez 
vend», i 
SI VOUS VOULEZ : 

prendre une fonction passionnante 

d’AGENT TECHNICO-COMMERCIAL 
responsable ssctenr 

avec large autonomie, évolution de carrière 

ouvert» à court terme, mission suivante : 

• Développement des vanlea produits exis- 
tante sur marches actuels et nouveaux : 

• 'Recherche et lancement 'de produits 
nouveaux ; 

• participation & l'élaboration de la poli- 
tique commerciale de la Société. 

Dans l'un au Vaut» des secteurs ci-après : 

a) 1/3 PARIS + banlieue rayon 50 km ; 

b) FRANCE-EST ; 

c) RHONE-ALPES. 

Envoyez rapidement C.V. manuscrit avec photo, 
prêtent, délai de disponibilité, secteur demandé A 

B p n sous référence 6.046 

■uUi 3, rue de Téhéran - 75008 PARIS, 
chargé du recrutemen t et qui conviera les candi- 
dats à une REUNION D INFORMATION sur notre 
société, notre organisation et les postes & pourvoir. 


DISCRÉTION ABSOLUE ASSURÉ. 


MERCK SHARP et DOHME - CH IBR ET est la 
filiale de l'un des tout premiers laboratoires 
pharmaceutiques mondiaux. Nos produits sont 
réputés et notre croissance enviée. Nous souhai- 
tons intégrer à une équipe ambitieuse un jeune 


MEDECIN 


Sa mission ? vivre ses produits de A à Z 

ce qui signifie : 

• un râle scientifique : rapports avec la 
rechercha, cgnique,-. prise .en charge 
d'expérimentations 

• un râle de formateur et de conseiller vis A 
vis du marketing et de la visita médicale 

• un râle de retenions publiques (conception 
des opérations, courrier médical,...). 

Ce médecin a de préférence une première expé- 
rience d'environ un an da l'industrie pharmaceu- 
tique. Il devra s'attendre A de très fréquents 
déplacements et, surtout , 1 avoir un goût très 
marqué pour les rapports humains. Enfin, une 
bonne connaissance de l’anglais parié sera pour 
lui un atout. Son avenir? II en sera seul responsable. 


J 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'ENTREPRISE GENERALE 
DTENSEMBJLES INDUSTRIELS 

recherche pour ion siège social fc PARIS 

AGENT DE RELANCE 

QUALIFIE 

Chargé du suivi des commandes et de la relance 
des fournisse ors. 

Expérience de plusieurs années dans la fonction 
exigée. 

Connaissances de l’anglais souhaitées. 

Ecrire avec curriculum vftae + photo as rit 2J73. 
GAUTRON PubL, 29. r. Bodler. 75009 Parla, qui tr. 


ENTREPRISE MÉTALLURGIQUE 

Région NOR0-EST PARIS 

- - RECHERCHE POUR ETOFFER SON 

SERVICE ACHATS 

CHEFS DE GROUPE 

ayant sérieuse ’ expérience d' ACHETEURS dans 
plusieurs des secteurs suivants : 

— Produits sidérurgiques ; 

— Pièces embouties ; 

— Pièces usinées sur plan (petites . et 
moyennes sérias) ; 

— Mécano-soudure. 

Envoyer C.V. détaillé sous référence 5095. 
CTDED 3, rue de Chaise ni, 

MrLT 75013 PARIS. 


RjlCn Envoyer votre lettre de candidature 
IVIOMJ avec C.V. et photo A : 

MERCK SHARP et DOHME - < 

CH IBR ET l 

Direction du Personnel 
3, avenue Hoche - 75008 Paris. 



PARIS ou SAINT-ÉTIENNE — 100.000 F à 120.000 F/AN 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

un homme de «Marketing » 

jpjf Premier mondial dans les ormes et munition* de chaste. 

■ CJL ; 1 rnüEard 300 millions. ' 

Nous créons le Société Winchester Franc© pour assurer la distribution de nos produits à l'échelon 
national. 

Leur CA. doit être important Las possibilités de progression offertes à une équipe dynamique sont, 
considérables, le marché français d'armes et munitions de chasse et de sport étant le' premier 
en Europe. Notre part actuelle du marché français est satisfaisante, mais peut Mrs développée 
Voire râle : diriger la filiale française d'un groupe de renom International, c'est-à-dlra animer l'équipe 
Winchester-France, imaginer les moyens et méthodes permettant de réaliser le meilleur dévelop- 
pement de vos affaires, gérer sainement 

Vous dépendrez du Directeur Europe. C'est, un Français, un homme jeune, qui vous donnera tout 
son appuL _ ' , 

Nous désirons confier cette fonction A an diplômé d'une Grande Ecole française où d'une Business 
Schooi américaine, n'ayant ! pas moine de 36 ans, parlant l'anglais — une expérience « américaine » 
est très appréciée — ayant fait la preuve de sa capacité A diriger des hommes et A gérer ses 
budgets. Une personnalité « sportive • est indispensable. 

Isélé ~1 SI vous étés Int é ressé, adressez lettre manuscrite et curriculum vite» 
détaillé sous référence M 71.343 A SELE-CEGOS, 

33, quai GaJIîenl, 92153 SUR ESN ES. 

Ce poste est A pourvoir rapidement nous vous recevrons la première semaine d’octobre. 


CEGOS 


MASSIOT PHILIPS 

ELECTRONIQUE MEDICALE RADIOLOGIE 
recherche 

JEUNES INGÉNIEURS 
JEUNES DIPLOMES 

DE L'ENSEIGNEMENT (OMMERC. SUPÉRIEUR 
INGENIEURS COMMERCIAUX 

ayant 4 ou 5 ans d'expérience en électronique, 
pour son réseau de vente 

— Formation assurée d'environ 8 mole. 

— Réelles possibilités d'avenir. 

Adx. curriculum vitae et photo à : C E N O D, 
60, rue Caumartln- — 75009 PARIS. 


AUMDfTAIRR 

leader daas a branche 

recherche 


m 


INGENIEUR flGBO 



ayant expérience dans domaine extrusion. 

Dans le cadre d’une équipe il sera chargé en 
particulier de la mise au point de' produits 
nouveaux. . 

Envoyer C.V. A No 72032 
PUBLICITE - 20, 

75040 PARIS CEDEX 01 qui tran sm et tra . 


CONTÉ SSE g 
Avenue île l'Opéra - 4 
u 


BANQUE PRIVÉE 

FAISANT PARTIE D'UN TRÈS IMPORTANT 
GROUPE INTERNATIONAL 

recherche pour 

L'OUTRE-MER 

CADRE SUPÉRIEUR 

DESTINE A S'INTEGRER 
A L’EQUIPE DE DIRECTION 

• Formation universitaire ; 

• Solide expérience ^ 1 * 11 * : 

• Ayant assumé responsabilités ; 

• Age minimum 35 ans. 

Adresser demande man uscr ite a vec C .V. ët photo L 
N“ 87683 PUBLICITE ROGER BLET. 



DIRECTEUR P'ÉTUPÉS 

pour le Département (MAKROTESI ) 
du Groupe CEGOS 


PARIS 


MAKROTEST, Fun des premiers Instituts spécialisés dans les études de marketing pour' les pro-' 
doits de grande consommation et les services (produits, publicité, lmage_) dispose d’un réseau 
national d'enquêteurs, de filiales en Grande-Bretagne. Belgique, Allemagne et Italie, et de corres- 
pondants A l'étranger 

Le Directeur d 'Eludes 1 recherché aura la responsabilité complète (Tune clientèle et développera 
ses activités avec une équipe de chargés d'études. 

Il devra prendre des initiatives dans le domaine des nouvelles techniques de développement et 
lancement de nouveaux produits. . - 

Ce poste peut convenir A des personnalités, hommes ou femmes, qui ont l'ambition d’exercer 
une activité autonome 'et de progresser en fonction de leurs résult at s. Formation souhaité».-: 
HEC, HECJF. Sc. po., Sc. éco. .Expérience d’au moins trois années dans un Institut d'études, ou 
le- service marketing d'un grand annonceur. Anglais courent néce ssair e pour les relations- avec 
les filiales. 


Isélé 


CEGOS 


Ecrire A C. de FR EM INVILLE, sous réf. M 50.002. Lettre man. et C.V. 
détaillé. Discrétion assurée. 

33, quai Galllsnl. 92153 SURESNES. 


r 


GRANDE BANQUE renouvelle et créa des. 
postes à différents niveaux hiérarchiques 
dans son service 


Formation Professionnelle Continue 

Elle fait appel à fous diplômés (Ses) d'ensesr- 
. gnement supérieur de la BANQUE OU DE 
L'INDUSTRIE ayant eu ttnnfotont trois ors 
tT andcRocté da us /sur métier et me cemwïs- 
soncs. de la fonction financière en entreprise. 

Rosies à Para, avec quelques déplacements, 
exigeant dn goût pour les problèmes d'autrui, 
de fimn&nati on et une bonne santé morale 
et pbryaque. 

Tram! dam une équipe, expérimentée. 

. Préférence sera donnée aux candidats consi- 
dérant cette affectation comme me étape 
dans leur c arrière. 

Adresser CV v photo, prétentions à n* &640, 


Schiumberger 


Schlam berger Limited la a multinational company 
wlth sales of t 900 miiHonn gjyj an excellent grovrth 
and profit histary. Wa a» tavolved güûwur la 
the manufacturlng af E l ectro n ic Instrumentation 
and provtding tecbnlcal services to the oU fleld 
lndoatty. 

WTERNAL CONSULTING 

Due to recent 'promotions ire nead to fin oeversl 
p oaltl on s an aur earpamte staff which provides 
nuBmgTOnfrwnteg to subatataries. Ter our Fuis 
office we are'secking young. aggreretve tadlvütaals 
wlth strong m an a g em e nt - potenUaL Minimum 
qualfllcatlona for tbe succeesfuL waruHrtatn inelnde 
a uni vend ty degree and Dtaeney .ta Frençb and 
EngUsh. - Eitbev of tba foUowtnjg beckgrounte te 
désirable : 

— 3 to 4 ysozB experfence ta RDP wlth 
or International Clnm 

— 3 to 4 years expérience wlth a large publie 
sceau nttag mm. 

Hease submit résumé ta confidence to J. T. Kelly. 
Schiumberger ^ Limited; IL r. La Boétie, 7B008 Farts. 


Nous sommes une moyenne 
entreprise en forte- expori-" 
si on (C.A. . 72 6 M.; 

CA 74 prévu : 22 M). 
Rattachés depuis peu à un 
important groupe anglais, ' 
nous avons les moyens de 
poursuivre • une croissance 
rapide, occupant par ailleurs 
un créneau très porteur sur 
le marché Bâtiment et T,P. 

Notre P--D.G. et l'équipe de 
direction (8 cadres) cher- 
chent èfenogmeretâ Mettre 
es so totk ma 


que 


Pour mener à bien celle-ci, 
nous reche r c h ons notre 


DIRECTEUR FINANCIER 

et adhhnetrauf 


Rattaché dïmcteieeut ae MÆ,, 
il doit s. 

— co ncev o ir et améliorer Isa. ' ootUa 
dtanalyBe financière ; 

— établir Isa budgéta. ' en oontrNer 
l’exécution,- et ntpervteer hè aer- 

- vices comptables : 

— Innover, oui collaboration ' avec 
. l’équipe -de ai w cW n n. déjé «n place, 

. en matière de gestion des ranourees 

humaines. - - 

— administrer te pasomuL _ 

Ce poste important Intéressa un <H- 
pUVmé ES SEC ou HEC (option compta- 
bilité et finances). 

Agé . te SX ans mdnlmxmv possédant te 
sondes oonnalssancss comptables et 
Juridiques et portrait. l'anglais. La ré- 
munération esc fonction des reaptansa- 


bflltés -Impliquées par le poste et dn 
qualifications du c ‘ 


candidat. 


Nous traiterons confidentie llem ent 
votre dossier (lettre man. + C.V. 
4- rém. act.) que noua vous- remer- 
cions te btea vouloir adresser : 


nus REF. 121 AÏS " 

30. r. de Mogador. FARIB-9* 



Groupa important 11 0.000, personne»}, 

' recherche pour une de sas fütelas 
* ipaeMiu» dans la gestion immobilière : 

lin Directeur 

Juridique 

&Emander 

| Q pour prendre en charge la gestion de la 
Société, et l'élaboration -à .haut niveau 
des contrats clients. -, 

1 Adjoint direct du Président Directeur 
Général, il est appelé a Fonction dq ses 
qualités àperédredes resp on sabili té s pins 
. importantes. 

IteCest un Financier qui a te bonnes con- 
: de 1 Immobilier, acquises dans 


secteur, dans 


Banque ou une 


Compagnie d 'Assurances. 

IteCest ma homme de 32 ans nnnimum, 
qm «Die l’envesgure dû jugement au goût 
de l’innovation. 

Envoya: C.V. manuscrit et photo sous 
féffeencr 1679. à Plâtre LICHAU SA. - 
. 10, nte.de LçhwoIs 75063 Paris cédex 02 
qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
rech er che pour on te scs Établissements 
te 'moyenne importance (500 personnes) 
implanté dans la BanReoe Nord te Paris 

UN ADJOINT 
au CHEF du PERSONNEL 

Qui accédera très rapidement à la fonction te 
Chef da Persan seL ■ 

Le candide* de formation universitaire, tgé an 
mini mu m de 35 ans, devra nécessairement avoir 
une expérience conterai âe ntmm 1 * fonction soit 
d' ADJOINT, .BOlt te. CREF du PERSONNEL et pré- 
senter de sérieuses référances. 

Îî.??? 5 fta afc * powrolr femnértfattemenü le our- 
dldst devra être libre très rapidement. 

trèG dét et prêt, aaua le : numéro 73.01*, 
CONTBSSE PubL, 20 , *v. Opéra, PARIS -l® f , qui tr.. 


responsable 
des ventes 


PARIS 


3 


SOfilETï CTOMUSBE EN SEHJR/TE-fiJUUUfSIWSE CJL 13 M, 
en ggan iian c«ittrae dns un nardiA «n plaint nustadffi. i 
u poste tfc 

CHEF DES VENTES 

In candXUs devrait : 

e niw 30 m nênravoi. 

me exaermade la venu et si senihle, dn 
rmnitnincei en tac lui h) nos da starité. 

Parti ÉvaJutH cour candidat mbMHx. 

Wfew ^ !*¥• HKHqusnt prrtmtion C.V. tetaiKé 

■OU* rai. B95;M ErAponsa et Cisotum assortes!, sa : .. 


Groupe Opéra Sélection 

8 RUE DE LA MICHQDItEE - PARIS T 
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offres d emploi 


offres d'emploi 


gan 


RECHERCHE 


ESSEC, Sup de Co, Sciences Eco, 

Dauphine ... ou équivalent pour son 
SERVICE ORGANISATION. 

• procéder^ à l'occasion de la mise en 
oeuvra d’un nouveau système Informatique, 

6 des analyses et recherches sur les procédures 
administratives existantes. 

• connaissances souhaitées en Informatique, 
août pour l'organisation administrative et 
comptable. 

Adresser CV et prétentions sa. rfif. 250 
à Mme SERIAL-DEPEYRE, Service du 
Rsnonnel, 2, rué PBIetWIll 

7 5448 -Paris Cedex- S. 


Fonctionnement des structures 
Problèmes humains - Formation 

Nous intervenons dans de petites Entre- 
prises, aussi bien que dons des groupes 
mu M n n l i onuux. 

Nous che rchons un 


CONSULTANT 

FORMATEUR 


Four animer des sessions de formation (rela- 
tions humain as et gestion), pour participer 
au perfectionnement do nos méthodes et 
de nos matériels pédagogiques, pour conce- 
voir et exploiter des packages, pour Inter- 
venir en Conseil. 

• Vous avez vécu en Entreprise ; 

• Vous avez une bonne culture en psycho- 
logie et management : 

• Voua acceptez de voyager. 

Ecrivez sous référence. n° 73.010. CONTBSSR 
Publicité, 20. av. Opéra. Paris {1er}, qui CT. 


Importait Groupe bancaire 

international, recherche pour son 

DÉPARTEMENT AFFAIRES 

UN CADRE 

de formation supérieure 

ayant quelques années d’expérience 
Age minimum : 28 ans. — Parlant anglala 

pour négocier fusions, cessions ou acquisitions 
d'entreprises. 

SA MISSION SERA DE ï 

• rechercher les partenaires; 

9 négocier leur rapprochement. 

LE CANDIDAT DOIT AVOIR: 

— du dynamisme ; 

— de la méthode; 

— le goût du contact; 

— le sens du concret. 

Adr. lettre msn, C.V- photo, n° 72.911. COMTESSE 
Publicité, 20, av. de l’Opéra, Paria-l*. qui traosm. 


Burean d'ingénieurs Conseils 


DIPLOME 


(P.C.- GREF-TJ». etc. . J 
d'au moins 36 ans. 

Bqor titre 

CHEF DE MISSION H L’ETBANBEB 

(bassin méditerranéen) 

Il devra avoir un minimum de 7 ans d'expérience 
de l'hycbaoilqtie i g baine et avoir assumé des 
responsabilités. Des qualités d'organisateur et 
d'animateur sont nécessaires ainsi que de très 
bons contacs humains. 

Il aura è mener à bien tes études d'exécution 
de ('ensemble d'un important travail 
•d'asstlnissamant puh en assistan ce technique, à 
« tes te appels d’offres de marchés et leur 
exécution, et devra en particulier assurer des 
Ua fc om étroites avec les autorités administratives. 

Durée de Is m&üon :4ans. 

Adresser CV tous référance 20.910 & ; 


GEDEV SÉLECTION 

34 BIS,- RUE VI G N0 W, 75009 PARIS 


CENTRE CACHAN (94) 

Filiale 1 Société multinationale anglo-saxonne 
recherche eon 

CHEF COMPTABLE 

Il devra avoir : — Une- expérience réelle des 

méthodes rampttbies anglo-saxonnes uqu 
un poste A respons. au sein de Sociétés Améri- 
caines ou Anglais» ou dans ho c* Wa« d’audit. 

— One bonne pratique de l’Anglais. 

— Une bonne connaissance de la législation fiscale 
et sociale française 

8a mission sent : 

— De préparer les comptes d'exploitation. les bilans 
et les étale mensuels A envoyer a u direction 
ce Londres ; 

— De superviser touea les opérations de compta- 
bilité, les déclarations fiscales et la pale: 

— De 3 nlvre la gestion des stocfc?. 

Prtére d'adresser C.V. détaillé. lettre manuscrite, 

photo et rémunération souhaitée, i Mlle POZAB. 

32. rue CamlIle-DesmûulJas - 94330 CACHA R. 



La société <11,6 M dé CA HT. «1 1973) «t 
située 1 Orléans. 

Elle constitua la société da commercialisation 
de quatre sociétés d’emboutissage et de décou- 
page qui sont ses actionnaires. De plus, elle 
Fabriqua eile-meme des outillages de presse. 
La Directeur recherché, de formation AM ou 
équivalant, Sgé de plus de 35 ans, devra avoir 
dirigé un atelier de mécanique, connaîtra l éta- 
blissement des prix de revient et avoir participé 
8 la vente de biens industriels. 

Rémunération : 80.000F + 


26 RUE MA R BEU F -75008 Paris- 
vous adressera une note C Informa- 
tion et un dossier de candidature 
sur simple demande référencée! 
410 M. A 


IMPORTANTE SOCISTS FRANÇAIS* 

DE METALLURGIE FINE (.métaux précieux et rares} 
recherche pour diriger le service 

Etudes Travaux Neufs 

de son usine d'affinage chimique proche banlieue 
Est Paris et développer les études eu vue de 
réalisations importantes A moyen terme 

UN INGÉNIEUR 

CONFIRMÉ 

Formation ARTS et MÉTIERS de préf. 

Possédant des qualités de Chef et ayant acquis 
une solide compétence en 

Chimie industrielle 
et électricité. 

Adr. lettre mao. C.V., phora et prêt. A X" 73.134. 
CONTESSE PUbl., 20. av. Opéra. 75001 Paris, qui Ir. 


LA SOCIÉTÉ NATIONALE il 

DES POUDRES ET EXPLOSIFS jL 

recherche pour sors SIEGE à PARIS jjgj 

UN INGÉNIEUR CHIMISTE j! 

CONTROLE -QUALITÉ | 

Cet ingénieur appartiendra & la direction du ; ~ 

contrôle et de la qualité. I! sera chargé, sous la i sa 

-direction de l’animateur qualité, du suivi de ta ■=: 

qualité dans tea différentes usines de fabrication - S 

chimique et participera à la définition des spé- ] — 

c 1X1 caüons techniques k respecter. 

Sa Mission Ira de l’analyse des procédée de fahri- J S 

cation à . la oripnatcAftnr» et au maintien de la . ~ 

qualité des produits obtenus en passant par ! = 

l’étude des qualités requises pour les matériels et ; Es 

les matières mises en œuvre. S 

Nous cherchons : us DCGEMIKlflMBDIISTE [s 

DIPLOME compétent en matière d’analyse Phy- g 
ai co- chimique du contrôle .des fabrications contl- I S 
nues et discontinues ayant quelques années d'expô- == 
ri en ce dans une grande entreprise chimique. ;s 

Ad res. C.V. et prêt., 12, quai Henri-TV. Parla (4«). jss 


offres d'emploi 


BANQUE INTERNATIONALE 

recherche 

POUR SON SE RVICE 
DIT CONTROLE INTERNE 

2 COLLABORATEURS 
niveau gradé 

30 ans m lnlmiina 

QUALITES REQUISES: 

— bonnes connaissances générales de la banque ; 

— plusieurs années d'expérience dans les services 
d'exploitation r minimum 3 à 8 ans) ; 

— esprit d'analyse et de contrôle ; 

— objectivité, rigueur, persévérance. 


offres d’emploi 


B.IJU3. 


Ecrire avec curriculum vltae 
9. avenue de Messine, 

75006 PARIS. 


JEUNES DIPLOMES 

DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

(Commercial, Économique, ou équivalent) 

• Voua avez les capacités et l'ambition d’ assumer 
rapidement des responsabilités ; 

• Vous avec des aptitudes prononcées è commu- 
niquer, à convaincre et a mener des négocia- 
tions aux niveaux les plus élevés : 

• Voua êtes attirés par une Société en pleine 
expansion où seuls voo résultats et votre per- 
sonnalité motiveront vas promotions ; 

• Une Société pour laquelle la FORMATION PER- 
MANENTE n'est pas un vain mot (plus de B % 
de sa m"-”* salariale). 

Si voua êtes dégagés du Service Nationale, votre 
candidature nous intéresse, que vous ay es des 
cor naissances on informatique ou non. 

(Fastes dlngén. Commerciaux Puis et province.) 

Envoyer curriculum vltae & P. SAIXOU. 

Burrouglis Informatique 
230. avenue Laurent-Cély, 92331 QnrtwaVji JjTARS. 


IMPORTANT GROUPE ALIMENTAIRE 

en pleins expansion - "10 Usines -'2 300 personnes 
cherche pour son siège Social Banlieue Sud 

CADRE 

FONCTION PERSONNEL 
RELATIONS SOCIALES 1 

— Boa niveau formation souhaité (Sciences Po„ j 
Droit. EJ5.C-. LU.T.I. 

— Expérience de la fonction Indispensable 

An départ Missions spécifiques /Poste opérationnel, i 
à responsabilités croissantes. [ 

Adresser curriculum vltae sous le numéro TC -998. [ 
CONTESSE PubL, 20. av Opéra. PARIS-1". qui tr. j 


I IMPORTANTE SOCIÉTÉ g 

Ü D'ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE ( 

là recherche : s 

J CADRE 1 

I ADMINISTRATIF 1 

II POUR COORDONNER LUISONS | 
jl CLIENTS - COMMERÇANTS | 

jS ou niveau ♦ re li e m e n i des commandes. g 

IS Doit être très un courant de : £ 

I S — rédaction marchés avec administrations. . S 

= contrais, clause générale d’achat ou de vente : s 
: S — législation des prix ; 3 

ig — Traitement dre commandes. m 

]5 ANGLAIS PARLE ET ECRIT SOUHAITABLE. = 

~ Ecrire avec curric. vltae manuscrit, è 72.686, 5 
== CONTESSE Publicité. 20, av. Opéra, Paria- 1". q. tr. = 


j STE D’ELECTRONIQUE BANLIEUE SUD-OUEST 
I <120 personnes) 

j recherche 

| INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

posmoN 3 

1 pour second ar Directeur technique et diriger un 
groupe d’ingénieurs d'études hardware. 

Haut niveau technique, autorité et expérience 
[ exigés. 

Adresser curriculum vltae et prétentions & C.GP. 
sons le N° 235 CE. 2S. r. Cavendlsh. 73019 Paris. 


SOCIETE DE CONSEIL . 
EN INFORMATIQUE recherche ! 

INGENIEURS 
CT ANALYSTES 

Télétraitement. Expérimentés : 
BTAM et/ou TCAM. paris, libre 
rapidement. Envoyer C.V., Photo , 
et prétentions, a S O S I , 

8, rue Jirtldte-Dodu - Parta (10*) 


IMPORTANTE SOCIETE 
CONSTRUCTIONS MEGAN 16. 
BANLIEUE NORD 
DE PARIS 
recherche 


INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

pour SERVICE EXPORTATION 

I — Formation supérieure, 

I — Anglais exigé. 

I — Age minimum 32 ara. 

I 

Expérience Exportation Bien 
Equipement et Formation ■ 
| électromécanique souhaitées. 

I Proximité gare S.N.C.F. 

Ecrire avec C.V. détaillé. i : 
n° 9JS9, 5PERAR, 75. Champs- , 
Elvsées. PARTS-F. ont trans. 

— labo, de recherches - 

j sur l 'ENVIRONNEMENT eh. 

; INGENIEUR 

I SUPELEC ou fioul valent 

1 pour développement d'un 

ï radlomètra millimfitrfcw*. 

I Expérience HYPE H ■ 

’ FREQUENCES souhaitée. 

Lieu de travail : 
PALAISEAU 

I Adresser C.V. et prêtent om a 
( n* 73.729. CONTESSE PuSIioIi. 
j 20. av. de P Opéra, Parivl», q.i. 

PATHÊ- 

MARCQW E.M.1. 4 

recherche pour son »tud*o 
! d'enregistrement : 

! INGENIEUR 

, D’ETUDES 

Formation : raeüo- 
| é le c tro nique E.S.E. 

; Preiîoue B. F., technique 
digitale. 2 ans 
J d'expérience environ. 

Anglais (ndcuwnsaùte. 

[ Allemand apprécié. 

j Lieu de travail ; BOULOGNE. : 

1 Envoyer C.V. et taréuml.. 3. rue 
[ Emlle-Pathé. hUOO CHATOU. 


GFEGENT 

EMPORTANTE SOCIETE DTMPOET 
ET DE 

DISTRIBUTION DE MATERIEL ELECTRONIQUE 
ORSAY (91) 
recherche 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

ESSEC. HEC, SUP DEC O 
30 A Tiff minimum 

expérience d’un poste similaire souhaitable, 
n doit nécessairement posséder : 

— aptitude des relations humaines ; 

— le sens de l'organisation et du commandement ; 

— anglais exigé. 

Libre rapidement. 

Envoyer eurr. vltae détaillé, photo, prétentions 
sons réf. 2.510 à J. UANZXONB. 

Mj. rue de l’Evangile, 73018 PARIS, qui transmettra. 



groupe 
pierre fabre 


conçoit, fabrique, commerc ïafîse des 
produits médicaux, vétérinaires et 
eosmétologiques. 

Le Directeur des ACHATS du Groupe 
recherche UN 

acheteur 

suscépîiKe de prendre en charge rapi demen( 
les achats des articles de conditionnement : 
flaconnage - ampoule s - matières ptastloues - 
j.'yiai'i.'iin - (à l 'exclusion des articles en 
papier et en carton). 

Ce peste implique une connaissance des 
différentes techniques de fabrication de ces 
articles afin d’avoir, au moins, une compétence 
de dialogue avec h» fournisseurs. 

IL SERA CONFIE : 

• SOif à un achats*» confirmé ayant 7 è B ans 
d'expérience (une formation à l'Ecole 
Supérieure d’ Approvisionnement constituera 
un atout important). 

• soif à un Jeune Ingénieur de' Fabrication 
{nar, débutant) désireux d'orienter sa 
carrière vers les Achats. 

L'Entreprise est implantée à CASTRES. 
Adresser lettre manuscrite, CV et prêtent ions à, 


F. CHEVALLIER - Group" Pi«wr* f ABR 
BOITE POSTALE 222 , SI 10G CASTRES A 


• NOUS SOMMES 

un grovoe français M . 
SECTEUR CHIMIQUE 
Largement implanté 
* l’étranger. 

U NOTRE taux de croissance 
est très élevé; __ 1 

e NOUS centralisons notre 
comptabilité clients ; s 

U NOUS recherchons Pour notre 
siège situé } 

I é NEU1LLY 

! COMPTABLE j 

j 1 w ECHELON j 

1 CONFIRME i 

— Niveau minimum : B.TJ. 1 
I - ou équivalent. t 

j — Expérience souhaitée : ' 

> Gestion des comptes clients \ 
j dans une société multtnatlo- 1 
; oale. si possible, ou tou! au j 
mcins dans une grande etv ■ 

. {reprise. 

; • Horaires 5X8 (horaires â la . 
i cartel. _ 

! a Avantages sociaux et resta» 

1 rant d’entreprise. i 

I m U sera répondu a toute can- ) 
j dWature. i 

Adresser C.v. et lettre manus- \ 
lertta sous référen ce 1-3X3 è ! 
i 5.N.FJUL. Petites Annonças- \ 
roc, avenue Cttartss-Oe-Gwtta. 

! ma NEUILLY. j 

; CARTONNERIE i 

t REGION PARISIENNE j 
t recherche j 

INGENIEUR- i 

! PAPETIER • 

, (A. et AA. 0e prétérenee) ; 

] pour poste \ 

j ADJOINT AU DIRECTEUR 1 

i Age J0 ans minimum { 

{ connaissant le couchage 

sur machine et 1 

avant «tes qualités j 
de commandement. 

{ Logement assuré. j 

; Ecrire n- 43.8ST, HAVAS t 

! CONTACT . 156, bd Baimmann. ] 

1 75908 PARIS qvl transmettre. 

! ESPAGNOL “i 

! AGENT COMMERCIAL . 

i de langue maternelle ! 

espagnole, parlant couramment 
français, recherché Pr s'oeeww 
en Espagne* è péri, de Barcelone, 
en qualité cfAitac. de Direction, 
de la promotion des ventes d’un 
I éditeur internat, de matériel 
! autftaHvtoa) peur rensetenemonl 
I des tangues. Format, assurée et 
; pavée en France. 6cr. pour are- 
I mi ère convocat. é M. PRlLET, 
j 13, rue . UncolB. 7SOOB PARIS. 

1 Cfteroie VENDEUR 

Bibllothéaue Charreou. 

‘ GARE PARIS-LYON. > 


d'une Société fabriquant et vendant 
des produits industriels nécessitant 
des immobilisations importantes 

recherche des . 


Formation supérieure nécessaire ainsi que 
J 'An g te/s et une autre langue' pratique 
(Espagnol, Allemand). 

Mobilité sur ie plan international exigée. ‘ 
Négociations aux niveaux tes plus élevés. 


La Société est associée à un grand Groupe 
Français des Travaux Publics 

Adresser c.v. et photo, à N'41 .000 - EUPAC 
34. rue Baiard, 7501 5 PARIS qui transmettra 


UN PUISSANT GROUPE - BANLDSUB NORD 
. (3JMH) FERS.) - CJL S 850 M. de FRANCS 
recherche pour eon 

INFORMATIQUE 

379/US - 145 - 155 100 terminaux 

INGÉNIEURS GDES ÉCOLES 

DBBCTANTS ET INTERESSES PAR LES - 

SYSTÈMES D'EXPLOITATION 

Après formation. Ils participeront progressivement 
à tout ou partie des mimons cl -après, avant d’en 
assurer eux-mêmes la responsabilité : 

— Mettre en oeuvre les différentes versions des 
systèmes fournis par le constructeur; 

— Assister l’exploitation et les études ; 

— Optimiser les systèmes existants ; 

— Développer le télétraitement. 

LARGES POSSIBILITES D’A VENIR 

Adr. C.V. manuscrit (photo retournée) et prêtent. 

sur uns base annuelle, à n* 8.727 
Publicités Réunies. 112. bd Voltaire. 75011 Parla 


SOCIETE DE 

CONSTRUCTION MECANIQUE 
appartenant à un Groupe International yj 
recherche pour ses USINES : 1 

• REGION PARISIENNE 

• OISE 

• VOSGES 

INGENIEURS DIPLOMES 

(Centrale, Mines, AM, ENSI, ION, erc...) 

pour r 

1) Postes d’ INSENIEURS^PRODUCTION 

• Références 1 à 2 ans d'expérience ou 
.débutant. 

• Anglais apprécié) -, - - - ■ 

• JL itéré des obligea ohs. militaires , 

2) Postes de RESPONSABILITE 

d’un centre de praèidian et de profit 

• références :7 k 10 ans d'expérience profes- 
sionnelle dans la branche de le construction 

l mécanique. j 

l\ • Anglais indispensable. 

M^Envoyer CV détaillé, photo et prétentions 
sous référence 13.214 


GROUPE COMMERCIAL FRANÇAIS 
CA. consolidé de 800 millions 

recherche 

dans le cadre de son expansion et de la 
diversification de ses activités 

RESPONSABLE ÉTUDES 
AFFAIRES NOUVELLES 

Le cadre de FORT NlTEAl/ qui occupera ce poste 
AU SEIN DE LA DIRECTION DU GROUPE : 

• Etudiera certains aecieura d'expansion; 

• Recherchera ec analysera des affaires susceptibles 
d’étre reprises ou créées dans res secteurs ; 

• Prfcvntera des propositions tenant compte dn 
aspects financiers, eommerelau*. techniques et 
humains des entreprises étudiées. 

Les candidats devront Justifier d’une expérience 
certaine leur, permettant d’être immédiatement 
opérationnels dans cette activité. 

Age minimum : 32 ans. 

Adresser lettré manuscrite avec C.V. A n» T2.20L 
4, ne Amiral Courbet. PAWS-W 


[cabinet A 

[eCOnte membre ^ l'AKCERP 


^G^DEENT REP RISE N 
$ NATIONALE DES 

& TELECOMMUNICATIONS 

I recherche 

pour des études informatiques touchant 
aux statistiques et à la recherche opé- 
rationnelle 

I jeune ingénieur 

| Grandes Ecoles ou 

1 universitaire 

j| haut niveau. 

P dégagé des obligations mUitarres 

i Adresser CV. et prâtatiems N° 0912 à 
g- FUBUPRESS 31 , Bd Bonne NbnvtsHe 
igufv 75082 Paris Cédex 02. 


6 f^J. 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


demandes d’emploi demandes d’emploi demandes d’emploi 


PROJECT ENGINEERS 

Nous sommes l'une des premières Sociétés d'engineering en Belgique, 
rattachée à un groupe solide et performant 

Nos activités couvrent l'ensemble des services techniques apportés à l'indus- 
trie jusqu’à la réalisation d'usines dès en mains, notamment dans la branche 
chimie. 

Notre forte expansion nous amène & renforcer notre équipe de Project 
Engineere pour ta Belgique. 

Travaillant chacun avec un Project Manager, ils seront notamment respon- 
sables des études de projeta et des liaisons avec les sections techniques de 
l'entreprise. 

Ces postes, s'adressent à des ingénieurs diplômés, ayant une solide expé- 
rience d'engineering acquise par la réalisation de projets dans l’industrie 
chimique. Une connaissance usuelle de l’anglais est Indispensable. Rému- 
nération liée aux responsabilités et indexée sur le coQt de la vie. 


SB 


Envoyer lettre manuscrite, CV détaillé, niveau rému- 
nération actuel, sa réf. M. 11963. Discrétion assurée. 
33. quai Gallieni, 82153 Suresnes. 


IMPORTANTE SOCIETE PRODUITS ALIMENTAI' 
RES. DANS LE CADRE DE LA FERMETURE D’UN 
DE SES DEPARTEMENTS SITUE BANLIEUE 
X.-0. DE PARIS <53 km). RECOMMANDE SON 
PERSONNEL ADMINISTRATIF ET TECHNIQUE : 

— 1 DIRECTEUR D'UNITE DE PRODUCTION ; 

— I ADJOINT ADMINISTRATIF 
(Personnel et comptabilité analytique) ; 

3 CADRES TECHNIQUES DE FABRICATION ; 

— 4 C HEFS D'EQUIPE (Fabrication) ; 

— l CHEF D'ENTRETIEN ; 

— 1 CONTREMAITRE MECANICIEN ; 

— 1 CHEF DE BUREAU DE PAIE ; 

— 1 SECRETAIRE CAISSIERE. 

Four tous renseignements, téléphoner an 477-20-00. 


ÉTABLISSEMENT 

PUBLIC 

recherche 

Attaché 

Administratif 

OPTION ÉCONOMIE 
Dégagé ob. mlL 
Diplôme d’E.E.G. exigé 
Licence ès sciences ' 
économique souhaitée 

Adresser G.V. détaillé 
Service du Personnel 
O.P.RLM.VP. 

49. rue du Cardinal La moine 
75231 PARIS CEDEX 05 


CABINET IMMOBILIER 
en pleine EXTENSION 
redi. en BANLIEUE OUEST 

î VENDEUR 

POUR BUREAU DE VENTE 
CONSTRUCTIONS NEUVES 

— Référ. professions, exigées ; 

— Voiture indispensable ; ■ 

— Libre immédiatement. 

Ecrire avec CV. 1 n° 76396. 
I.P.F, 12, nie de l'isty . «■). 


BANQUE 

RÉGIONALE 

recherche pour 

MUS 

DÉBUTANT 

pour 

CONTRÔLE 
DE GESTION 


IL SERA CHARGE DE 

PARTICIPER : 

— 9 l' établissement des Infor- 
mations de gestion destinées 
eux Services et Agences ; 

— 3 l'élaboration dis prévisions 
de développement en accord 
avec la Direction i 

—■ à l'analyse des résultats. 


IL DOIT : 

— avoir accompP son service 
militaire j 

— posséder un dlplOme d'ensei- 
gnement supérieur et des 
notions, théorkmes sur le 
contrite de gestion et l'infor- 
matique ; 

— avoir le août des chiffres. 


Envoyer lettre manuscrite 
avec CV.. photo, prétentions 
A iw 8441 COFAPr 40. rue 
de ChabroL 75010 Parte, oui tr. 


Société de caoutchouc 
banlieue d'ARGSNTEiHL. (95) 
offre 3 

JEUNES GENS 

libérés obligations militaires, 
formation secondaire 
(classique ou technique), 
niveau seconde minimum, 
une possibilité de 

CARRIERE 

COMMERCIALE 

Formation assurée. 
Emplois exclusivement 
SEDENTAIRES 
dans le cadre 

de la Direction commerciale 
de la Société. 

Adr. cartd. av, CV., photo, prêt, 
n» 6X441, COMTESSE PUBL, 
20, av. Opéra, Paris-1®, qui tr. 


Groupe fiduciaire Kreston ch. 
COLLABORATEUR pour diriger 
service Sialdique et fiscal. 
Env. C.V. et prétentions 3 Mme 
Condat, 5, r. de Pronv. Peris-17» 


Centre fie recherche demande 
INFORMATICIEN débutant pr 
remplacement 7 mots. Connais- 
sance Fortran et CXS. appréciée. 

2.000 F mensuel. 
Téléphone : 722-07-41. poste SX 


Revue écon. spéc. Afrique rech. 
pr slt. pefTnan. Paris J. H, min. 
25 a., déu. obllo. miliL, lisant 
coursmm. angL. Intéressé par 
quest. économlq. Afrique. Prés, 
cand. manusc. 3 5PIMEC. 190, 
bd Haussmam, 75008 Paris g. t. 


GROUPE DE PRESSE 

recherche 

ANALYSTES FINANCIERS 
JOURNALISTES SPECIAL 

avec sérieuse formation 
économJaue et expérience 
professiofineUe pour éludes 
et informations sur l'activité 
des SOdétés finançai** et 
industrielles françaises 
et 


Adresser CV. détaillé avec 

référence 3 S.G.P„ 

13, avenue de t* Opéra. PARIS-I«r 


IMPORTANT CENTRE 

TECHNIQUE 

grande banlieue Nord de Paris 
recrute pour son 
SERV. DE DOCUMENTATION 

UN INGENIEUR 

formation MECANICIEN 
de préférence. 

Connaissance de l'anglais 
et de l'allemand nécessaire. 
Autre (s) lansueft) apprédêets) 
pour travaux de traductions, 
analyses et rédaction 
de documents techniques. 

études «t synthèses 
bibliographiques. 

Ber. avec C.V., photo et prêt. 
n° 72413, CONTE SSE PUBL-. 
20, av. Opéra, Parls-ier, qui Tr. 


Société d'e x pe r tise comptable 
PARIS, recherche 

ASSISTANT 

B.S.E.C.. B.T.S. ou équivalent. 
Connaissances comptabilité gé- 
nérale et analytique- Formation 
comptant. assurée. Poste évo- 
lutif pour élément dynamique 
ayant sens travail d'équipe. 
Adr. C.V. manuscrit et prêt. 
3 5ETCO. 15. rua des Fontaines- 
du-Temple, PARI 5-3*. 


LABORATOIRE 
DE CHIMIE, .PHYSIQUE 
rech. pour peste C.N.R.S. 1 B 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

BiéoueL Violai ou éauiv. pour 
étude et réalisation d'appareils 
sdentffiqoes. Env. CV. h Prof. 
MONHEfttE, Ecok Supérieure 
Physique-Chimie. 10, n* Vau- 
qustin, 75331 Paris Cedex 05, 


Recherche à La gny pr Lagny 
ETUDIANT LITTERAIRE 
Bon en m a thé ma tiques pour 
encadrer J. H., 18 ans. Termi- 
nale a avec comme support 
cours par correspondance. 
Plusieurs fois par semaine 
tours et heures 3 convenir. 
URGENT. TH. 2SM2-H2, poste 
58- 75 de 9 heures 3 1 2 h eures. 

VOUS ETES JEUNES 
dlpffimé enseianem. supérieur, 
ambitieux, mais ss expérience. 
Nous vs offrons une formation, 
posta 3 responsabilité et 
un avenir dans un tournai heb- 
domadaire en plein essor. Quai», 
tés requises : sens de l'orga- 
nisation, ooot pour exprès, 
fier, et orale, rapid. d'adapt., 
relations humaines. 
Anglais souhaité. 

Adr. avant la 15-10, CV. et 
phot o 3 n» 73.181, Contasse Pub. 
20, av. Opéra, Parls-1»» q, tr. 


COMPAGNE 
DU BONNET-CI NZANO 

», av. KMber, PARIS-16» 
recherche 

1 PROGRAMMEUR 
COBOL AMF 

confirmé, a années d'expérience 
Téf. : M. LE ROY : 553-1540. 


Import, centre formation de 
Jeunes en gestion recherche 
TEMPS PARTIEL 
JNE HOMME ou JNE FEMME 
connaissance en organisation, 
gestion pour assister le respon- 
sable formation Informatique. 
Env. lettre manuscrit* + C.V. 
n» 1.450 B 3 Bleu, 17, r. Label, 
94300 VI ne en nés qui transmet. 


Caisse de retraita 
recherche 

EMPLOYES(éM) BUR. 
titulaires B.E.P.C. ou CA.P. 
5X8, empL stab., av. sociaux. 

Ecrire C.V. et prétentions, 
C.P.P.O.SJL, 31, av. FrankHn- 
Roosevell, Paris 75D08. 


proposit.com. 

capitaux 


Avance sur marchandises et 
stockage dans nos entrepôts. 

Ecrire N» 9IJ56 Inter pjl 
19, rue Saint-Marc, 2», qui tr. 


COMPTABLE hoen. au fme, -for- 
mat. notariale rech. pr étude 
notaire banL sud-est.RJEJL Eer. 
ss n« 7.195 au Tournai « ta 
Monde ,, 5, rue des Italiens, 
75009 PARIS. 


COura privé Paris, classas 1er 
cycle, pis effectifs, étudierait 
ttas propos. (Cess. ou AssocJ. 
Ecrire Box 509, Trisenrice, 7, r. 
du Mme, Paris-lé*, qui transm. 


A vendre Société travail tempo- 
raire en pleine expansion située 
à Paris. Ecrire : M. DUVAL 
124, bd MAGENTA, PARIS-10*. 


Voyage Hongkong-Bangkok 
ma charge ttas missions com- 
merciales, marketing, c/ partici- 
pai. irais. Dép. 20-10. 7052500. 


occasions 


Salon très b. état canapé fixe 
3pl„2faut. Duntap. dralon, vieil 
or. 3.000 F. 20572-50, après 19 h. 


MAISON GDRYnZEAVRE 

recherche beaux oblets qualité, 
mabtL'de salon, lustres, bronza 
vitrines, S lèses, porceL, argent. 
203, av. de Gaulle CAD 07 7C 
Neuilly-sur-Seine aHD - °' lo 


emploi/ féminin/ 


.. DU 

PRESIDENT 

Langue maternelle ANGLAIS 
Français courant. 

Je viens de prendre la Présidence d’une Société 
de premier plan dans sa brandie, et fiinna d’on 
puisant groupe Internat! on aL Je souhaite confier 
mon secrétariat A une collaboratrice de niveau 
supérieur, rapide et précise. 

Ce poste de cadre se situe k 
PARIS C5*>- 

H exige une grande ouverture d’esprit, un rayon- 
nement personnel, aucune technicité parti- 

culière. une excellente frappe, la sténo française 
èt une réelle capacité A, travailler seule et dans 
les deux langues. 

Veuillez adresser votre candidature en Joignant une 
photo et en indiquant vus prêtent, s. REF. 12304 M, 
S OEM Publicité, 142, r. Montmartre. Farls-2,' q. tr. 


CONCORDE 

Société de produits de luxe, 
de renommée Internationale, 
cherche une' 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

BILINGUE ANGLAI5 
I sténo dans les deux langues, 
28 ans minimum), capable de 
collaborer avec ta directeur 
généra]. 

Position cadre. 

Adr. CV. av. une courte lettré 
manuscrite s/réf. 6.647/M 3 : 


16-18. rue Barbés, 
97128 MONTROUGE. 


Redl, personne sérieuse ml ru 
18 3„ è hta complet pr sard. 
eut., 2 a. et nourrisson, nourri, 
logé. TéL pr r.-v. LON. 1584. 


SECRETAIRE TRJ"» 

Allem., angf. pr serv. admlnis. 
export. Expérim. PaalQe, 

23. rue du Mail, Paris-?". 


ALLIANCE FRANÇAISE, eh. 

SECRET. ARCHIVISTE 

Immédiatem. dispon„ sachant 
râper, cultivée, apte synthèses, 
goût du class., ordre, méthode, 
mémoires Indispensables. 
Téléphone : 232-2528. posta 94. 


CIE AMERICAINE ASSURANCE 
recherche 

STENODACTYLO BILINGUE 

Sténo fr.-angl. H or. 5x8 av. 
moi » self-service. TéL paur 
rendez-vous. 755-72-20. pacte 266. 


FILIALE DE SOCIETE 
. ESPAGNOLE 
5Sw zone Versailles 

recherche peur SEPT. 

SECRETAIRE 
DE DIRECTION 

BILINGUE 

FRANÇAIS-ESPAGNOL 

Ecr. av. C.V. et prétentions 
N° 72.997, Confesse Publicité, 
30, av. Ooérs, Paris-1»', a. tr. 

Professionnel Juridique cherche 

SECRETAIRE 

expériment. ou CLERC ayant 
sér. référ. Téi, 233-5534, 


CADRE EXPORT (femme) 

j — Excellente présentation g 
' — Sonda expérience problèmes 
expart ; 

— Parfaite cormalsnnca de l'al- 
lemand, l'anofals. malien ; 

— Occupant posta a responsabi- 
lité demandant initiative av. 

nombreux contacta clientèle 
à l'étranger 

recherche posta équivalent. 
Ecr. n» 1.365, « le Monde » Pùb„ 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-9». 


ORGANISAT .-J ïffORMATU. 

Chef serv. Informatique, 44 ans, 
connais». parfaitem. tout œ qui 
se rapporte è la mise en routa 
de systèmes I n f ormati s és, la 
gestion des stocks, l'ordonnance- 
ment lancement, dtpMmes orga- 
nisation (O.S.T.) (1ÆS.T.O.). 

Etudier, toute propo si tion 
Paris ou région Paris. 

Ecrire n» 1.358, 

■ ta Monde» Publicité, 

5, r. des Italiens, 75427 Paris**. 


5e rendant libre de son plein gré 

. DES VENTES 


DIRECT. 


excellente formation, 37 ans. 
Expérience compléta de la dis- 
tribution de produits de grande 
consommation. (Tocs circuits de 
distribution.) Homme de ter- 
rain connaissances approfondies 
des différents aspects commer- 
ciaux, excellentes ré fé rence s 
professionnelles, re ti re d i e 

DIRECTION CQMMERC. 

affaire offrant postfUDtés de 
mettre en valeur ses connais», 
et son expér. Ecr. rr» 72463, 
COMTESSE PUBLICITE, 20, av. 
de l'Opéra, 75048 Parla Cedex 01. 


| C lie. séofogfe, on oertff. 

■* ■» «1e maîtrise, eh. emploi. 
Ecr. à Mme BOURAT, 31, rue 
iaseph-de-Msistre - 79018 Paris. 


Juriste F. 47 a-, dact„ du posta 
contentieux, tmmob., serv. public. 
Ecr. n» 1-371, ■ ta Monde » Pub-, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9». 


ES5EC. - 30 ans, anal-, aspaen., 
courants, 6 ans expér. gestion 
ef animation Cria le, étudierait 
ttas propositions sur Toulouse, 
MJdl-Pjnénées. Ecrire n° 7BJ542, 
REGIE - PRESSE, 85 bis, rue 
Réaumur, Parts-», gui , transm. 


Ingénieur tectmlco - commercial, 
dans Importante société d'infor- 
matique, spédsllste RO, cann. 
FTN + Software d J application, 
éfud ferait taules propositions 
dons la région parisienne. 
Ecr. n° 1.348, « te Monde » Putu, 
5, r. des Italiens, 75427 Parta». 


Secrét. dlnec. sténodact-, 27 a.. 
Ile. lettres, biL alL, not. anaL, 
expér. R. F jl, afm. cotit-, trev. 
équipa, eh. posta collab. Paris. 
Ecr. n° 1.355, ■ le Monde» Pub, 
5 r. des Italiens. 75427 Paris-9». 


52 a ns, dfr. moy. enfrep . «mm., 
Beat, et comm-, rompu aux af- 
faires on général, format, base 
compt. sup., au cour, législat. 
sociale, fisc., droit «tas sociétés, 
offre ses services : 158.000 F. 
Ecr. rr» 1.319, «te Monde» PuHl, 
5, r. des Italiens. 75427 Parta». 


J. Femme, 29 a„ prop. sciences 
(MPC), maîtrise ès lettres, «IlPL 
ESIT Ifr„ all M anal.) ch. posta 
DE TRADUCTRICE. 

Ecr. rr® 1-311, < le Monde» Pub., 
5, r. des Italiens, 75(27 ParM». 


Traduct. ESIT, ail., eap-, co rm. 
lurid. ch. empf. tps compfjpwt. 
Ecr. n» 1.167, ■ le Monde > Putx, 
5, r. des Italiens, 75427 Partae*. 


Urgent. Mens, montt. éducat u 
Spéc. D.E V 14 ans andermeté, 
nlv. bac. et Infirm. D.E., ch. 
stt. av. fortes respons. Ecrire : 
Havas, 77007 Melun, s/n» 2J38. 


CADRE ADMINISTRATIF, H. 
29 a„ chef cnnpt. ds Sté franc. 
Ut. et TP, art exer. S a. Afr. 
n. et 2 a. Paris, ch. sft. ident. 
ds sect. équlval. ou Sté comm. 
Afr. ou France, libre de suite. 
Ecr. N» 1.359 < le Monde» Pub. 
& r. «tas italiens, 75427 Par1s4». 


J.F. licence anglais, 1 a. «xpér. 
protara. UiA. cherche emploi 
Intéressint. Téléph. ;'331-75-éfc 


-SPECIALISTE 
de la PHOTO et du CINEMA 
Cherche posta représentant. 
Région ; Sud-Ouest. 

Ecrire : HAVAS CONTACT 
156; bd Haussmann - 
75008 PARIS, N» <50427. 


J.F. m., bac G 1 et BTS ch. em- 
ploi seert. rég. Sud ou Centra. 
Ecrire N» 79.011, Régie Presse, 
BS bis, rue Réaumur, Paris-fr, 


J.F. lïcefK. droit des affairas 
exp. ds cab. lur. 2 s. ch. posta 
CONSEIL JURIDIQUE 
ds cabinet. Ecrire sous N» 4.030 
PMPr 3, r. Provence. Paris*». 


J.F. 23 sl, lie. SC. ECO. en 
coure doctor. ch. Poste chars, 
étude, temps part. Ecrire 79.054 
REGIE PRE55E, 85 bis, ni* 
Réaumur, P aria- 2*, qui transm. 


PUPITREUR ntv. bac, 5 ans 
exp. IBM 360/20-4550, 370/148 

05 MFT - HASP - VS1. Prépar. 

6 mois expér. rechercha place 
PROVINCE - BANL. - PARIS. 
Ecr. N» 1J357 ■ le Monde » Pub. 
5, r, «ta» Ita llw, 75427 Paris-9». 

CADRÉ IMMOBILIER . 
dipMmé droit et compta. 18 a. 
expér. prof. Trans. immeubles. 
Looc comm., gérance, syndic. 
CHEF DE SERVICE, gérance, 
CHEF D'AGENCE, offre collab. 
à sté sérieuse. Libre ta 1-1-75, 
suite à dissolution de la Société. 
Ecr. N» 7.235 « le Monde » Pdb. 
5, r. «tas Italiens, 75427 Paris-9». 


PROF. MATHS cherche coure. 
NADAY, n, r. Verdun, 92-iray. 


Jeûna Femme, MnésHtiérapeuta- 
pédicure, ch. smpL st M salariés, 
ds centre kinésit. au Institut de 
beauté. Paris, préf. (k-9*-I6*-1*', 
libre de suHe. — cha. 31-35. 


J.H. début. Ilb. OJ9I. déc 74, 
possédant BTS ptmfque-chlmle 
avec mention, anglais parié et 
écrit, ch. emploi dans labo au 
tariinlco-commerc, bche Tnttiff. 
Ecr. Rayer, 100, r. Jules-Guesde 
93 MONTREUIL. 


J- F-, parfait, trfllngoe. franç., 
■nd-, allem., chorehe situation 
dom, comnti. Import, tourisme, 
putdhdtê, relafiims au outres. 
Sténo-dscf. exclus. Ub. env. 30-1 D 
Ecr. N» 1298 « le Monde» Pub. 
S. r. «tas I ta liera, 75427 Paris-9». 


CADRE EXPORT . 

28 a., 6 s. exp.. cour, nme, 
anglais rech. posta d'avenir. 
Ecr. n» 70282, Contasse PubL, 
20. av. Obéra, Paris-!*' q. tr. 


-Frf 35 a., MA trist. «ta l'art. 
Ile. angL, part. bTUnsu» 2 a. 
Canada, 2 a. ens. G. -B., ch. sft. 
Paris, province, fitrang. 325J9-95. 
Assémat, & r. Lhomond (5»1. 


INGÉNIEUR E.S.M.E. 

".38 ans. 10 onia d’industrie, EMtaenâu» poste 

chef de département 

doua société d'euglueerlng: ou 

CHEF DES TRAVAUX NEUFS 
doua Important groupa Industriel 
Longue expérience eu Engineering : 

— équipements Industriels complexes. 

— Bâtiment, construction d’usines. 

— Direction de chantiers impartante. 

— Participation à l'exploitation. 

Actuellement : Chef de bureau d'étudee. 
Boira bous le numfe-o 82BZ. « la Monde » Publicité, 
3. rue des ItaUens - 75437 PABIS-8», qui tnuxau. 


CADRE SUPÉRIEUR MARKETING 

Références de premier ordre 
dons société multinationale idiote en la matière. 
Expérience antérieure en conseil de gestion. 

- Diplômes d’anse) Bnement supérieur 
français et américains. 

SOUHAITE S’INTEGBEB A L’EQUIPE 
DE DIRECTION DTN GROUPE IMPORTANT 
' FOUR Y PARTICIPER AU DEVELOPPEMENT 
D'UNE POLITIQUE DE MCASKET1NCL 

Ecrire sous le numéro 1.308, de Mondes FubUelté. 
5, rue dm Italiens - 7507 PARTS-S*. 






LOGISTIQUE - DiSIMBUnOM PHYSIQUE 

Ing. Or. Ecole, IP ans d'exp. tezta-BMteur loriattique 
(Dlartr. Tranap^ Man ut.) scquln îwniti* «fàw 
l'entrepriae, moitié dons eab.-d’ôig^ redbarebé posta ' 

DIRZou DHL- ADJ. LOGISTIQUE 
ou CHfSTR. PHYSIQUE «Paris ou Prav:) 


Ecrire bous ta» 7JU3, c le 
5, rue des Italiens - 7i 


publicité. 

Porta' (»•). 


Cadré EXPERT 

JOAILLERIE - BIJOUTERIE 

. . 28 ans d’expérience, 

dont 12 ss» dtreeUon gfeérale. obereba 
poste flatéressoat sur Paris. 

Voyagea poeslbtea. 

Ecrire -soqb le numéro 1J383, «le Mondes Publicité. 
5, me des Italiens - 75427 PABSS-9». qui transm. 



Maditm 


MEDECIN, titre hospitalier, 
ayant praf. médecine générale, 
psychiatrie et fond, de médec. 
conseil, cherche emploi salarié 
région parisienne ou proximité. 
Ecr. n» 79202, REGNE-PRESSE, 
B5 Us, r. Réamnur, Paris-P, g.t. 


H me 32 ans, expert comptab., 
dlplémé, 10 ans expér. profess. 
conptabfL génér^ aoalyt, pale, 
personnel, budget, audit, contréte 
de sert-, dud. toutes prnxntt. 
Paris ou toutes régions. Ecrire 
n* T 60434, REGIE-PRESSE 
85 bis, rue Réaumur, Paris (2*), 


Couple 42 ans, re«5L empl. gar- 
diens tps complet, 6 ans expér. 
profes. M. Bouté, 45, av. de ie 
Marne, 93800 Epi n ay-sur-Selmt 
TéféPfL 24345.11. 


Suissesse 32 a.. SECR. DE DIR. 
triL allem., ang] H franc., p 
permis trav» ch. posta Paris ou 
Afrki. Ec. 1-368, «Je Monde» P, 
i r. «tas Italiens, 75427 Paris-9'. 


CADRE CCIAL, 26 ans, dipL 
E.D.HX.C. 2 a. expér. achat, 
venta prod. ode cnnsanw angl., 
alL, ch. sit. achat, vte ou export. 
Ecr. n» 1.364, « ta Monde » Pub-, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris**. 


J. H. 24 ans, licencié sciences 
écon., étudiant dernière année 
écoto comm. Parta, ML ML 
allem., cherche posta mMafrms 
an rapport. — 873 - 65 - 25. 


SECAETAUff DIRECTION 

B. S. s, 28 ans, 10 ans expér. 
dlr. vanta anlmattan/contillle 
activ. représent, administration 
des ventes et des achats, ch. 
poste de 

RESPONSABILITES. 

LJ b. de ste, posa. vott 4 domfefl. 
94 - MAISON S-A4. FORT. 
Tétaph. : 368 - 89 - 4 6. 


logfta. commercial et de gestion 
Informatique rech. dp., stat„ 
anglais. néerL, d£b„ 28 ans, 
marié, ch. emploi SUD. Ecrire 
H. Lorent, Mas «ta la RouvAra, 
38000 MIMES. TéL (66) 67-84-79. 


TECH. SUP. CAOUTCHOUC 
24 a.. I.F.C. P rom. 73, ch. po^ 
â l'ETRANGw Afrfq. Asie, 
Amérique N. -S. Ecr. Brochard 
Paul. 151. aven. P .-V. -Couturier, 
94258 GENT1ULY. 


Jeune fille 32 ens, bac, connais, 
anglais, espagnol. Italien, no- 
tions dactylo, cherche emploi 
préférence agence ou support 
publicité. — Ecrire n» 1:768, 
REGIE - PRESSE, 85 bis. rue 
Réaumur, PARIS (2*1. 


Caissier disponible irnmétflatem. 
rech. pL stable responsabilités. 
Ecr. n» 1.367, • le Monde » Pub., 
5, r. «tas Italiens. 75427 Paris-9». 


J.F 26 a., Hc. WsT., con. angl.. 
étud. fies prop. Ecr. Chartier, 
94, av. Aubert, 94300 Vlneannes. 


Chef comptable F., 48 a., large 
expér., ch. poste reuona. 
complet «xi part. TéL 95 


Journaliste camerounais 27 ans, 
lie. let. et sou, dipL Inst, franç. 
de' presse, ch. poste rêdarteur 
masse quotidien, ou pér&xffquo. 
Ecr. n» 6 .564, • le Mande » Pub., 
5, r. des italiens. 754Z7 Parlai. 


et leçons 


ANGLAIS, prof. «Paris., maître 
de lett. mod. Téi. : 222-67-87. 


L'anglais rap. prof, d'orlg. coure 
intans. Téi. : 224-M-éû, |« aofr. 


Etudiante maîtrise Wtirés, 7 a. 
exp. ans. donn. coure partie, ou 
rattrap. scol^ latin, grec, angL. 
granvn., franç. ou staocup. trav. 
seol. A domicile comme répét. 
Ecrire n» 1U40 PA. s.VJ*^ 
37. rue Général-Foy. Parls-ta. 


représent, offre 


Rreberchous Paris - Provlnco 

RB>RËENTANTS V.R.P. ou TEMPS PARTIEL 

— Expérience de la vente directe. 

— Poste avec responsabilité possible. 

— Commission -f- rj sur quota. 

— 1 Vastes secteurs, gaatme de produits étendue. 

EDITIONS A. DE TES GRE, 

M- BONTXLS - TéL : 270-85-24. 

45, rue Trébois - 92300 LEVAIAOXS-PERRET. 


Coure parifeuL tous 
niveaux. ODE. .06-94. 


MATH. 


Utithe wrij rattrap. rap. 

mams LOti _ mteI â u ^ 


autos-vente 


Port VMd MERCEDES 280 U. 
(1973) 30.000 km, BA, in térieur 
cuir, tact, cassettes. EXCEPT. 
48.0PO F. AU BERCY, 2339341. 


Vend caravane 4 places 
Deroedc l»mdn. 

Prix très Intéressant. Ecrire : 
Mme Yvonne Botella, 210, av. 
P. - Broswlette, Malakoff 92240. 


Cad. Citroen vend GS 1220 Club 
6 mois. 4000 km. M. Alexandre 
578-61-61, poste 2620 (h nsa bar). 


Part vend ALPINE 310 1971 très 
ben état. Téléphoner BORDAT : 
33-664661 ORLEANS (h. de b.). 


Particulier vend 1301 mécfoTI 74 
12.000 km. Prix ARGUS. 

Tél. : après 19 lu 204-74-67. 


L* immobilier 


OKclu/ivilé/ 


constructions neuves 


INFORMATION 

LOGEMENT 

Centre Natien t 346-1 1-74 

Centre Etoile : 525-25-25 


pou vous loger ou pour investir 
voua propose : 

— 30.000 appartements et pavillons neufs a- l'achat ; 

— une document, précise sur chaque programme ; 

— un entretien personnalisé avec un spécialiste ; 

— des conseils Juridiques, finirai et financiers. 

BANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART. 
Service gratuit de fa Compagnie bancaire. 


AUX PORTES DE PARIS - 94-SAINT-MAURICE 

k Résidence du Manège » 

121-125, rua du Maréchal-Leclerc, 
près do Bols de Ylseennes - BUC JL station Joinville 
IMMEUBLE GRAND CONFORT - Jardin, parking 

2 à 5 PIÈCES 

Prix définitif - 80 %. 

LIVRAISON FIN 1974. 

APPARTEMENT 'MODELE : lundi, Jeudi, samedi'' 
et di m anch e , de 14 b A 18 b. - TéL : 883-19-82. 

PIERRE BARON SJL, 36, r. Copernic. 75118 PARIS. 
Téléphone s 553-21-39. 


16* TR0CADES0 

MEILLEUR PLACEMENT 
Prix terme, non rMnUt. 

6-8, RUE CHARDIN : 
LUXUEUX PETIT IMMEUBLE 
DE TRES GRAND STANDING, 
DOUBLE EXPOSITu SOLEIL, 
QUELQUES 3 PIECES, BEAUX 
DUPLEX R Ml ■> TERRAS. 

Livrais™ ianvlor 1975. 

Appt témoin, vanta s/place, tara 
les îoere. 13-19 lu sauf dfm. 
m I 527-39-28 et 62246-08. 


CH*MPSa.Y5GES , 

IL RUE DE B ER RI ' 
STUDIOS, 2 et 3 PIECES 
AU 7* ETAGE 6 pltaal 168 RB 


TRES GRAND STANDING 

PRIX FERMES et DEFINITIFS 

Flititions. Livraison dOot 75 

Bur, de vto b/M. ouvert 1s les 
jours 74-19 h (sf mero. et dim.). 

P nniiY l av. Grande-Armée 

■ “MW* 583-16-62 


pavillons 


NOOENT, ILE. R. - PavifL 2 P v 
cuis., S. de Bi, cheuff. central : 
120.000 F. - TéL : TUR. 97-81. 


BON 1F. Monmütaase UftKnil 
av. fivisg, («L d'hiver 
eula, bus. 4 ch- KL, lard- lux. 
atelier. Etat Impecc. Tt le conft. 
830.000 F. - TS. 7M4M7. 


RHOISY-U&ROI - H resta 2 tais 
.de 1AM io2 a vendre 
ensemble ou séparément dans un 
très beau lotissement pour In- 
dustries. . NADE : 867-87-34/35. 


CROISSY-sor-SEWE *££■ 

BEAU TERRAIN » m2 
Toute viabilité - Branchements 
réalisés. Prix iw.a» F t. te. 
AGENCE «ta le TERRASSE 
U VéNnet - 97603-90 


appartements vente 


Parts 


Av. Refile, brun, stdg, stud.34 
box. 170.000 francs. 


Pore Mantsoaita, E .3 P- Cuis.. 
«C, bs, baie- diL cal 589-49-34. 


», Frite BANQUE de FRANCE 
- CMOra- BOURSE) - 
Dans un magnifique Immeu b le 
de caractère, restauré entière- 
ment, vide-ordures, interphone, 
4 mitres de hauteur de plafond 
STUDIOS, 2 ET 3 PIECES, 
avec loggia et duplex décorés et 
aménages très grand standing. 
Investissement de très grande 
qualité et d'avenir. 

LE PROPRIETAIRE - GIRPA : 
325-15-25 + 56-78. ' 


RUE GUERSANT 
Slud- tt conft. Idéal pis cernent. 
' CIAKA ï 720-66-66. 


QUARTIER LATIN. - PLACEM. 
SfwSos, 2 Pièces, rénov., lux. 
ODE. 95-18. 


XIX* - QUAI DE LA LOIRE . 
(M* LAUMIEFJ ) 

Face bassin, en plein essor, sans 
intermédiaire, nous vendons dans 
un ‘ Immeuble ' .ratait A neuf t 
35 STUDIOS 

(«afférente s jurtaess) aménagés 
et décorés, lùuf confort, kttehe- 
-nefte équipés. S. «ta B. carrelée, 
wc. moquette, tapisserie. Prix, 
placement et rente tslrté 
. sans précédent. 

Gestion . et location assurées. 
LE PROPRIETAIRE - GIRPA : 
325-25-25 -t- 56-78. 


f*t DUOOMMIER. - Spfsnd. 
Imm. P. da Tw llv., -2 chu S. de 
B- wc sép ar-, chff. cal, M étage. 
URGENT. 215:000 F. - 638-79-40. 


locaux 


commerciaux 


ç nnn un s/3 niveaux èt. sous- 
ü.UUU jgj j louer è bal] pour 


garage. Prés métro 
Msirfe-des-Ulas. Etat neuf. 
Libre de suite. 


fonds de 
commerce 


PERSONNEL TEMPORAIRE 
Tr. forte- expans. CA. 73 : 3 M 4 
Rapport 280.000 F. Px 600J100 F. 
C£JjC m JL Champs-Elysées, 

uAALb. parfs-r - m-n-sa. 


bureaux 


BASTILLE, 9r»r. loua direct. : 
IMM. ADMlNKTfi. OU CCIAL, 
3L200 M2 EN 1 OU 2 LOTS, 
en!, rénové, . dimat., équipem. 
intérieur au sré du preneur, bail 

3, 6, 9. LOYER EXCEPTION*!. 
BAL. 66-18. 


Exc&rmm 

Entre Manlpanasse et périphér. 
Bflfl IIP « 22 G DS BUREAUX 
°~ U IMMEUBLE- NEUF 

GD STANDING, éqnfpamants 
1" ordre, parkings. Bail 9 ai» 
308 F ta ra2. • CAM. 622-1 6-0L- 


propriétés 


Lys - Cbanfttty, S km. Paris, â 
vdré ml, propr. compr. s.-so( av. 
90 r„ cave, cbaufter,, r.-do-c. : 
entr., edL, gd fiv« flda terras.. 
l* r éi. ; 4 eh., 2 s. tas, we, mais, 
de gardien, terrain «ta üoo «. 

A57-5S-K. 


JOUARRf 

» km de Paris, vallée Mono 
[-Impeccable maison habitable «ta 
alites. Beau séiaur, gde eufsïne, 
3 chbres, sal. d'eau, «.<. Dé- 
pend. Grange. Jardin 1.300 m». 
Prb total 130JU P, avec 210M. 

CHAfiON h SfMfrBagve, 

uiutmin u Ferté-raJ«oim 

TH. C22-OWST au TUR, 26-76 


Xte - RICHARD-LENOIR (PR.) 
J mm, récent, bot apport. 88 ■*. 
parking : 285J00 F. - 522-62-74 


ALMA - RUE FREYCINET 
f****- nasf, très grand standing, 
appt 3 Pièces orTndp^ 112 »»* : 
766,000 F. — Téf. : 522-62-14. 


Région Parisienne 


Direct sur bots VINCENNES -. 
3 culs., S. do B., ISOjQOQ F 
+ box 20.000 F. - TUR. 97*81. 

Province 


A MCE 

UN IMMEUBLE BIJOU - 

RÉSIDENCE SOPfflA 

Pât imnv éléganca, gd stdg, 8 
dm -min. de le - Promenade des 
Anglais, «tans la quartier des 
nouvélles facultés : DEUX ET 
TROIS 1 . PIECES, prix modérés, 
fermes et définitifs. 

■ Crédit 50 â 80 %. 

■ 'Livraison Immédiate, 
documentation sur demande : 

S0GEHMNCE 

LE PROMOTEUR PARISIEN, 
-spécialiste de ia COto d'Azxr, 
13, bd Coureettas (8c). 522-37-60. 


locations 
non meublées 


ifnei 



Offre 


18e, beau studio 50 M , terrasse 
+ loggia, téléphone, calme : 
900 F/mens. + ch. — 606-43-88. 


locations 

meublées 


Qftre 


A AMENAGER 
2W M2 

BONAPARTE - LUXEMBOURG 
ODE. 95-10. 


^ bTjulT ib. Près bd Voltaire, 
ds b. 'mm. P. de T. ravalé. 3 P., 
S.™*' S-.ti* a., chf. col tt cft. 


MIE BEETHOVEN 

Une. annart, 4» étage, 11# 
parking. — C1ABA i ma M. 


lr PLACE BEAUVÂtr 

S«pert» appartenu, gd standg ; 

* PH SS«5 r,nc * PBte5 ' de 300 «, 
PassWWé protessFon libérales. 
Tflfcbene ; 3S9 GW 8, 

PARC des PRINCES 

sur Ismvî^ ClAB , At M nw^ > 

NATION Très bel bnmeübfê 

Gd 4 Pi*», 

ehwrff. esnt., étal Impaoc, mj 
Crédit pool Uraenf . - 201147, 


BOB « ^mm. 8d_rtand. 


IIP 

- mm Vj-'ï" 5“ oiano 
près Splentf. APPART 

décoré Msa, LIV. + 2 CHw c„ 
bsfns, la, cbbrv sorélce + box. 
Ta au 73*98-87. 


ANfilf MANDEL - 
nmiLL SANDRAU 
Appart. « p. Profea. lîbér. «jss. 
Beau volume. C1 ABA_- 7aK6&S: 

4 «mi K 

* *» 46Æ 0 0Q F . . S22j7-H. 

4 P. = 80 M 2 «w». «i*-- 

chauff. CB(d., ta, )«a! s/ruê- 
ExcelL Imm. T9n. Px 2 &dûûf 
C rédit - 427-7B4EL 

- '“SLP®* BOIS -10ë~ 
Propriétaire vd direct 

dbte IWbb, chbre, cuis. équlo.. 
*■ W» « séparé, Nombr. 
plaçants. «2 m: + terrasse 
Privatiwu Prix 217.000- F. 
Tél, 

124. swp^ËRMSiïr 
Ps restaur. excnpt. 
resta 2 grands shuBes. 
-CIABA - 720-66-66. 


Dd ST-GERMAIN. 4 P. tt Cft 
° MU 2JX» F net. 566-80-3T 


hôtels-partie. 


AUTEUIL - CALME ABSOLU s 
Charnu mais, style angL, état 
part» récente 3 du. 2 bns, pertft 
lardln. LARGIER : A KJ. 02-97. 


UCIMU-Y-S/SHINE. propr. vend 
naM H.P. s/3 plans, sél. dble 
+ 5 di 4 ch. contr. J and. privé. 
Merer., taudl, vend., 11 è 19h : 
IL AV. PH.-LE-BOUCHER 


viagers 


Augmentes vos revenus, vendez 
en viager, rente Index. Expert» 
gde discrétion. ETUDE LODEU 
35. bd Voltaire. TéL : 7408*99. 


Exclusivité Sté GERARD 
TTe près M * - Gentil appt 2 P.. 

' cuis., bains, vendu meublé 

22.700 F cpt + rente 600 F mens. 
1 T. Libre décès. • VOL. 33-97. 


villas 


DANS LE PARC 

MAISONS-LAFFITTE 

Proximité 

HIPPODROME 

UNE BELLE VILLA 

Selon (8* dérétèréd normes 
confort isolation et en coure 
de finition. . 

j 

365 M2 HABITABLES 
Jardin boisé de .1 J0Q ■»* . 

Séiaur 70 m (cheminée) 

+ sstieè manger, 4 chambres + 
3 S. de B;, nombreux placards. 

Dreaslns-rwm, vHta-Unge, 
vkle-orduras, chauffage cent re L 

Sous -soi éclairé, sous toute 
la maison, cave, possibilité 
chambré- de servfoe. 

taire t dlSMtitfOn : août 1974. 

Dossier complet d'information : 

S.P.LI. 

14. avenue P.-D.-Roosevelt, 

Paris-e*. A LM. 55-11, poste 258. 


fie. 


i 
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Pas nécessairement très cher. 

M Cest b prix de la machine 
Ærmm^ 0 \ à laver MieleW 429 . 




v ■■■■■' r ti. > 

.(!< ' ! I ■; »ri- " 

• Ufl. - film 




Madtim à laver la vaisselle. 


Madone à laver le linge. 


M Cest b prix de la machine 

à laver MiebW 429 . 

• [efficacité : De nombreux programmes de 
lavage adaptés à chaque catégorie de linge. Un 
rinçage alterné avec refroidissement progressif du • 
bain de lessive, évitant la formation de faux-plis. Un 
moteur pour laver, un moteur pour essorer. 

La solidité : Une carrosserie en tôb d’acier 
émaillée direct unicouche. Une cuve robuste en tôle 
d'acier de 1,5 mm d'épaisseur. Un tambour en acier 
inoxydable. 

Comme toutes les machines Mîeb, la W 429 
est bien faite, dans tous les détails. Elle dure long- 
temps. 

4 Cest le prix du lave-vais- 

AV M ■ selle Miele G 230. Un lave- 

vaisselle muni de tous bs perfectionnements. 

Un lave-vaisselle rapide i Trois bras rotatifs de 
dispersion d'eau, une pompe de circulation surpuis- 
sante, un adoucisseur d’eau de grande capacité et 
un séchage efficace. 

Un lave-vaisselle discret : Une couche de poly- 
uréthane injectée entre la carrosserie et la cuve éli- 
mine 40 % de bruit en plus. Carrosserie émaillée et 
cuve en acier inoxydable. 

Comme tous les appareils Miele, le lave- 
vaissëlle G 230 a été conçu pour durer longtemps. 

MEmoIc 

Miele - HP. 7000 - 93757 Le BhncrMesnH - Documentation gratuite sur demande. 


le Ope UDgneT.C. 

DEMANDES D’EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27,00 . .31,52 ■ 
Offres ^Emploi “Placards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 



IMMOBILIER 

la ligne La DgesT.C.- 

Achat — Vente — Location 

21,00 

24,51 

AUTOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 

21,00 

24,51 

CAPITAUX ' 

60,00 

70,05- 

OCCASIONS 

21,00 

24,51 


* immobilier 


ap partements vente 


16* AVENUE Y.-HUGO 

ds 1mm. gd stands, gd appert, 
f pcs prw Plusieurs sanitaires, 
350 «3, IDEAL PROFES. LIBE- 
RALE. Visite sur rendopraus : 

SEGOKDI. 874-0845. 


locations II locaux 
non meubléesll commerciaux 


Offre MADELEINE-OPERA 

— — A vswfie «g péM imme ub le 

MO KC EAU-COU RC ELUES 

Lux. studio neuf, téléphona. 5*y- */3 nlv.+ioo *■* archives. 
1J09 F i débattre. Rens. et vis. : 

PrcnreWte 5 JL, 74243-11/8746. 


fonds de 
commerce 


propriétés 




. ^TfîTîïï 

«• 1 


as 




vu SUD-OUEST par 
“ U IWI AUTOR. tT. iol. 
„ dWUeau 5 Pu, r é cepU 9 chbres. 
Cède 8 ménage de métier 6 s. de bw tL eft. Lofit. sert. + 
BAR-BRASSERIE, rtjfton bal- pav. annexe, u ha en pbk. 
née Ire entre Marsdlte-Touton. et bols. 1 ADCItD 

Travail annuel. Faut 200X00. Jolie vue. UHlblElt 

Longue facilité solde. 32, bd Mafesharbes. ANJ. 1MJ. 

Ecrire HAVAS TOULON 5L928- 



h/ï 


meuble récent, étage élevé, 
<bm + 3 chbres. vue sur 
verdure. FPdHtés. 

ART) H» Dr Oraft, 7WH». 



EXCE LLENT _ 
INVESTISSEMENT^ 

a Petits studios (Paris-17*). 
rédH direct JD %- Ecrire ou 
M. ; C1MOBI, M. ROYER, 
50. aveaue da wagram. 
Téléphone ■- 9244MS. 


PAR] S-LA DEFENSE 
- TOUR GAMBETTA - 

RESTENT 

A VENDRE 

» APPARTEMENTS 
Ohbre Ind. d partir de 68XM F 
Studios à partir de 136X00 F 
3 PIECES — W1.00Q F 

3 PIECES 260.000 F 

4 PIECES 0 partir de 290. MM F 

5 PIECES 338.000 F 

10 IWARTEMCNTS DUPLEX 

3 PIECES DUPLEX .. 36L000 F 

4 PC ES Duplex 8 part 3CT.0D0 F 

4 -PIECES DUPLEX + TERFL 
à parHr.de .--- 2S-52S Ë 

5 PIECES DUPLEX.. 503.000 F 

5 P Duplex + Jwr. -■ t£Sg2 5 

6 PIECES DUPLEX.. JW.Û00 F 

PRIX FERMES ET DEFINIT. 
+ PARKING. 

LIVRAISON PRINTEMPS 7S 
RENSEIGNEMENTS : 

8. F. F. 

Cedex 11 

«081 PARIS-LA DEFENSE 

TEL 77642-21 

DOCUMOl'KTION 
sur simple demande. 


LE HAVRE 

— APPt 3 Pu neuf, tt cff, cxnnê- 


JEUME HOMME 

CHERCHE 

1 PIECE OU STUDIO 



I immeubles il 


M*. Vüto. OORfbrl 8 FONTENAY - S - BOIS ! Lftcal UO /M, 1«r étage, Imm. 
— Studios, et 2 pu centre voie, m matiom -on a P.c. I bon standing orfea itMn i > 


proximité NATION 'OU R.E.R. bon Standing près station La 
Eet N" £560 < la Monde * Pt*. Garenne-Saxons. - 781-90-06. 


libres Immédiatement. 


Part, vd immeuble tout contu 

5 odes g» salle d'eau + dépend. 
Pourrait convenir 8 collectfvfté 
ou partie, ds (ocanté toorlstfn. 
(700 m. d'attitude), Sautt (Vau- 
cluse). Prix 8 débattra. 

6 ct. n» 7-230 < la Monde > Pub. 
& r. des Italiens, 73427 Farts-S*. 


A ventre près PARC MONCEAU 




Construction de premier ordre. 
Ex-hBtel, 45 studios, sans cui- 
sinas, 42 s. de bs, avec w.-c, 
3 ton. Toit conf o rt. aseenL, 
s/soL r^de-ctiaus. et 7 étages; 
1.700“» bâtis H.O. dont : 
1.300“ attirai surf, utile. 
Prix : 6 millions, faenHée. 
CHAUMENY. T. 874-3848, maL 


LA MAISON POUR TOUS UL J" Paris-St 

47, r. Lord-Kltchenar, La Havre 5 » r - “* nanens, nai pans-v. 

76600. - TéL : 42-41-02, 424346. 


appartem. 

achat 


| bureaux I 


NEUILLY. 

Plaira loua 1 ou plus, bureaux. 
Immeuble neuf. Tel. : HB-124CL 


Rerti. 3-4 Pu conft ou posslb. 
IP, IV. Télpn. hautes bureau : 
HUSSON, 2S546-1B. 



a EUR OB U IL D ING » 
(Parts - Porta ds Pantin) 

3 Ht m. métra et périphérique. 
Reste 8 louer 
PRIX EXCEPTIONNELS 
bureaux : 39, 4S, 115, 300 «A 
Gd stands, periû, toéphonea. 
YbHe sur place 
3, SENTE DES DOREES. 
TéL : 359-92-30 - 92-79 - 2944. 



AVENUE R.-P0INCARE 


IAT EGOR IE EXCEPTIONNEL. 
H0 a*. Réc. + 4-5 ch. s/lard, 
i bs. oft.i cuis., 2 ch. service. 
A modérais. Posa. box. Px InL 
EXCLUSIVITE 
FRANK ARTHUR, 92*47-49. 



LE MARAIS 

affaire EXCEPTIONNELLE 
superbes apportant. opaoe. tt 
en, 4 et 5 pièces dans bel 
Imm. 18» sBde. Vendus éO * 
valeur libre. 1 TB. 260-98-18. 


locations 

meublées 


tr PERIPHERIQUE 

Immeuble Indépendant 280 “. 
Locaux Industriels 
8 vendre ou 8 louer. 

PORTE DE CH0ISY 

local looo «a couvert 
8 louer. 

MICHEL BERNARD 

PAS. 03-11. 


PARIS-10" 

Métro COLONEL-FABIEN 
385 FRANCS LE M2 PAR AN 
ENTIEREMENT EQUIPE 
immeuble grand stanflns 
IMMOBIUARE FRANCE SJL 
90, av. des Champs-Elysées, 8 a 
999-1242. 


LE PEUREUX 

. -A PLACEMENT l«r ORDRE 
1^00 “ bureaux grand standing vanta en toute propriété bout. 



Région SEN LIS-CHANTILLY 
Belle ma bon fr7 plècea, lî«s® 
téÜplioniQue réservée, double 
. garage, 279400 F. 

' Prêt P. LC : B#2S X. 
Liaisons facflas s Al, SNCF. 
Re nie Ig n oimn ta « Sff-IMi. 


AUDE. SD km. Méditerranée. 

région agréable, vendons 
BELLE PROPRIETE plaisance, 
rapport, ISO ha. seul tenant, 
100 ha. polyculture et 50 ha. 
boit avec 2 lir ai SS IP, Maté- 
riel» bâtiments exploit otf on bon 
état Prix 2 M. 100. Ecr. HAVAS 
CARCASSONNE N* 16J939. 


DEAUVILLE. MaeÿCanisy. 
Quartier résidant! el exclusif. 
Petite chaumière remisa è 
neuf. Vue I mprenable mer et 
estuaire# tout confort, très raf- 
finée, Dvina, 3 chambres, 

2 bains (marbre), meublée, 
décorée (literie taxe) 
dans parc 2400 “ vieux 

arbres. Terrain, dépendances. 
Disponible Immédiat. Prix étaré 
justifié. Visite sur place ■&- 
medl 28 (17 IO, dïm. 29. 

Téléphone 88-16-34 et/ou prisa 
contact Mme Vincent, J2, rue 
de Cha renne, PAR 15-11*. 
Téléphone : 35548-12. 


terrains 


VALLEE DE LA JUINe 
12 ha. (Fun seul tenant, tèrr. 
boisé, autorlsaL de construire 
dans l'immédiat, 2 MAISONS 
5 min. gare et 44 km Parts. 
TéL MATIN 551-05-11. 


CRE5PIERES. Très beau tara. 
L600 m. résid. toute viabilité. 
Px Intér. 0764343 (9 k-12 hj. 


20 km nord de ROUEN 
dans le calme et la verdure, 
terrains constructibles. 

« La Maison pour tous >,«.«, 
47, rue - Lord-Kltchener, 76600 
Le Havre, téL 42-442, «4346. 


LA QUEUE-LES-YVELINES 
4.000 “ env. perm. constr. 

ru. 000 F T.T.C. 

85D “ env. vlabw 73LS50 T.T.C. 
Sem. 9684F62 ou umedi de 
11 11. 8 17 b. LE RELAIS. 

MONTGERON RESIDENTIEL' 
B. vtlla ploln-pïed en L, 9 pu 
lux. emtaagé, I enfin 2400 
ALGRAIN, 2854944, 0849. 
Breau47, 50 km Paris, P. a p. 
Vd terr. 8 bat. ZHOS** calme, 
verdure. 90.000 F. T«. 378-1446. 


maisons de 
campagne 


Normendle» 17 km St-Valérv- 
emCeux, beau manoir, tout dt, 
téL, diauL central, 2 s. de bs, 
6 chambres, grande salle séftuir, 
uL salla à manger, cuisine, 
dépendances, parc 2 he. TéL 
semaine : apréa-mldl, nku 8 
747-49-78. 


Il fermettes 


5ANCERRE, 7 km, fermette 
Part, vend Vallée de Chevreasa luxueua. aménag« s p. PP las, 

villa 7D, 196 5 di« a. ) nu, Pnoprfétalrea Agés, HERITEZ da salle de bs, ch. Mnlr. téL, dé- 

salon, c. équw 2 a. da bs, nom- vs-mémas. Vendez en VIAGER uandances, terrain 7400 var- 
breux plaça rets, gar w cefffer. - rente Indexée. — DECOBERT, me, rfvSra, étang. Particulier 
428X00 F. TéL : 952-75-07. SpéCML, 4. r. «Beat. R1C. 2846. 8 particulier. TéL : 2084946. 



BUTTES-CHAUMONT 


Offre 


DEFENSE l T KCR) 
iaARTIN^'EX - 'Droit. T&W» 

207 JflO. 7W-ia48, posta 345. 
arcueil, "s" y Ni- lai-lOT 
3 et 4 p.. dl, bnin._rnqd._jei- 
matin SEGECO. 5224942. 


p» chambre Indépendance, chaut; 
centra 320 F. TRI. 32-79 matin. 


Demande 


8 vendre ou 8 louer. 

PORTE MAILLOT 

540 “ bureaux bail précaire. 
Prix très intéressant. 

MICHEL BERNARD 
PAS. 09-11. 


ifiMilili’ilir: 


Qu&ècoba prefess. rech. con- 
tacts louerait rt amb re femIL 
Paris, aiderait votontlere travail 
scolaire. Ecrire 15.537 PA SVP, 
37. res Généra!- Foy, 75008 Paris. 


d'angle, façade 11 m, 3 Qanes 
téL 4- «part 3 pl cula^ s. eau, 
idsl terrassa, cave, garage, 
chaut, cen tre L Prix : 458X00 F. 
Tfl^ après ta b éeras. 855-0642. 


| hôtels-partie. | 


, 16* ds VERDURE HJ»« 400 m. 

Toutes iwriét&, beaux tocaex + tarraî . + Mrfc . 292-1843. 

sur rue, 140 ■‘A division posslUe, — 

état neuf, 410X00, crédit assur. EXCEPTION HP. BUT. MONT- 
X p— »- Cardtnat, tons les tour* MARTRE 250 »=« + lard. 150 m* 
1449 heures, sauf la dimanche. 4* par- + 2 afudfoa. 3174847. 
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2000 
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Pnv moyen montant pr6t~ année rfe 

du m 1 des prêts • du Crédit fmatson 

lerm® cvmoies Foncier et 

et définitif et. durée- trimestre 


Nombre > Parkings 
d'app. en surface 


Garages 
en sous-sol 
ou box 


mot 

i ■StJJBuJ | 


Autobus 


pSBOfOUUSE 


\l 



aimasse 

VAUGIRARD « 6 » - 718-122, me de VeogitanL - 

fmm. grand standing r studios,. 3, 4, 5-6 pièces. Loggias 
terrasses et jardin. Reste à vendre 14 appartements. Vis. 
s. p*tace lundi, jeudi, vendredi, -dimonche de 14 H. à 1 8 h. 30 
et samedi de 10 h. à. 12 h. et de 74 h. à 78 h. 30. 
TâL 548-38-09. PIERRE BARON SJV^ 36, nie Copernic, 
75116 Paris, «il. 553-21-39. 


Autoroute 

au 

pérïpbéngue 




|Â5ÔÔ| 


irafsapar 


LS*S*JIŒ LIST 


SAINT-MARTIN - RÉPUBLIQUE -31-33, xwrd« 

Vinaigrier*- Petit immeuble de studios et 2 pièces, 7 étages, 
un 4 p fèces au decnier éta ge a vec terrassés, Pour ts.rans. et 
vente s'adresser : ZANNËTTACO, 15, «feMatignon et 
20,' rue Royale - Téléphone : JELY„"98-32. 






ciêdits immobiliers 

16, rue de la Ville l’Evêque 
75006 Paris-téL : 260-35-15 


LE CALME LOCKROY - 74-24, r. Edouard-Lodkroy - 

Votre dernière chance pour un grand 4/5 P-, au ooaur de 
Paris. Visite sur place (sortie métro Parmentier} tous (es 
jours (sauf le mardi) de 12 heures à 
^ I »u 19 heures (le mercredi de 14 heures 
r à 1.9 heures). 

Téléphone : SOL." 37-10. 


LA YOUTE g 76, Na étjo Voûte - Chambres - studios - 
•2 p., 3 p., ds imm. réskL bien exp., quart, c alm é, commerç., 
' prés du cours de Vincennes. Bien 

Srallll desservis, pr. métro Pte-Vinoennes 
E I et des boulev. périph. et extérieurs. 

aBPproroâon ' 3PIM PROMOTION, 39, r. de Cour- 
' - orftes, Poris-.8--Tét : 766-57*08. 




PORTE DE toâi 

VINCENNES ■^■1162 

» 

«LE 22» MOUSSET ROBERT - 22, m Marat- 
Robert - 34, rue Sbnet - 300 m MP Pîcpus, près Bois, voie 
privée, imm. stand. 10 étages, foç. martre. Du studio du 
4 pièces grand confort. Bureau de vente tous les jouis 
de 14 heures à 18 h 30; sauf mardi et mercredi. 
S1ET.RJU 72S ' r - ** Chmtfie-MidI 05 e ), SUF. 24-28. 


OLYMPIADES «CORTINA» - 97, rue de Tolbiac - 

Chambres, studios, 2 pièces compl. équipés, 1** tr, déjà réaL 
et habitée. Centre commercial et complexe sportif. Sur pj. 
t. I. jrs de 10 h. 30 à 12 h. 30 et de 14 h. à 19 h. 30. 
sauf vend, matin. Tel. 583-51-00 ou SPEI, 14, av. Roose- 
velt ' 75008 Poris - TéL : 256-55-11.. 

V ”?UlLIil Réaüsatîaà SASQ/&&I.L 


rrrr? 


® n. bttaue En 

[sum Vil 


1 m su 


GALAXIE..- 40, qy. dTtulie - « BERYL», IMMEUBLE 
DE STANDING, 3 ‘à 5 pièces ■entièremv équipés et duplex. 
Vue sur tout Paris. Centre comm. avec grands magas. Jeux 
d'enfants. Sur pi. tous les jours de 70 h.' 30 à 12 h. et' dé 
14 h. à 19 h., sauf mardi et mercr. et le vertdr. matin. Tel. 
* 580-32-92 ou SPEI, 14. av. F.-D.- 

ÆlSPFT Roosevelt, Paris (8*), *51. 256-55-11. 
rtUtaOHSAUi 


Ht:- 


80 <% 


COR TOAHT 
FL D’ITAUE 

10-12, RUE DU MOUUN-DES-PRËS - Un élégant- 

petit immeuble dons un quartier pratique. Exposition plein 
Soleil. Studios eu 5 pièces. Livraison septembre 1975, pein- 
tures terminées, cuisines et salles de bains' aménagées, 
inso n or isa tion. — Information et vente : PROMJEX, 

□DnMCV 6 5„ r. Rennequîn, PARIS-17" 
HHUIVItA Téléphone r 755-82-10. 




[ISi] 




rt tr il 




LE RENAISSANCE.. - 74-76, rue MiehehAnge Im- 
S*~Z**\. meuble de.laxe. 2 p. : 55 m2 plus 12 m2 
A E \ de bafc.et-3 p. grde terrasse. Chouff. éJecf. 
f r _| intégré. Cuisines équipées: Salles de bains 

I bER ü I I entièrement en briare. Livrais. 1 V trim." 75. 
V i y Rens * et v *s i C.E.RJ.1., 191, rue Sdiht- 
Honoré, 7500 1 Paris - TéL : 260-30- 1 5 +■ 


m 




ifev 




h 


O 



UES JARDINS DE POLYMNIE - 37-39, or. iw 

pbKe-Gautîèr - Imm. de très grand stand, autour d'un parc 
de 3.000 m2. Du stud. de 34 m2 au 6 p. de 180 m2. S. pl. 
*.1-1- sf dim., lun., de 10 h. 30 6 12 h. 30, 14 h. à 19 h. 30," 

«I. 224-66-26 ou SJ>.E.I„ 74, avenue 

wflft CPET Franklin-Roosevelt; Paifs-F, 256-55-1 1 . 
Udlntiti: MUETS W1EITE 


jfi.oooj 70% 
wkm «SS 15 



UKuJM PEREUE «!■ ^wJ E nTTWW 

HSSIwagrui Vil f ajTuc | cc cetktpee 

PEREIRË-WAGRAM - 101-103, M Per d re - Une haute 

/q\ . quaifté de consfruef. dans un «wironnem. 

f ,g \ résidentiel .et à prox. de toutes les sorties et 

(CE R J 11 commimîcat. essentielles. Luxueux apport. 

V J J de 2. 3 et 5 pièces -et un a ppo rt . _c jardin * 

V I y nu dernier étage. Rens. et vtes : CLEJtJ.L, 

^ 191, r. St-Honoré, Paris- 1“ - 260-30-15+ 


U FOURCHE 


IMMEUBLE c LE MONTMARTRE ». 223*3* w 

de SoJnt-Ouen (près de la pi. Olchy) - Sur- grÆjardTstiHi 
et 2 p. entier, équlp. etdiffêr. plans dé 3, 4, 5?., . 

tfem. S. pl. les après- midi, bur. vte (sf MerJ, ta. 522-43-00. 

STÉ ZÀNNE7TÀCCI - OCCIDENT - VENTE 

15 , evemie Matignon - Paris (8*1 




LMJj 


LIVRAISON I.196ÏI 
■MEDIATE L3 


LES ORGUES DE FLANDRE - 24 , m Arebereeu - 

Du 2 ou 4 pièces. Dons secteur entièrement en rénovation, 
au centre d'un jardin (I ha). Grandes loggias double expo- 

® sition. Appant. témoin. Permanence ï lotis les jours 
de 14 h 30 à 1 8 h 30. F.F.F., 1 59, r. Nationale, 
Paris-! 3‘ - Téléphone : 589-20-03. 


« Monde immobilier $ . 

est une rubrique de publicité ouverte duras 
les constructeursqtrornoteurs 
Elle est destinée à faciliter la démarche de 
7u>3 lecteurs dans la recherche èt le choix 
d’un programmé immobilier. 


►et pour financer votre achat 

un prêt ■ 


iret ■ 

cce 


COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 

6 nie Volney 75083 PARIS CEDEX 02 
TÉL 260-35-10 et 742-73-15 
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POLICE 


LE DIRECTEUR DE LA POLICE AU CONGRÈS 
DU SYNDICAT DES POLICIERS EN CIVIL 


Le dialogue manqué 

De notre envoyé spécial 


Colmar. — t délégués du 
Syndicat national autonome des 
policiers ea civil garderont un 
souvenir amer de -la première 
journée de leur deuxième congrès, 
réuni & Colmar (Haut-Rhin). La 
visite que leur a rendue, mar di 
24 septembre, M. Louis Verger, 
directeur général de la police 
nationale, qui leur laissait espérer 
l’annonce de quelques mesures en 
faveur de la police à l'occasion du 
prochain budget, a en effet été 
profondément décevante. Non 
seulement l'administration ne 
paraît pas décidée & délier les 
cordons de la bourse, mais le 
directeur général a clairement 
Indiqué à son auditoire qu'il n’en- 
tendait pas augmenter les droits 
syndicaux — restrictifs dans la 
police par rapport au régime 
normal — et pas davantage par- 
tager avec quiconque le pouvoir 
de décision dans les domaines 
essentiels. 

Le seul élément positif de sa. 
déclaration aura été d’annoncer 
l'extension de la scolarité des 
inspecteurs de trois & six mois... 
mais en 1076. En définitive, à 
travers un refus assez net du 
dialogue, les déclarations de 
M. verger n’ont pas manqué 
d'alourdir le climat déjà houleux 
du congrès. 


Les droits syndicaux 


Le président du syndicat 
M. André Marion, avait accueilli 
avec diplomatie et fermeté le 
responsable de la police. Consta- 
tant que M- Michel Poniatowski 
souhaite une police consacrée 
essentiellement à la protection 
des personnes et des biens, il 
devait, dès l'abord, remarquer : 
« La conception de M. le ministre 
de Vintérieur sur le rôle de Ta 
police est bonne, mais les prin- 
cipes qu’il a énoncés sur Vtmpê- 
rieuse nécessité de lutter contre 
lar criminalité ne seront valables 
que dans la mesure où les effec- 
tifs des fonctionnaires qualifiés 
et habilités par la loi seront suf- 
fisants et que leur formation 
correspondra aux missions qui 
leur sont confiées ». A plusieurs 
reprises 11 Insista sur la nécessité 
de cette qualification — c ta 
crédibilité et Thonneur de la 
police nationale sont d ce prix », 
— et dénonça, face à une crimi- 
nalité de plus en plus dure, 
s toutes les improvisations qui 
confinent parfois à r amateurisme 
inconscient », qui « sont à pros- 
crire impérativement ». 

Puis M. Marion aborda Ja ques- 
tion des droits syndicaux, jugeant 
anormal que les commissions 


• M. Micftei Poniatowski a vi- 
sité Je» services de police d’Or- 
léans, le mardi 24 septembre, 
pour se rendre compte de leurs 
conditions matérielles de fonc- 
tionnement Le ministre de l'in- 
térieur s’est rendu au commis- 
sariat central et au service régio- 
nal de police judiciaire avant de 
visiter le casernement de la 51" 
compagnie républicaine de sécu- 
rité. 


paritaires n’a lent guère à con- 
naître que de l’avancement et dé 
la titularisation des stagiaires, 
alors que les mutations, les effec 
tifs, la formation, l’utüisation du 
personnel, le fonctionnement des 
services leur échappent tota- 
lement. 

Et de demander : « Si demain 
nous pouvions discuter au sein 
des commissions paritaires ou de 
prouves de travail spécialement 
constitués à cet effet de nos pro- 
blèmes professionnels , qui oserait 
prétendre que la République se- 
rait brusquement en donner? 
Allusion limpide à une réflexion 
de M. Poniatowski qui, le 25 Juil- 
let dernier, devant des syndica 
listes, avait justifié son refus 
d'accorder aux policiers la pJéni 
tude des droits syndicaux, alors 
que, selon le ministre, de toutes 
parts, du Portugal à la Grèce, en 
passant par l'Angleterre et l'Ita- 
lie, l’Europe est dangereusement 
menacée. 

Dans sa brève réponse. M.. Ver- 
ger aborda successivement les 
cinq préoccupations qu’il avait 
cru discerner chez ses interlocu- 
teurs. D’abord le < souci d'effi- 
cacité de la police » : « Soyez 
assurés que ta volonté et. les ob 
■ jecttfs du ministre de rtntêrieur 
sur ta pion de T efficacité, comme 
sur celui de la « sécurisation », 
sont rigoureusement déterminés. 
Diverses opérations ont défit été 
effectuées selon ces axes direc- 
teurs ; d’autres interviendront à 
brève échéance, qui confirmeront 
puissamment cette tendance. 
Quant aux moyens en hommes et 
en matériel, ils seront mis en 
œuvre, compte tenu des impéra- 
tifs budgétaires, que seuls des 
irresponsables ou des démagogues 
peuvent nier ou négliger. Hais 
tous les citoyens — nous les po- 
liciers en premier — doivent 
pleinement avoir conscience de ce 
que, indiscutablement, ils condi- 
tionnent la. survie de la France 
dans l'âpre et redoutable confron- 
tation internationale qui sévit 
présentement. » 

Second point abordé : les* re- 
vendications catégorielles » du 
personnel. ED es seront appréciées 
dans l’esprit « du maximum com- 
patible avec la dure réalité de 
l’heure », a dit M. Verger. Troi- 
sième point : les effectifs. Le 
directeur général a annoncé, sans 
avancer de chiffres, des créations 
d e postes « dont nul ne songe à 
nier l’évidente insuffisance sur le 
plan quantitatif ». La formation : 
elle sera progressivement allongée 
pour atteindre six mois en 1976 
et des stages de recyclage seront 
organisés. Enfin, c les rapports 
syndicaux avec la hiérarchie » : 

< Je ne doute pas. a déclaré 
M. Verger, que parce que vous 
êtes des policiers vous soyez 
convaincus que le commandement 
est inséparable de la responsabi- 
lité et que la responsabilité ne se 
partage pas ». 

Un singulier langage lorsqu'on 
prétend par ailleurs accepter la 
concertation. En sortant de la 
salle des séances, bien des 
congressistes avalent l'impression 
d’avOH 1 assisté à un désespérant 
dialogue de sourds. 


JAMES SARAZIN. 


JUSTICE 


LUNION SYNDICALE 
DES MAGISTRATS 
SUCCÈDE 

A L'UNION FÉDÉRALE 


Conlocmëmeot a la décision prise 
lors de bob dernier congrès réuni 
Vaocresson (Hauts-de-Seine) et 
Parts an mois de mal dernier (• le 
Monde s du 14 mal), l’Union fédérale 
des magistrats (U-P-M-), créée en 
IMS, devient FUnloa syndicale des 
magistrats. Les nouveaux statuts ont 
été adoptés lors d’une assemblée 
générale réunie le 89 septembre an 
Palais de Justice, à Parts. 

L’assemblée constitutive a élu 
comme président AL André Braon 
aebwefg, président de cbambre à la 
cour d’appel de Parts, qui présidait 
déjà rcJP-HX. depuis 1378. Vingt-cinq 
magistrats ont été élus an conseil 
syndical qui administrera la nouvelle 
organisation Jusqu’à, son premier 
congrès prévu à l’automne JS75. 


LA COUR DE CASSATION 
A REÇU UN DOUBLE 
DU DOSSIER DU FETlOfS CLUB 


L’examen, par la cbambre crimi- 
nelle de la Cour de cassation du 
dossier concernant l’affaire dn Fe- 
ttch’s C 1 n b ne souffrira pas de 
retard malgré la fâcheuse dispari- 
tion de la moitié du dossier lors de 
l’expédition par chemin de fer, en 
deux colis, dont un seul est parvenu 
à la cour suprême {■ le Monde » du 
25 septembre). 

Les pièces de procédure égarées 
existaient en double, sdon Us pres- 
criptions du code de procédure pé- 
nale. Le dossier reconstitué est par- 
venu au parquet général de la Cour 
de cassation qui va donc pouvoir 
le transmettre à la chambre crimi- 
nelle. 


LE MEURTRE DE BRIGITTE DEWÈVRE 




■ 

V ,f 


La chambre d’accusation de Paris examine à huis clos 1 5 iV 
ie dossier de Bruay-en-Artois v!a 


La chambre d’accusation de Paris, présidée par 
M. Alain Jegou, doit examiner à Tmis clos, ce mer- 
credi 25 septembre „ l'éventualité d’une clôture de 
l’information ouverte après le meurtre de Brigitte 
Dewèvre, tuée le 5 avril Ï972 à Bruay-en-Artois 
(Pas-de-Calais). L’arrêt ne devrait pas être rendu 
avant plusieurs jours. On s’attend en principe 
que, sur les réquisitions de M. Jean Desmonts , 
substitut général, «n non-lieu soit prononcé en 
faveur du notaire Pierre Leroy et de sa femme, 
née Monique Mayeur ' rerpect w e m nt inculpés d’ho- 
micide volontaire et de complicité d’homicide vo- 
lontaire. Les époux Leroy ont toujours nié être 
mêlés, de près ou de loin, à cette affaire. On s'at- 
tend aussi au renvoi, pour homicide involon- 
taire, du jeune Jean-Pierre devant le trRnmàl pour 
enfants de Paris fie Monde du 24 juillet ). Ce der- 
nier, qui, un an après le crime, s'était accusé du 
meurtre de Brigitte Dewèore, s’est ensuite rétracté. 




d’abord en partie, puis presque entièrement, n est: 
incarcéré depuis le 19 avril 1373 à Fresnes. j* * 

Mais les avocats de Jean-Pierre : Jtf" Georgei^ 
Pinet. Bmüe PaÜack et Patrick Àmoux, ont fin- 
tentfon de demander un supplément d‘ informa-' 1( 
tibn : en Pooeurrmée, une confrontation entré le v* 
citent et M* Leroy; Si eUe était acceptée, cette re-P . 
prolongerait donc. On stmetion. Ç 

Les parents de Brigitte Detùèvre ont demandé “ 
à assister ce mercredi aux débats de la chambre* 
d'accusation,, afin, notamment, de remettre un mé- 
moire eh réponse au réquisitoire de M. Jean 
ffesmonts. 

D’autre part, M e Pierre Leroy a déposé, mardi 
24 septembre, une plainte contre M. Henri Pascal, 1 
prem ie r juge tf instruction à Béthune, auquel il * 
reproche d’avoir, dans ün article publié dans-'' 
Farls-Macoh, < vkdé le' secret de infraction ». : 


Le 11 avril 1972, M" Pierre 
Leroy, notaire à Bruay-en-Artois, 
est entendu comme témoin- pax 
M. Henri Pascal, premier juge 
d'instruction à Béthune, dans le 
cadre d’une affaire criminelle : 
six jours auparavant, Brigitte 
Dewèvre, une adolescente de seize 
ans, fille d'un mineur domicilié 
rue de la Comté, dans tas corons 
de Bruay. a été assassinée : 
assommée, puis étranglée à raide 
d’un lien et mutilée. 

Le crime a eu lieu après 
19 h. 45, heure & laquelle Brigitte 
Dewèvre a été vue vivante pour la 
dernière fols, en conversation avec 
un jeune homme qui portait un 
chandail A col roulé. Le corps de 
la victime a été découvert le 
lendemain après-midi, 6 avril, par 
des enfants qui jouaient an 
football — dont l’un des frères de 
Brigitte et un camarade de cette 
dernière, Jean-Pierre — dans un 


terrain vague délimité par l'ave- 
nue de la République et les rues 
de là Comté et, de Ranch icourt, 
soit aux confins de la maison de 
la famiflle Dewèvre, de l’étude du 
notaire et de la villa de Mme Mo- 
nique Béghin-Mayeur, fiancée de 
M* Leroy. 

Si le témoignage de.ee dernier, 
personnalité locale, est requis par 
le juge d’instruction chargé de 
l'affaire, c’est simplement parce 
que la voiture du notaire- a été 
aperçue, le soir du crime, gazée 
rue de Ranchi court, A une place 
— ce n’est alors qu’un détail — 
qui a semblé Inhabituelle aux 
habitants du quartier. Question 
classique, que M. Henri Pascal 
pose presque pour la forme, à 


CATASTROPHES 


Au Honduras 


La famine menace des milliers de rescapés dn cyclone «Fifi 


Officiellement, le cyclone tropical « Fifi », qui 
a frappé le week-end dentier la côte orientale 
de l' Améri que centrale, a fait huit nulle morts 
dans le seul Etat du Honduras. Plusieurs dizaines 
de milliers de personnes sont en outre menacées 
de mourir de faim : la distribution de vivres est 
en effef rendue très difficile par la faiblesse des 
moyens aériens dont dispose le pays. La typhoïde 


et les gastro-entérites constituent également une 
grande menace pour les rescapés. Trois membres 
français de Médecine sans frontières et dn 
Secours médical 7 aéroport é ont quitté Paris le 
24 septembre pour Tegucigalpa. capitale du Hon- 
duras. En outre, la Croix-Bouge française a «lire- 
pris de faire parvenir du matériel et des sau- 
veteurs dans les xones sinistrées. 


Mexico. — La faim et les maladies 
menacent & présent Ibs centaines 
de milliers de sinistrés que ie 
cyclone tropical ■ fifi.» a laissés 
derrière lui au Honduras la week- 
end dernier. Selon les inforni allons 
parvenues à Mexico, environ quatre- 
vingt mille personnes n’ont pu se 
procurer aucune nourriture depuis 
plusieurs jours. D'autre part la 
décomposition de milliers de cada- 
vres humains et animaux crée un 
risque tris sérieux. 

La zone la plus durement éprou- 


De notre correspondant 


vée, une région de 25 000 kilomètres 
carrés environ, située au nord du 
pays, est celte qui abritait les gran- 


FAITS DIVERS 



26000m z de bureaux àlouer 
divisibles par lots de 1300m 2 



- Prix ferme et définitif 450 F le m Jusqu’en Mars 75 (date de livraison). 

- Prestations de qualité. 

- Communications : 

• gare RATP (métro-bus) stations intégrées : Mairie de Montreuil 
a périphérique à 800 m 

■ autoroutes A3, B3 et Al à proximité immédiate. 

- Situation : à égale distance des 3 aéroports parisiens. 

- Un grand centre d’affaires intégré avec 50 commerces (banques, restaurants, 
drugstore) et une grande surface, 

-Au cœur du village de Montreuil. 
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UN MORT ET UNE BLESSÉE 
AU COURS D'UNE ATTAQUE 
A MAIN ARMÉE A SAINT-0UEN 


AB «un* <nuu 


attaque A 
agrafa de pièces 
détachées d'automobiles — la société 
Bonin — A Safnt-Onen (Seine fluliU 
Denis), le M septembre, le directeur 
de KhUlnerart, H. Robert Gal- 
lenttn, trente et un ans, a été tué 
d’un coup de pistolet ; une employée 
a été légèrement blessée. 

Selon M. Robert Barbat, premier 
substitut du- procureur à. Bobigny, 
un signalement des deux hommes — 
qoi agissaient A visage découvert, — 
a pu être fourni par des témoins et 
D semble qu’a corresponde A celui 
qui avait été. donné après plusieurs 
agressions à main armée, commises 
récemment dans cette partie de la 
banlieue parisienne, notamment dans 
le département de Sefne-Salnt-Denia. 


• Dn biréacteur dfentraSne- 
ment Fouga-Magister, de la 
33* escadre de reconnaissance de 
Strasbourg, s’est écrasé, lundi 
23 septembre, dans la région de 
Constance, en République fédé- 
rale d’Allemagne. Le sous- lieu te- 
nant Jacques Sabatier et le ser- 
gent Philippe Guette ont été tués. 


• Trois personnes sont mortes 
dans un incendie & WattreLos 
près de Roubaix ta 24 septembre. 
Mme Jean van Meenen, 71 qna, 
Mme Germaine Chicot. 44 ans, et 
Sandrine Chicot, 4 ans, ont été 
asphyxiés au cours de leur som- 
meil. selon les premiers éléments 
de l'enquête. L’incendie semble 
être dû au mauvais fonctionne- 
ment d’un appareil de chauffage. 


P. C. E. M. i 


Si vota roulez assurer vos Cikb 
au Concours dé fin d'année, des 
équipes de «Rras-essistaite suivent 
Ntt étudiants pereHèlaneot B choque 
CHU, par groupes dé K, dans les 
Bnnciuaïes ratières, l£ SOIR. 


Groupement tibre 


CEPES gffif 5"" 
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722-94-94 



des bananeraies, les champs de 
canne A sucre, les exploitations, qui 
forment ressentie! de la — modeste 
— richesse agricole de ce petit paye 
de 3,5 mlU.iona. d’habitants, un des 
plus pauvres, de l’Amérique centrale. 
Cette région est — était —"aussi 
le principal pèle Industriel du' pays. 
Aussi les premières - estimations 
concernant les ddgUs' sont- ailes 
Impressionnantes : de 900 millions à 
1 milliard de dollars (environ 5 mil- 
liards de finance), soit " dix fols le 
budget national. ~ 


Les difficultés d’organisation' des 
secours sont considérables. Durant 
les premiers Jours, seul», deux héli- 
coptères ont pu participer au sauve- 
tage des personnes menacées par 
la., montée- des eaux et é la distribu- 
tion des vivres eux communautés 
Isolées dans toute la région Inon- 
dés. Encore le mauvais tempe empê- 
chait-il fréquemment la sortie des 
appareils. Or, selon le Comité natio- 
nal de secoure, ce- sont quarante 
hélicoptères, au moins, qui seraient 
nécessaires. Cuba en a prête dix'; 
d'autres pays s'apprêteraient . à en 
envoyer d'autres. L’aide internatio- 
nale .demeure très insuffisante, 
compte tenu de l’ampleur des 
besoins et de la pauvreté du pays. , 


j. a 


savoir : quel a été l’emploi du 
temps de M" Leroy durant la .. 
soirée <Ju ïT avril? ..... , 

Est-il passible oa non de se.\ 
souvenir avec pr éc ision de ce que „ , 
l'on a fait six jours auparavant ? _ 

M” Leroy, notaire, en est Inca- 1 ", 
pable. Ou plutôt, il don n e cinq" 
versions différentes de son. emploi >-■ 1 
du-temps entre le moment où 11 a . 
quitté son -étude,, à 18 h. 30, et ... 
celui où S est arrivé chez sa \ 
fiancée, à 2ft h. 35. Sur plusieurs 
points Impartants, ses déclara- : ’ 
dons sont contredites par d’autres — 
témoignages et par J’enquête poli-. ■ 
cière. Eûtes concordent mal, même 
avec celles de Mme Monique 
Béghin-Mayeur. - Après quarante- " ; 
huit heures d’audition puis d’in- 
terrogatoire — délai de garde à - 
vue légal, — M. Henri Pascal- ■ 
inculpait M 1 Leroy d’homicide-, 
volontaire. Le juge d’instruction 
se fonde sur son c intime convie- ^ 
tion » et sur des < indices graves u , 
et concordants ». « n y a un tien * 
entre 1e fait poursuivi et la per- '■ 
sonne de Vtncvlpé », estimera un * 
mois plus tard la chambre d'accu- 
sation de -Dînai, sans- pourtant * 
qu'aucune p r e uv e matérielle 
puisse être retenue contre te 
notaire. M? Leroy est incarcéré à * - 
la maison ^d’arrêt de Béthune, où -, 
il sera détenu, jusqu’au 18 juillet . 
Mrr» Mnnhp iw . Béghin - Mayeur .. 
est inculpée, un peu plus tard, de ., 
complicité d’homicide volontaire 1 ' 
et écrouée durant quinze jours à 
la prison de Loos-lès-Lille. 

Débute alors une affaire crlml- î; 
nelle retentissante. Durant de 
longs mois, jusqu’au s coup de ^ 
théâtre » du 18 .avril 1973 — le^ 
jeune Jean-Pierre s'accuse alors T ., 
du meurtre. — . la France va, là-, . 
aussi, se _ trouver « coupée en . 
deux ». Justice populaire. Incarnée 
malgré ïnT . par le juge Henri 
Passai, qui reut c détruire la bar- 
rière entre la magistrature et les' 
justiciables », contre justice de __ 
classe : très vite; surtout après 
le dessaisissement du magistrat 
de JBèttruftfe. en Jufflet 1873, au 
profit de fit' Jean SablayroDes, à 
Patta» üafftftrè, qui s’enferme pen 
à peu dans im Invraisemblable ^ 
Imbroglio juridique, passe sur le “ >‘- 
terraln politique* avec l'action. -le 
notamment, des «.comités pour 
vérité et la jdsrioe », d'inspiration 
gauchiste. 

Lé 18 avili 1973, le jeune Jean- ^ ~ 
Pierre, à peine seize ans au mo- , 
ment des faits, s’accuse du ,’ £r> - 
meuztre. Les lunettes de la vie- 
M me s sont . retrouvées chez IuL !: 

« Aveux extorqués », estiment ses 
défenseurs. Peu A peu, Jean- 
Pierre revient sur ses - aveux, 
d ’abord parti ellemenfc, puis en- 
tièrement on. presque. Dans un 
long et récent communiqué, ses 
avocats affirment . que leur client 
est « un enfant fortuitement 
plongé dans, un drame qui le dé- 
passe et qui tid est . totalement 
étranger ». 

Pourtant, de toute évidence, 
Jean-Piare à menti, sciemment 
ou non, sur plusieurs points, 
comme M* Pierre Leroy l'a fait, 
sciemment ou non, sur son 
emploi du - .temps le soir 'du 
5 avrïL Contradictions, incohé- 
rences, mensonges : toute cette 
affaire en aura été empoisonnée. 
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GT à l'avant. 

Break à l'arrière. 
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i - , — r Prière, ‘un hayon qui facilite l’utili- 

satwiï en break. C est une CT pratique. ^ 


13490 F pour la version boîte mécanJque,- 
14730 Fpour la version transmission automa» 
pqne , * fr ais de transport et de mise en mute 
Livraison immédiats. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE... — - 

4 UNE SUGGESTION EN FAVEUR DES ESPACES, VERTS 

Que la S.N.C.F. cède du terrain-. 


TRANSPORTS 


Récupérer au profit d’on 
■ plan Tort * le* lorrains 
cOfl O + d ôi i la SJff.GF. dans 
. la capital* *t qui nt sont pas 
, indispensables aux 
' do fer» d'est la sans d'un* pro- 
. position de loi déposée sur le 
bureau de l'Assemblée par 
ML - B ernar d Lnfey» député 
(app. UJDJL) et conseiller de 
Fuis. 

Un plan vert ? Pares que lea 
'espaces de même couleur sont 
dramatiquement Insuffisants à 

■paris. La surface des jardins, 
'parcs et squares de la Ville 
oeuvra environ 234 hectares. Lea 
1 lartBos , propriétés de rEtal et 
ouverts su publie, s’étendent sur 
92 hectares. Outre les terrains 
" dé sport (24 hectares), on peut 
. ajouter A ose chiffres les sur- 
faces du bols de Boulogne 
' (S46 hectares) et du bols de 
: Vincannea (995 hectares), mais 
fff sont an vérité altués hors la 
' capitale, à sa frontière. 

.. Bien Sûr. les projeta existent; 
.'et même Ils foisonnent Le plan 
tfurbanlsmo directeur de Parts, 

■ adopté en 7967, a grevé un 

■ gland nombre de terrains * de 
1 réserves » en vue de leur amé- 
nagement en espaces verts. 

■•-Mais r argent fait défaut. Dans 
" -jss quartiers les moins * cotés * 
d* fs capitale, le prix du mètre 
'terri es t tel qu’il renvoie aux 
palsndes grecques lea projets 

■ Iss p/tat urgents. Sens compter 
qui là libération de ces (erra/ns 
impose le relogement préalable 

.■de ceux- qui sont . chassés de 
..leurs immeubles... 

'■ V faut donc trouver des ter- 
s'rùn bon marché. Ceux concé- 

■ dis /ad/a aux compagnies de 
chemins de ter, soit par la Ville. 

. wJ? par l’Etat, et que gère à 
.phisant la S.N.C.F., représentent 
un. objectif de choix. La super- 
ficie .de la . Ville est de 
tp 500 hectares, et U. La/a/ 
explique : * Sur une surface 
fliïnnisée de 6 693 hectares, 
586 hectares du sol de Paris 
•spnt actuellement affectés à 
. l'usage des chemins de fer. n 
flâ certain qu'une telle emprise 
jBjp éfla largement la superffcfe 
Retentent exigée per l'exploi-. 
pion des voles ferrées exis- 


organise le classement 
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quetques amies tes memodes de clas- 
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tonton. En effet, moins de la 
moitié de ces 558 hectares est 
occupée par les voles de rou- 
. («ment proprement dites. C'est 
dire rétendue des parcelles qui 
supportent les Installations d’ac- 
compagnement 

Oans le passé, et notamment 
en 7987, la Ville avait exprimé 
le vœu que puissent être récu- 
pérés à son profit des terrains 
de la SJJ.Cf. Male celle- et 
avait surtout tendance à faire la 
sourde oreille ou A affirmer que 
l'ensemble de son domaine pari- 
sien lu! était indispensable. 

Elle a cependant consent/ à 
laisser couvrir certaines voles 
en tranchées et. par exemple, 
des portions de le petite cein- 
ture, boulevard Emile - Augler 
(IB 1 arrondissement ) ou rue des 
Arbustes (I4 m arrondissement), 
soit au profit de Jardins, soit — 
ce qui est bien navrant — pour 
en faire des aire s de station- 
nement. La S N Xi. F. n’a pas fait 
non plus opposition è la créa- 
tion d'un jardin sur dalles au- 
dessus des quais de la gara 
Montparnasse, opération techni- 
quement laiaabfe, mais bloquée 
pour des raisons financières. 

Mais au-delà de ces projeta de 
Jardina suspendus, H existe, 
estime M. Lata/, des possibilités 
de récupérer des terrains propre- 
ment dits : au moins 730 hec- 
tares, dft-U, qui ne répondent 
plus aux nécessités de l'exploi- 
tation ferrée. 

Aussi, le dépuré de Parla 
propose-t-il qu'une commission, 
créée par sa loi, composée A 
parts égales de représentants de 
l'Etat; de la Ville et de la 
S.N.CJ 2 ., procède, dans un délai 
de six mois, ■ au recensement 
des sols occupés par cette der- 
nière, et qui ne sont plus néces- 
saires au service, ainsi que des 
emplacements qui peuvent être 
couverts en tout ou en partie, 
sans nuire à l’exploitation, cette 
couverture devant permettre 
l’aménagement de squares et 
jardins. Ce recensement opéré, 
les sols et volumes seraient mis 
à la disposition da la Ville de 
Parta, grâce à des procédures 
adaptées, en' vue de l'aména- • 
gément d'espaces verts «. 


rA St.TROPEZ 



Charles 
Bernholc 
vous propose, ) 

votre piedàterTe, 
vue sur mer. 

dans tes Jardins du Pinet. 
Piscine, tennis, club-house. 


Renseignements et vente: 
AGENCE de FAMPBjOïWE 
83350 RAMATUÈLLE 
tel: 97.10.67 


Irez-vous à l’Opéra 
habillé de velours ? 

HLOURS du soir pour une première à 1 Opéra ou pour un 
dîner très habillé ? Nous vous proposons cet étonnant smo- 
king noir avec sa veste frappée de pois ton sur ton, pan- 
talon et gilet unis (1650 F). Cet autre croise avec son 
pantalon noir et sa veste cramoisie (1300 F). Ou encore 
cet ensemble noir à rayure* incrustrées dans le vetou» de 

la veste (1400 F). , , n 

Velours du jour? Pour la semaine ou les week-end, ils 
se déclinent aux harmonies de l'automne : châtaigne, rouge 
brique, vert cyprès, bordeaux, beige ou encore ce velours 
dème à larges côtes (de 950 à 1 200 F). 


L’épreuve de force 
entre InTnmsut et l’ét 


Le Francs toujours occupé par 
son équipage est ancré, depuis te 
mardi 24 septembre, au large de 
Salnt-Veest-la-Hougue. sur la cflle 
est du Cotentin, dû II est protégé 
de la tempêtai 

La Transat a donné ordre au 
commandant Pettré de ne pas chan- 
ger de mouillage ou .bien, si les 
conditions atmosphériques r exi- 
geaient, de gagner le rade de Brest 
Il s'agit, de toute évidence, d'éviter 
que le bateau ne retourne au Havre. 
vfHe dans laquelle l’équipage avait 
trouvé, jusqu’à maintenant, de nom- 
breux appuis politiques et syndicaux. 

. Mais, à bord, las responsable* du 
comité de grève ont qualifié la déci- 
sion de la Transat de « provoca- 
tion » et ont exigé de retourner 
dans le chenal du Havre, dés que le 
temps le permettrait Le commandant 
et ses officiers n’étant plus maîtres 
de- ta situation à bord, on peut donc 
redouter une épreuve de force. 

Devant ce risque, et alors que las 
récents propos de M. Michel Ponia- 
towski, ministre d'Etat et ministre de 
f'fntérieûr, continuent de provoquer 
dans les milieux maritimes et dans 
les ministères Intéressés des' réac- 
tions contradictoires, le secrétaire 
d’Etat aux transports, M. Marcel 
Cavalllé, a, è son tour, tenté une 
ouverture. H a- annoncé que le 
Conseil supérieur de fa marine mar- 
chande se réunirait le 1* r octobre 
pour examiner le projet de pian de 
croissance de la marine marchande, 
plan de • réutilisation » du France 
n'étant pas à l’ordre du jour de 
cette réunion, on se demande si les 
syndicats, qui siègent à ce conseil 
avec les représentants des arma- 
teurs et des pouvoirs publics, accep- 
teront une discussion approfondie 
sur {'ordre du jqur proposé. 

te paquebot 
en multipropriété 

, D'autre part, selon notre corres- 
pondant & Cherbourg, près de cent 
cinquante personnes auraient quitté 
le navire depuis le Tl septembre, et 
l'isolement du paquebot • (le préfet 
maritime vient d'interdire toute navi- 
gation dans un rayon de 100 mètres) 
risque de précipiter le mouvemenL 


engagée 
In «France» 


Lock-out à Olympic Airways 


Un groupe de financiers parifiiene 
très liés aux milieux Immobiliers 
étudia depuis plusieurs Jours, eft a 
proposé aux pouvoirs publies, un 
plan de « réutilisation » du France 
après son désarmement U s’agirait 
de permettre à un très large public 
de devenir propriétaire du bateau en 
souscrivant des parts d'un montant 
très faible, qui donneraient droit à 
participer è des voyages croisières 


NOUVELLE GRÈVE 
DES MARINS 
VENDREDI H SAMEDI 


Les fédérations de marins 
C. G. T. et C. F. D. T. ont lancé 
ce mercredi matin 25 septembre 
de nouveaux mots d’ordre de 
grève. B est. piévn <r organiser 
une grève de quarante-huit beu- 
rra Ira vendredi 27 et samedi 
28 septembre dans certains 
ports et, dans. d’antres, de déci- 
des des retards à ^appareillage 
des navires pouvant aller jusqu'à 
vingt-quatre heures. Les organi- 
sations syndicales et les équi- 
pages des navires français déci- 
deraient eux-raèmes localement 
du type d'action à adopter. 

Ces nouveaux mouvements ont 
poux objectif de perm ettre des 
négociations sur la survie du 
paquebot a France n. d’une part, 
et la discussion d’un programme 
précis de dérioeppement de U 
marine marchande. 

La C. G. T„ la C. F. D. T„ au 
niveau confédéral, et les partis 
de gauche doivent d'autre part 
organiser ce mercredi soir fi Paris 
une réunion commune. 


bon - marché. Ce groupe estime en 
outre qu’il est possible de réduira 
dans de très fortes proportions le 
déficit d'exploitation du France en 
rognant sur plusieurs postes de 
dépenses estimés pour 1974 A plus 
de 90 millions de francs, et que l'on 
pourrait ramener 6 25 millions. 

D'autre part, dans un communiqué. 
Tourisme et Travail propose d'organi- 
ser sur le France des croisières - fi 
des prix sociaux ». 


URBANISME 


La direction de la c om pagnie 
grecque Olympic Airways a décidé 
de suspendre tous ses vols à 
compter du mardi 24 septembre; 
fi minuit, en raison de la grève 
des pilotes. Cet arrêt de travail 
coïncide avec le procès d.'nn com- 
mandant de bord que le ministère 
. publie rend responsable cPtm acci- 
dent qui, en octobre 1972, avait 
coûté la vie fi trente-sept per- 
sonnes. Les navigants ne veulent 
plus être poursuivis pour négli- 
gences ayant entraîné la mort s'ils 
survivent fi un accident. Us esti- 
ment ne pouvoir être inculpés 
qu' « après avoir Comparu devant 
une commission d’experts de 
Yavtatxtm ». 

Mais Je malais* est plus pro- 
fond : le personnel d’Olympic Air- 


UNE QUESTION ÉCRIE 
SUR L'AFFAIRE SATGÉ 


Appliquant des consignes syn- 
dicales de boycottage du nouvel 
aéroport Chazles-de-Gaulle. le 
commandant de bord d’Air France 
Georges Satgé avait pris sur lui, 
on le sait; le 23 mars dernier, 
d’ « ignorer » Roissy et de poser 
son appareil & Orly. Révoqué par 
la direction générale d’Air France 
pour cet « acte caractérisé d 1 in- 
discipline », ü vient d’être en- 
gagé par la compagnie libanaise 
MMdl e East Airlines (MBA.), où 
il aura pour mission de préparer, 
auprès du vice-président chargé 
des opérations aériennes, l’arrivée 
des Boeixig-747. 

Dans une question écrite fi 
M. Marcel Cavalllé, secrétaire 
d’Etat aux- transports. M. Alain 
Vivien, député socialiste de Selne- 
et-Mame, critique, fi cet égard, 
« la médiocre qualité gestionnaire 
de la direction générale d’Air 
France ». a Br effet, écrit-il, le seul 
refus de négocier avec les syndi- 
cats des personnels a entraîné un 
mouvement de grève dont le coût 
peut être évalué à. 60 millions 
de francs . D’autre part, la re- 
prise tardive des négociations a I 
abouti notamment au réembau- 
chage du commandant licencié 
par la fifJ EJL., dont Air France 
détient 28 % du capital, et ira 
versement d’une indemnité for- 
faitaire de changement de rési- 
dence. couvrant, en outre, la perte 
de salaire subie, dont le montant 
s’élève à 120000 francs ». 


la ganebe dénonce F< autoritarisme > do président de la République 


Sans uxu lettre adressée fi M. Chirac, le pré- 
sident de la RapobÜqn* souhaite que soit appli- 
quée M capitale « une politique urbaine nou- 
velle » (* le Monde » du 25 septembre!. Q suggère 
'en particulier les mesures suivantes : panse dans 
la oantsrudion des bureaux ; améEwiâon - da 
l'habitat existant plutôt que démolitions : ave- 
nues urbaines pilulôt qu’autoxoutes ; aménage- 
ment d’espaces ■ verts, notamment le long de la 
Seine et des canaux. 

Cette prise de position provoque de nombreu- 
ses réactions. M_ Yves Mîlhmni. président du Con- 
seil de Paris, a déclaré fi France-Inter : « Je crois 
qu'à Paris personne n'y trouverait rien fi redire. 
Pas mal d'idées semblables sont dans l'air depuis 
quelque temps, et certaines orientations prises pur 
le Conseil vont dans lé môme sens. » H a toute- 
fois indiqué qull lui semblait difficile de réexa- 


miner d’ici au mois da novembre le schéma di- 
recteur da la capitale. 

De leur côté, les trente élus communistes de 
la capitale (députés, sénateurs, conseillers) pro- 
testent contre ■ cette nouvelle preuve de l'auto- 
ritarisme du pouvoir qui laisse présager de ses 
intentions en matière d'amélioration du statut de 
Paris. Sous prétexte da lutter contre le gigan- 
tisme, d'humains ar la capitale en aménageant çfi 
et là quelques espaces verts, il s'agit d'une poli- 
tique d'austérité la plus complète ». La fédération 
de Paris du parti socialiste et le groupe socialiste 
da l'Hôtel de Ville « ne saurait admettre la dê- 
poscesrion du Conseil de Paris de ses propres 
prérogatives après la lettre du président de la Ré- 
publique au premier ministre concernant l'urba- 
nisme parisien ». Les groupes ’ da gauche 
demandent i être reçus par le président de la 
République. 


Vers une dissolution du Conseil de Paris ? 


Vole express rive gauche. Cité 
fleurie, opération des Halles: les 
veto présklentiels à l'encontre de 
ces projets avaient déjà ému les 
élus de la capitale. Plusieurs, fi 
gauche comme à droite, avalent 
dénoncé .cette méthode c autori- 
taire».- En rendant publique la 
lettre quH a adressée fi M. Chi- 
rac. M. Giscard cTBstalng récidive. 

On peut noter, tout d'abord, 
que l'actuel président de la Répu- 
blique exprime tout haut ses opi- 
nions sur l'aménagement de la 
capitale que le général de Gaulle 
ou Georges Pompidou, ses prédé- 
cesseurs, préféraient, le plus sou- 
vent, rés eivta fi rasage interne 
des conseils Interministériels. 
Mais au-delà de ce changement 
de style Mmmmt expliquer ce 
nouveau coup d’éclat ? 

M. Giscard d*Estaing a sans 
doute voulu répondre aux objec- 
tions de ceux qul lui reprochaient 
-de s’être contenté jusqu’à main- 
tenant d’arrêter des chantiers, en 
somme de pratiquer une politique 
parement négative et au coup par 
coup. Dans sa lettre, 11 souhaite 
que les nouvelles mesures étudiées 
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soient rassemblées dans « m docu- 
ment connu de tous». La mise 
au point en cours du schéma 
directeur de la région parisienne, 
jamais rendu officiel malgré une 
première publication qui date de 
1965, pourrait permettre d’exau- 
cer ce vœu. Ensuite, le schéma 
directeur de Paris intra-muros 
qui. lui, a été rendu officiel en 
1973 devrait être mis en révision. 

Une antre raison pourrait expli- 
quer le geste du chef de l’Etat : 
la mauvaise conjoncture écono- 
mique. D est facile de faire admet- 
tre aux contribuables la suppres- 
sion d’opérations coûteuses et 
contestées qui -sont financées par 
la Vffle de Paris, mais aussi par 
l'ensemble du pays fi travers le 
budget de Hitat. Mais U faut, et 
ri«nc le même temps, « préparer » 
l’opinion fi accepter l'abandon 
d’autres mulets oui narmssalent 
plus justifiés, du moins en période 
de prospérlteL. . 

On ne peut manquer de s’inter- 
roger, enfin, sur les mobiles poli- 
tiques de l’Elysée. L’éviction, en 
juin dernier, de M Jacques Domi- 
nati. candidat républicain Indé- 
pendant fi la présidence de l’Hô- 
tel de Ville, n’a-t-elle pas laissé 
un goût amer? En revanche, le 
succès remporté à l’occasion des 
élections présidentielles par le 
président de la République, qui a 
devancé ses conc ur rents dans la 
plupart des arrondissements de la 
capitale; n’autorise-t-elle pas de 
nouveaux espoirs pour la « nou- 
velle » majorité ? 

Dans ces conditions, le prési- 
dent de la République peut esti- 
mer que le melllenr moyen de 
mettre fin au divorce entre l’ECÔtel 
de Ville et l'opinion est de dis- 
soudre le Conseil de Paris et 
d’organiser de nouvelles élections. 
La mise en Place, en cours d’étude, 
d’un nouveau statut de la capitale 
et du District parisien peut lui 
en donner le prétexte. 


Mais, fi vouloir trop gouverner 
par des gestes spectaculaires, 
peut-être nécessaires mats non 
suffisants, M Giscard (TEstaing 
ne négUge-t-ü pas les réformes 
de fond,: la lutte contre la hausse 
des prix des terrains, par exemple, 
sans laquelle tout s urbanisme 
nouveau » sera bloqué 

ETIENNE MALLET. 


Faite et projets 

ë DBS COMPAGNIES CHAR- 
TERS A LTATA. — L’Asso- 
- dation du transport aérien 
international (ZATA), réu- 
nie en assemblée générale fi 
Montréal, a décidé fi l'unanl- 
mité d’accueillir en son sein 
lea compagnies de transport fi 
la demande [charters), qui en 
étaient jusqu’à, présent ex- 
clues. 

• ACCORD U JLSJS. - ETATS- 

UNIS. — L’Union soviétique 
et les Etats-Unis viennent de 
signer un accord pour déve- 
lopper la coopération dans le 
domaine de l'industrie du 

’ tourisme entre les deux pays. 
Les deux parties ont en outre 
décidé de créer un groupe de 
travail pour étudier les ques- 
tions liées an développement 
du tourisme sogléto -america In 
Dix touristes Mnfirinn.fT«; 
viennent en TLRJ3J5. pour un 
touriste soviétique qui se rend 
aux Etats-Unis. Les Américains 
affirment que quatre-vingt- 
onze mille de leurs ressortis- 
sants ont visité 1TTJLSH. en 
1973, alors que neuf mille six 
cents soviétiques se sont rendus 
aux Etats-Unis. — <AJFJ>.) 


ways . s’inquiète des difficultés 
financières dans lesquelles sa 
débat son entreprise. A cet égard, 
le président de T Association des 
pilotes de l’aviation nationale 
propose la cr éation d’une seconde 
compagnie nationale afin de « bri- 
ser le monopole et les privilèges 
excessifs * d’Olympic Airways, qui 
appartient fi Aristote Onassis. 
« Alors que tous les Grecs ont 
contribue à aider le gouvernement 

pendant la difficile période de 
transttüm, cette compagnie, note- 
t-il. a demandé un prêt de 500 mil- 
lions de drachmes, i m relèvement 
du prix des biüets sur les liaisons 
intérieures et une réduction de 
50 % du prix du carburant. » 

Au mois de mai dernier, Olym- 
pic Airways avait menacé d'arrê- 
ter son exploitation el le gouver- 
nement ne loi accordait pas des 
facilités financières. L’Etat grec 
avait alors envisagé de nationali- 
ser cette compagnie si celle-ci 
n’arrivait pas a faire face fi ses 
échéances : le «trou » dépasserait 
1 milliard de drachmes en 1974, 
soit 150 millions de francs. 


SPORTS 


Football 

le championnat de France 

NIMES REJOINT REIMS 
A U PREMIERE PLACE 

Vainqueur d'Angers par quatre 
buts fi zéro, Nîmes rejoint, grâce 
au point de bonification, Reims; 
battu & Trpyes, fi la première 
place du championnat de France. 
Nîmes, qui est le seul club fi avoir 
bénéficié de la prime pour les 
"«»*<**»* de la neuvième journée, 
détient le record de la bonifica- 
tion : trois points, contre seule- 
ment un point fi huit clubs. 
(Reims, Troryes, Lille, Saint- 
Etienne, Nice, Lyon, Metz et 
Angers). 

RESULTATS 

Sochaux bat *Bed Btar 1-0 

Tropes bat 2-D 

•Monaco bat Nice 3-2 

■Nantes et Remua 1-1 

•Nîmes bat Angers 4-0 

Lyon bat *MarseU]a 1-0 

•Lena ~bat LUle 1-0 

•Saint-Etienne bat Strasbourg . 2-1 

"Bordeaux bat Metz 3-2 

Lundi : 

«Parls-Salat-Germ&In et Bastia. 1-1 

L Mmes. Reims, 14 ,pta : 3. Troyes, 
Bastia Bordeaux, 12 pts ; 6. Lille, 
Lens, 11 pts ; A Saint-Etienne, Nice, 
Lyon, 10 pts : 11. Marseille. Metz, 
Rennes, Strasbourg, Paris - Saint - 
Germain, 9; 16. Monaco, Nantes, 8 
pts ; 18. Socbaux, Red Star. 5 pts ; 
20. Angers, 4 points. 


PARIS-iAINT-GERMAIN 
& LA RECHERCHE 
DE SUPPORTER! 

LES 26, 27 F 28 SEPTEMBRE 

Psxis-Salnt-Gexmain proposera Ira 
26, 27 et 28 septembre, a*m cent 
cinquante points de vente de la ré- 
gion parisienne, des cartes de mem- 
bres i supporters » à cens qui 
voudraient soutenir plus efficace- 
ment la nouvelle Équipe de première 
division. 

Pads-Salnt-Gemuln lance cette 
««"PP* d'adhésion en association 
avec JELTX. qui lui a pport e déjà 
une aide financière en contrepartie 
du port du algie da la station sur 
le maillot des joueurs. 


DES SURPRISES 
AUX CHAMPIONNATS 
DU MONDE 


Les favoris soviétiques et améri- 
cains ont été battus, mardi, à 
Thoune, dans le match Individuel 
fi l'arme standard de petit calibra 
(trois positions), des championnats 
du monde de tir. Us ont laissé 
échapper la' victoire, et le tevorL, 
L'Américain John W ri ter, a dû m 
contenter de la sixième place. H est 
vrai que ce concours a été perturbé 
par le vent. 

Cet élément n’enlève eu rien, tou- 
tefois, le mérite des valnqnenrs, le 
Sud-AXdealn Hermann Saura chez 
les hommes, et la Bulgare Anka Po- 
lo va thex les dames. Saura a devancé 
nu autre outsider, r Allemand de 
l'Est WundeiUch, et le Norvégien 
Anshushaug, dont la troisième place 
est moins s ur prenante, puisqu'il 
avait terminé second du match 
olympique. Chez Ira Anka 

Pelova précède sa compatriote Nonka 
Shtaxova et la tenante du titre, 
l’Américaine Margaret Mordock. 

tes tireurs soviétiques ont eu la 
consolation de remporter le titre 
par équipes dira les hommes et 
chez Ira dames, avec un record du 
monde (2280 points), poux la for- 
mation masculine. 

Bans le concours sur sanglier con- 
tant (vitesse moyenne), qui s’est 
dispute fi Berne, les Soviétiques ont 
réussi le doublé avec Valeri Pos- 
toianov, médaille d'or, devant trois 
de ses compatriotes, et au classement 
pu équipes. Chacun des deux titres 
s'est accompagné d'un record du 
monde. 


I. 
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CENTRE DE RECHERCHES ET D'ÉTUDES DES CHEFS D’ENTREPRISE 


Pour les Dirigeants et Cadres Supérieurs 


Un perfectionnement à la mesure de leurs responsabilités 


Pour an cadra dirigeant, se perfectionner, 
c'ait acquérir des connaissances plus appro- 
fondies, des techniques pins affinées, qui lui 
permettront de participer pins efficacement 
à 2e stratégie de l'entreprise, mais c'est aussi 
rechercher ce qui l'aidera à mieux s’intégrer 
à l'équipe de dire ction . 

Faire partie de l'équipe de direction, c'est 
détenir une part du pouvoir et être apte, à 
suggérer des s o lu ti ons conduisant aux 
objectifs fixés en commun. Tout membre 
d'une équipe de direction prend au sein 
de celle-ci des initiatives que les autres 
membres de l'équipe doivent être en me- 
sure de comprendre et d'exercer des res- 


ponsabilités que les antres lui reco nnaissent . 

Ceci suppose, pour avoir l’effet d’entrai- 
nement voulu, qu'une équipe de direction 
soit homogène, parle la mêm e langage, et 
que las hommes qui la composent se sentent 
responsables collectivement. Ceci suppose 
également de savoir utiliser tous les moyens 
modernes qui facilitent le développement de 
T entrepris b. l'amélioration . ds sa zentabUSlê 
et de son climat. 

An sera du Groupe d'Easeignemant et de 
Recherche pour le Management Européen — 
GERME, — las p rogr a mmes de perfection- 
nement du CAC. — Centre de Recherches 
et d'Etudes des Chefs d'Entzeprise — pro- 


posent im* chefs d'entreprise, dirigeants et 
cadres supérieurs des méthodes permettant' 
de mieux exercer leur fonction de direction. 
Ils mettent l'accent sur les évolutions éco- 
nomiques. technologiques et sociales, natio- 
nales et internationales, afin de mieux com- 
prendre la période de mutation dans laquelle 
l'entreprise évolue. 

Le CAC. organise des stages inter -entre- 
prises de quatre al sept semaines de maua- 
■ -gement général, et des sessions plus courtes 
en - marketing, finance, aspects humains et 
sociaux du management, et production. Elles 
sont toujours placées dans nné perspective 
globale de l'entreprise. 


L ES cadres supérieurs, appe- 
lés à une promotion, peuvent 
faire au C.R.C. l’effort per- 
sonnel qui leur permettra de mieux 
comprendre les problèmes de direc- 
tion générale, les relations entre 
les hommes et les « organisations ■ 
pour s'adapter A l'évolution sociale. 
Près d'un tiers des programmes 
du C.R.C. concernent les aspects 
humains et sociaux du management, 
et une nouvelle session, « Les 
conflits dans rentra prise », d'une 
durée de quatre jours, débute le 
26 novembre prochain. 

Dans la vie professionnelle des 
dirigeants et cadres supérieurs, les 
sessions du C.R.C. se placent géné- 
ralement è un tournant de leur car- 
rière. Arrivée auprès de la direction 
générale, chargés de la gestion 
d'un département ou d'un établis- 
sement, il leur faut le plus souvent 
es • déspécialiser *, quitter l'éti- 
quette technique, administrative, 
commerciale, pour assumer des 
responsabilités plus étendues. Les 
ingénieurs, Tes spécialistes de la 
gestion administrative, appelés à 
des fonctions élargies, suivent avec 
grand profit le stage sur « Le mar- 
keting des biens et des services 
Industriels » {3x1 semaine. Début : 
9 décembre prochain), qui les pré- 
pare A des responsabilités en mar- 
keting. 

La session « Finance pour cadres 
dirigeants » (3*1 semaine. Début : 
21 octobre prochain) s'adressa à 
des cadres supérieure désirant ee 
former A la fonction financière, non 
pour devenir directeur financier, 
mais pour assurer la direction d'une 
filiale, prendre un posta de secré- 
tariat généra], par exemple. 

Las programmes du C.R.C. sont 
conçus pour permettre A ceux qui 
participent ou vont participer A 
l'élaboration des stratégies de 
l’entreprise d'affirmer leur style 
dans leurs rapports avec autrui et 
d'épanouir leur personnalité. Diag- 
nostiquer, aborder et résoudre les 
problèmes sont des réflexes qu'il 
est possible d'acquérir et d'amé- 
liorer dans des sessions où les 
exemples Illustrent les principes du 
management 

Les sessions du C.R.C. font entrer 
les participants dans un cercle de 
dirigeants d'avant-garde qui veulent 
comprendra les grands problèmes 
de notre époque et mettre en œu- 
vra le changement plutôt que le 
subir. 

Peu de théorie, beaucoup d'ap- 
plications pratiques, de savoir-faire. 
Les méthodes pédagogiques dépen- 
dent des thèmes étudiés et cor- 
respondent eux buta de perfection- 
nement : élargir ses connaissances, 
développer ses aptitudes, percevoir 
les attitudes, comprendre le com- 
portement des autres hommes. 

Des professeurs expérimentés, 
polyvalents, animent les sessions 
et présentant les témoignages de 
réalisations de pointe en France et 
en Europe, développant l’esprit de 
synthèse et le goût des réformes 


concrètes. La richesse des 
échanges dans les stages résiden- 
tiels qui font appel aux méthodes 
actives (50 */« de la pédagogie du 
C.R.C.) trient de la variété des 
formations et des secteurs écono- 
miques représentés. Cette variété 
facilite l'atteinte des objectifs per- 
sonnels des participants : éclairer 
les problèmes sociaux ou les nou- 
velles structures pour un cadre de 
haut niveau technique, faire com- 
prendre le marketing S des finan- 
ciers, la finance A des hommes de 
marketing, etc., préparer un . olan 
d’investissement jA long ou moyen 
terme, qui exige, comme l'on sait, 
une coordination, une compréhen- 
sion des objectifs de chaque ser- 
vies. 

Prés de 9000 personnes ont déjà 
suivi les stages résidentiels du 
C.R.C., et (es anciens participants 
des sessions de management géné- 
ral ont décidé de créer cette année 
une association pour maintenir 
entre ses membres des relations 
amicales et apporter leur soutien et 
leur contribution aux méthodes rno 1 
dames de gestion des entreprises 
et leur appui au C.R.C. dans ses 
orientations et ses recherches. 

Un voyage aux Etats-Unis, avec 
une session au Massachusetts Ins- 
tituts of Technology — MIT — sa 
déroulera en octobre prochain. 

Des journées sont également 
organisées pour les anciens' ses- 
skjnnalres, qui. occupant des fonc- 
tions de direction, désirent se tenir 
au courant des demidres' évolutions 
du management, qu'il s’agisse du 
« développement des organisa- 
tions >, du management stratégique 
ou de la cogestion en Allemagne 
fédérale. 

Les programmes du’ C.R.C. évo- 
luent sans cesse. A ta fin de cha- 
que stage de plusieurs semaines, 
une évaluation très complète est 
demandée aux participants, qui 
expriment aussi bien leurs nouvelles 
attentes que leur satisfaction. 

Des enquêtes sont faites égale- 
ment auprès des participants quel- 
ques mois après leur passage au 
C.R.C. 

Un Conseil d’enseignement, com- 
posé de dirigeants d'entreprise et 
de responsables de formation, revoit 
régulièrement le contenu des pro- 
grammes avec les professeurs du 
C.R.C. et suggère des modifications, 
ce qui permet d'assurer la cohé- 
rence de ces programmas par rap- 
port aux besoins des entreprises et 
des participants. 


« Problèmes actuels des présidents 
et directeurs généraux », qui a pour 
objectif d’informer eur les pro- 
blèmes d’actualité et de réfléchir aux 
conséquences des événements poli- 
tiques, économiques et sociaux qui 
se produisent tant en France qu'à 
l'étranger ; d'examiner les nouvelles 
tendances du management, les évo- 
lutions des stratégies et des struc- 
tures d'organisation, et d'interroger 
sur ces sujets des personnalités 
françaises et étrangères renom- 
mées- La prochaine session porte 
sur : « Structure dès pouvoirs dans 
1“ entreprise de demain » et com- 
mence le 14 novembre. 


Programme 
de management 
général 
(4 semaines) 


en quatre semaines réparties sur 
quatre mois, a pour objectif prin- 
cipal d’aider les sociétés A créer 
des équipes de direction homo- 
gènes. Sa fréquence annuelle per- 
met en effet A toute une équipe 
de direction de suivre le' même 
programme dans un temps suffi- 
samment court et sans absence 
massive hors, de l’entreprise. 

Les participants proviennent pour, 
moitié de grandes entreprises et 
pour moitié d’entreprises moyennes. 
Leur moyenne d'Age se situe À 
quarante-trois ans. 

Les études de cas et les jeux 
d’entreprise favorisent l'acquisition 
de véritables ■ réflexes financiers • 
et de ■ réactions marketing ». Jeux 
de râle et exercices de simulation 
permettent A chacun d'analyser et 
d'apprécier son propre style de 
commandement. 

Les prochaines sessions débutent 
les 21 octobre, 18 novembre et 
9 décembre 1974. 


La « Programme de 'management 
général » (4 semaines) a subi en 
deux ans plusieurs modifications, 
en particulier pour tenir compte du 
fait que la planification A long 
terme doit être profondément révi- 
sée depuis la crise de r énergie et 
des matières premières. Les, 'plans 
doivent être plus flexibles, et on 
s'oriente désormais vois l'élabora- 
tion de scénarios A solutions mul- 
tiples. 

Il s'adresse A des cadres supé- 
rieurs et dirigeants ayant des res- 
ponsabilités Importantes de com- 
mandement et de gestion qui les 
amènent soit A participer A l'élabo- 
ration de la stratégie de l’entreprise, 
soit A Intégrer leurs objectifs, dans 
la stratégie de l'ensemble. 


Programme 

avancé 

de management 
general 
(7 semaines). 


Ce programme, qui se déroule 


Le ■ Programma avancé de ma- 
nagement généra/ », qui dure sept' 
semaines réparties sur neuf mois, 
s'adresse A des cadres supérieurs 
qui doivent développer leurs qua- 
lités d’analyse et de décision. . 

1] est du niveau des. Programs 
for Executives qui existent aux. 
Etats-Unis. La première -session ds 
ce nouveau type a débuté en mal 
La seconde commence le 24 février 
1975. ■ - 


Lè C tA C L . par la qualité de ses programmes, souhaite 
assister les hommes qui pazÜcipeirt à la direction de l'entre- 
prise dans leur désir de- promotion et leur faire atteindre la 
juste mesure de leurs responsabilités. 


Pour -tous rens ei g ne ments, téléphones A 
M. Jean BERNASSE : 887-31-39. 


Problèmes aclvels 
des présidents 
et directeurs 
généraux 


Près de 300 présidents et direc- 
teurs généraux ont participé A la 
session ds trois jours intitulée : 


M 

Rue 

Code postal Ville 

désire recevoir les programmes 74/75 
désire recevoir plus particulièrement 
les programmes: 

Problèmes actuels des présidents 
et directeurs généraux 

Programme avancé de management général: 
7 semaines 

Programme de management général : 

4 semaines 

La direction moderne de l'entreprise moyenne 
Aspects humains et sociaux du management 
Marketing □ Finance □ Production 


O 

□ 

□ 

□ 


A retourner au C2RC# rue du Plâtré 
75004 PARIS. — TéL: 887-31-39 


La direction moderne 


de l'entreprise moyenne 


r B CAC. reçoit réçuHère- 
/ - ment, dans toutes ses ses- 
sions, des chefs d'entre- 
prises moyennes, rnaia ü a mèr au 
point 'tout ‘ particuliérement à 
leur intention un programme 
spécifique, en collaboration avec 
son partenaire dans le GERME, 
TEcole du Chef d’ Entreprise 
(BJCJS.). Par chefs <F entreprises 
moyennes, il faut également en- 
tendre les directeurs généraux 
de filiales de groupes décentra- 
lisés qui ont une part apprécia- 
ble du pouvoir et décident de 
rorientattan de la société qttüs 
dirigent. Us ont donc l es mêmes 
problèmes de communication 
avec la société .mère. 

Le chef <f entreprise moyenne, 
le p lus soutient, est un homme 
seul qui ne peut parler de ses 
problèmes de direction à . per- , 
sonne : auprès de ses cadres, ü 
craint de se déjuger ; sa famSXe 
a des préoccupations financières 
à court terme ; et ses amis sont : 
par/ois ses concurrents _ Cette 
session est une occasion de les 
sortir de cet isolement. 


Deux formules sont propo- 
sées i 

— Tune résidentielle au grand 
château de- Jouy-en-Josas. Elle 
fadüte les . , échanges de vues 
entre les aesntonviaères et permet 
un approfondissement et un 
meülevr entrainement pratique, 
avec un Mugissement des pro- 
blèmes grâce à des. conférences 
de haut s toeau intervenant en 
fin de journée ou en soirée. Pro- 
chaine session le 13 novembre. 

— l'autre , qui s lieu à Paris 
en coopération avec FEjCJE. Son 
horaire (8 h 30-16 h 30) a été 
spécialement étudié pour, éviter 
aux participants de rompre avec 
leur activité professionnelle. 
Prochaine session lé 7 novembre . 


Intuition 


et conmuggances 


Ce programme dû CJtJC. a 
pour but d'aider ces dirigeants 
à analyser les forces et les fai- 
blesses de leur entreprise dans les 
différents domaines de la gestion 
afin de mieux définir une straté- 
gie adoptée à leurs moyens. La 
session, très intensive, comprend 
dn q périodes de trois fours ré-, 
parttee sur cinq mois. Eüe per- 
met aux participants d’appuyer 
leur intuition (qui a permis f es- 
sor de ’ leur société ) sur . des 
connaissances objectives en fi- 
nance, marketing, informatique, 
etc— Elle entraine à faire des 
plans et à. connaître le seuil op- 
timum de développement de 
rentreprise sans risque mortel 
Le programme suit un proces- 
sus logique pour atteindre cet 
objectif : d’abord un diagnostic 
financier, commercial et Ttu- 
'touctn, puis une analyse des tech- . 
niques de prévision adaptées - à 
des entreprises qui ne sont' pas 
dotées d’un état-major . impor- 
tant. Dans une troisième période, 
des spécialistes du marketing 
exposent la manière de trouver. - 
des idées, de gérer des produits 
nouveaux en utilisant par exem- 
ple des techniques nouvelles de 
créativité. Les ■ stagiaires sont - 
ensuite familiarisés avec des mé-_ 
thodes : sfmptes. permettant .de 
préparer, un plan à moy en terme 


-LE CUC 
partenaire 

DtJ GERME 


et -tenant compte, des risques.- La 
Phaser de synthèse étudie enfin ■ 
les problèmes ^organisation et 
de structure et propose la coite -- 


C USB 11 y a 1 deux ans sans 
la présidence de HL Cbe- 
u crier, président-directe or 
général de la Société française 
des pétroles BP. le Groupe 
d'Knselgnement et de Recher- 
che pour le Management Euro- 
péen (GERME) (1) a ira double 
but : 

— 11 entend, d'une part, » 
coordonnant des programmes 
jusqu’ici distincts faciliter et 
simplifier {"Information des res- 
ponsables de formation et des 
cadres en matière de perfec- 
tionnement ; 

— O attend, d’antre part, et 
surtout, accroître les échange* 
entre lea établissements fonda- 
teurs : 


• le CAO. J. (qui comprend 
deux divisions : r Association 

. française de management et 
je Centre d’enseignement du 
management) *• - 

• L’E.CJB. (Ecole du Chef d'Kn- 
. . trepriie).; 


• LTSSEC ( Institut Supérieur 
des Sciences Eoôuonriqaes et 
Commerciales) ; 

e- £t estivale CJK.C. (Centre 
de Recherches et 1 d'Etudes 
des 'Chef* «l'Entreprise). 


Cette initiative permet un 
: des . corps pro- 
fessoraux •• par -'des . échanges 
«T expériences nombreux. Eüe 
faculté une collaboration de 
plus en plus étroite entre des. 
Institutions «renseignement qui. 
depuis plus rie vingt-cinq ans, 
se consacrent à . la formation 
continue. 


(1) of le Monde des 5. 10. 13, 
17. 19 et ,24 septembre 1974.-- 


ORFEMB, 18. rue du-Plfttre, 
75004-Fazls. TéL 887-31-39. 


Le grand château de 



-en-losas 



L E- château du CA C, ecm- 
tnüt au XV ni* siècle, sir 
toê dans Tune dos- plus 
belles vallées de lHe-de-Ersnoe, 
a été spécftûement aménagé 
pour accueillir des séminaires de 
perfectionnement au manage- 
ment'- - 

•" Des totaMatlons modernes, 
parfaitement Intégrées au par- 


sage, réalisées .entre 1969 et 1971, 
complètent .cet ensemble. - 
Toutes les. salles de.groupe^et 
les nouvelles chambras sont de 
plain-pied sur lès pelouses du 
parç. Les salles sont 'êelairées 
par dlni merees baies vitrées. 
Des parois escamotables permet- 
tent d'adapter les. locaux à la 
taille des groupes. ’ • • - 


Les salles de réunian ‘disposent 
toutes .des appareils audio- vi- 
suels courants «t peuvent être- 
dotées de consolés d'ordinateurs, 
de magnétoscopes, etc. Des 
films peuvent être projetés h»™ 
plusieurs d’entre elles. 

la site remarquable de Jouy- 
en-Josas permet aux sesslonn ai- 
res d’oublier la vie urbaine, de 
«trouver un contact avec la sa- 


-tare, et offr e ' la fcrmqnffltff 

dispensait au déroulement &ar- 

nrçdeux des échanges- et A là 
léflexian personnelle. • • 


Peur visiter le Caire, 
-téléphones 
| M. JoST BELLOH ï 956-05-75. i 
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tmctUm d'un plan A plus long 
terme.’ 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


AGRICULTURE 

A LA CONFÉRENCE ANNUELLE 

ttlOii Chirac se prononcera sur un projet d’organisation des 

’eprisê*^'- 


randta 
paysannes 


qna- tère de l'agriculbire et les dtrec- 
BiiHrtio nn tenrs des quatre grandes orga- 
_ __ jeudi nlsatloiis paysannes (F2ÏJSJ8JL. 
Chirac jxmx AJLGjA, C-N.J.A* CN.BtC.CA.), 
de la conté- est d'abordun cons- 

A tet d’échec : les groupements de 

r«d~ dn I». L. ta gSSST’dL.'fSùlt’^SLÎ! 


ML 

dernière phase 

amuUe agricole. A 


c 


tgnenltaon et les moyens fis- 
_ came ci financiers de le soate- 
■ jir Qe Monde dn 21 septem- 
bre). Mais »awl un iiaii-T 
jai engage l'avenir : l'organï- 
jelicm des marchés. 

La détérioration du rcoem i 
■jcole en 1974 a été iCtxutant 
's sensible que la hausse des 
•S* de production s’est greffée 
■ . . tins situation du marché 
: rüatUèrement mauvaise pour 
productions bovines, porcines 
' avicoles, pour les fruits et lé- 
. fies, pour le vin. 

■'-Cette situation n'est que la 
:i récente manifestation (Tiui 
’ l chronique, la fluctuation des 
f (~) auquel ü importe de re- 
ster M l’on veut prévenir le 
, 'ber. des crises préjudiciables 
■ s intérêts des producteurs et 
■■ consommateurs, et domma- 
,jKe -pour f économie natio- 

*r » . 

.. iee dans paragraphes servent 
L fl-riroduction & un « document 
a,. Vi itf / à romanisation économi- 

■ *j£îtu . des producteurs agricoles » 
. s a été remis au premier znl- 

fT-Æe. M. Chirac décidera des 
^stes à donner à ce teste à roc- 
ion de la conférence annuelle 
■'--■iode dont la dernière phase 
'"“a lien ce jeudi 26 septembre 

■ • Matignon. 

bédigé par un expert du minis- 


légumes et 

du vin n’ont pas réussi à éviter 
1 effondrement des cours, en dé- 
pit des «saupoudrages» de cré- 
dite et subventions diverses dont 
us ont bénéficié" ces dernières 
années Aussi dès 1969 un rapport 
aurait aflerté les pouvoirs publics, 
mais le ministre de l'agriculture 
a alors, M. Boulin, n'aurait pas 
donné de suites. NI ses succes- 
seurs. Aujourd’hui M. Bonnet 
rouvre le dossier. Ses grandes li- 
gnes n'ont pas changé. A ^ 
près : la crise n’est plus une 
hypothèse d'école. 

Concrètement, le pro- 

pos par les cinq experts comporte 
deux étages : un premier sur les 
objectifs, mi second sur les 
moyens. 

: • ASSURER LA TRANSPA- 
RENCE DBS MARCHES. — Maî- 
triser les cours 'est le plus souvent 
impossible car le potentiel de 
production et les besoiçns réels 


de la consommation ne sont pas 
connus suffisamment A l'avance. 
Les exper ts proposent donc de 
contrôler l'offre : chaque produc- 
teur devrait obllgatoiiwnent faire 
une déclaration de tous les pro- 
duits qu'a livre; chaque produit 
devra être « identifié » soit par 
l’apposition de vignette, soit par 
la généralisation des « bons de 
Tenu» ». Cette dernière obligation, 
qui devrait permettre de oonnaî- 
tee à tout moment Toriglne et la 
qualité du produit, pourrait être 
très stricte : le texte envisage 
que les produits non identifiés 
soient interdits A la vente 

R s’agit en outre de maîtriser 
la production elle-même en 
« encadrant » la mise en place 
de poulaillers ou de porcheries 
(afin d’éviter le renouvellement 
des mésaventures de la production 
de dindes qui a été multipliée par 
six en un an). Le contrôle de 
l’offre s’accompagnerait d’une 
réforme des cotations dont la 
responsabilité reviendrait à l'ad- 
ministration. 

Enfin certaines réglementations 
— la taxation des marges de la 
viande bovine par exemple — 
seraient aménagées pour ne pas 
peser sur les prix à la production. 


PRIX 


En octobre 


% 


OPERATION « BAISSE DE 
TOUCHERA L’ALI- 
HTATION, L'HABILLEMENT, 
IIPEMENT DE LA MAISON. 

frein sur les pris » 
pommai vn en octobre. Voici la 
a des articles sur lesquels les 
garins qui participent à Topéra- 
4 réduiront leurs prix de S % : 
i EBOSUITS ALIMENTAIRES : 
alimentaires, cbocolat en ta- 
tles, conserves de viande, vins h 
■ Küation d’origine contrôlée, 
■arts, cAfé. 

, HABILLEMENT : sous-vêtements 
ir hommes, chemiserie pour hom- 
-s et femmes, chaussettes. 

* EQUIPEMENT DE LA MAISON : 
bUters de cuisine (autres que sur 
ris), articles de ménage en plas- 
tic, petits appareils ménagera élec- 
qnes, aspirateurs, appareils Hec- 
laes de toilette, articles d’hygiène 
bue de papier, papiers peints, 
et liquides, autolustrants, savons 
énage et toilette), détergents, ver- 
te de table, vaisselle (porcelaine 
faïence), linge de maison, cycles. 


Vaincre un certain nombre de résistances 

données A ce texte par le premier 
ministre seront un test. En effet, 
plusieurs points de résistance se 
sont fait jour. Les professions qui 
Interviennent en aval de la pro- 
duction n’ont pas encore été 
consultées. Or certaines sont di- 
rectement concernées : ü est prévu 
que le statut des marchands de 
fa taux ^ se ra ^ mc^Lfié. ^om x-ci 

éleveurs. De pins, la rue de Rivoli 
ne souhaite pas une organisation 
des marchés trop puissante, car 
l'Indice des prix ne pourrait plus 
« bénéficier » de l’effondrement 
des cours. 

Quoi quH en soit, les organisa- 
tions professionnelles sont* 
mlates et unanimes sur J f 
du « projet », qui pourrait voir le 
jour dès la s e ss i on parlementaire 
du printemps 1975: Mate le 
« dehroussalllement » juridique 
entre le domaine 'législatif et le 
domaine réglementaire sera long 
à faire. Enfin, il reste encore a 


• CREER DES - ORGANISA- 
TIONS INTER PROFESSION- 
NELLES: — Leg professionnels et 
r administration pensent qu’il est 
nécessaire de confier à un orga- 
nisme unique une mission d'orien- 
tation pour l'ensemble des pro- 
ductions animales et végétales. 
Cette fonction pourrait être con- 
fiée an FORMA (Fonds d'orien- 
tation et de régularisation des 
marchés agricoles) après que son 
conseil d'administration a été 
élargi A toutes professions inté- 
ressées par la production et la 
commercialisation. Ce fonds ser- 
virait de relais financier A des 
s organisations verticales » qui 
géreraient les marchés par pro- 
duits. Celles-ci seraient d'une 
part les organismes qui existent 
po ur l a viande bovi ne et ovine 
(ONIBE7), ]e sucre fFTRS). les 
céréales (ONIC), de .l'autre des 
agences spécialisées qui seraient 
créées pour les antres produits. 

Ces agences, constituées sur le 
modèle de l’organisation inter- 
professionnelle laitière, seraient 
homologuées par lés pouvoirs 
publics et agiraient grâce A des 
cotisations -professionnelles obli- 
gatoires. . ... 

L'ensemble des organismes spé- 
cialisés auraient pour objectifs de 
définir et de garantir un prix 
minimum au producteur, dans le 
cadre de la réglementation com- 
munautaire. 

« Les professionnels se sont 
mouülés », estime le conseiller 
agricole de M. Chirac à 
de ce document. D'autant que 
syndicats demandent que toutes 
les aides soient désormais attri- 
buées exclusivement aux agricul- 
teurs appartenant à des groupe- 
ments. Mais le gouv e rnement 
souhaite-t-il seulement se donner 
les moyens de lutter contre les 
fluctuations chroniques des mar- 
ché ? 

En fait, les suites qui seront 


prendre l’avis 
qui ne sont 
tembre AT 


des' organisations 


le- 26 sep- 
Matignon. 


ALAIN GIRAUDO. 


TiïAN-CODER: 

UN MILLIER DE PERSONNES 
ONT MANIFESTE 
A V1LLEFRANCHE-SUR-SA0NE 

(De notre correspondant régional ) 
Lyon. — Après M&ubeuge et 
Marseille. VïUéfranche-sur-Saône 
a eu. A son tour, le 24 septembre 
en fin de journée, sa manifesta- 
tion de rue en faveur des. trois 
cent cinquante salariés de l'éta- 
blissement Titan -Coder de cette 
ville. Organisé par les syndicats 
locaux CJD.T, C.Q.T. et F.O- 
soutenu par les unions départe- 
mentales de ces formations ainsi 
que par les partis de gauche, ce 
rassemblement d’un millier de 
personnes, s’il n'a pas eu l'am- 
pleur qu’espéraient ses organi- 
sateurs, du moins eu un carac- 
tère assez singulier, dû au fait 
que le député républicain indé- 
pendant de la circonscription. 
M. Serge Mathieu, qui a succédé 
A M. Gérard Ducxay depuis, que 
ce dernier est devenu secrétaire 
d’Etat ait tourisme, avait estimé 
de son devoir d'y participer ainsi 
qu'une délégation de la munici- 
palité. qui réunissait, autour du 
maire. M. Georges Germain, des 
conseillers U.D.R, républicains 
Indépendants et centristes. 

Les manifestants ne devaient 
cesser de brocarder ces notables, 
qui fermaient le cortège, tant par 
leurs, pancartes fs Mathieu, Du- 
crag, deux compères qui se fichent 
de Titan-Coder ! s) que par leurs 
slogans. Aussi bien M. Mathieu 
n’alla-t- 


pàs jusqu'au bout du 

reste, la situation 
changement On 


-t-fl 
parcours. 

Pour 
demeure 

laisse entendre que des entrepri- 
ses de la région Rhône -Alpes 
pourraient envisager une reprise 
de rétablissement de Villefran- 
che - sur - Saône sans qu'aucun 
signe toutefois ne permette encore 
de pouvoir juger du sérieux de 
cette rameur. 

Pour sa part, M. Paul Beriiet, 
président-directeur général de la 
société des automobiles Beriiet, a 
en tout cas fait savoir ce mê m e 
jour A son siège social de Vénis- 
sienx, qu'il ne saurait être inté- 
ressé par Titan -Coder, s Pour 
nous, a-t-ü dit, c'est une fabrica- 
tion tCun autre monde.» 

En revanche, confirmant la 
nécessité dans laquelle Beriiet se 
trouve actuellement de créer mille 
emplois nouveaux -dans les six 
mois A venir, U a ajouté :« Si des 
salariés de Titan - Coder y sont 
candidats et nous le font savoir, 
f envoie dis demain devant leurs 
portes mes autobus de transport 
de personnel et je leur, : offre un 
emploi dans n’importe lequel de 
nos établissements qu'üs voudront 
bien choisir. » — J.-M. Th. 


r PUBLICITE r 



iOMMENT CHOISIR UN APPARTEMENT ? 

Le choix d'un appartement neuf, pour ceux qui déslrtnt fie _loger 
reahaer un placement, constitue une opération dont II est inutile 
souligner le caractère délicat et l’Importance. 

Si certains risques ont perdu de leur acuité, d'autres «utopete n Et 
icroinament Sa nombre de logement» offerte h la vente, sH mult ipli e 
P«»«twiitfa L nmd plus difficile Le choix pour ceux surtout qui ne sont 
suroaunzoent Informés. 

C'est pourquoi l'action entreprise par le CÆ2LL, voUA plus de^^te. 
en vos de donner aux accédants A la propriété la possibilité d'un 
; rftecttiédans les meilleures conditions de sécurité, prend un regain 
actualité en le rendant plus aisé. 

Association but lu cm tir. placée sous 1 1 égide de ’ 

n k vt r. présente au public une sélection 
ipwmttMBporlant 20.000 logements qui, tous. 
tn agrément, après e xamen P** dea spéd a Ustes et | gfP^ 8 ^. t , T , t qTlaa 

plupart des banques spécialisées, dea _g «,1^7 ^^nrogrammes 
financiers essentiels dont dépend le ban déroulement jm 

^SnsSueamySn possession des données de ~ 

juts de m réalisation — cet organisme dirricultéa ( co n ciliati on, 

'acquéreur et intervenir, si besoin, en cas de dlfflcultta tconciu*«uu. 

rbiirage). 

JS «2 

CbaUsée-d'Anlin. 75009 PARIS. TéL . 87B-98 80 . 

Le bureau d'InTormatlon du C.N.E.I.L. .JtïîStaMan S^aSée°sur 

ds*te t féS!? U ; aritienne. faU*nt apparaître leur 
leur catégorie et Jeun prix. 


‘ f PUBLICITE) ' 


et 

Ministre de l’Industrie et de l’Energie 

SON ARE 


AVIS D’APPa D'OFFRES INTERNATIONAL POUR 
LA REALISATION D’UNE UNITÉ DE RAFFINAGE 
DE SU GEMME F DE CONDITIONNANT DE Sa 


La Société Nationale de Recherches et d'Exploita- 
tions Minières, SONAREM, lance un appel d'offres 
pour la réalisation selon la formule celés en main» 
d'une unité de raffinage de sel gemme et de condition- 
nement de sel. 

L'unité sera implantée à EL-OUTAYA (Wilaya de 
BISKRA) et aura une capacité de production totale de 
1.40.000- f/ari set environ. 

- Les entreprises intéressées peuvent rétirer le dossier 
d'appel d'offres correspondant auprès de : 

"SONAREM 

Division Engineering et Développement 
• 1 1, rue Berna rd- Am iot 

CINQ-MAISONS, EL HARRACH - ALGER (ALGÉRIE) 

- — . Télex s 52.910 Minbar ALGER 

onde: 

TRACTION N EL 

31, nw 'de la Science , 

1040 BRUXELLES - BELGIQUE 
Télex : 21314 et 25.394 TRALEC BRUXELLES 

Les offres doivent être remises au plus tard le 30 novem- 
bre 1974. 


EMPLOI 


APRES PORTER, TITAN-CODER 

La lente hémorragie industrielle 
de la vallée de la Sombre 

De notre correspondant 

Lille: — La vallée de la Sombre est celle des Inquiétudes, 
sinon de l’angoisse. On en parle peu. Quand elle surgit ans 
premier plan de l'actualité régionale ou nationale, c'est tou- 
jours en son du tocsin accompagnant d'importantes cohortes 
de travafileure réclamant un emploi. Cola est vrai depuis 
près de dix ans. Les derniers sursauts ont nom H. K. Porter 
et Titan-Codex > deux entreprises s'effondrant comme bien 
d'autres avant elles, mais avec plus de fracas parce que plus 
im p ar tantes La lente hémorragie industrielle se poursuit, et 
l'avenir semble à tous pins sombre que jamais. Comment 
s’él annexait -on alors d'exsuder à la mobilisation des salariés 
de toutes obédiences syndicales, des cadres, des commer- 
çants, des élus de droite ou de gauche. Lundi encore, M. Albert 
D envers, député (PJS.). président du consul général du Bord, 
s’est rendu, accompagné par les membres du bureau du couse Q. 
général. MM- d'Ornano et Durafour pour attirer leur 

attention sur la situation du p er so nnel des établissements 
Titan-Codex de Maubauge et l'aggravalioia générale du marché 
de l'emploi dans le bassin de la Sambre. 


La Sambre. avec sas vingt- 
deux communes et ses cent 
vingt mille habitants, représente 
ta moitié de r arrondissement 
(TAvesnes. Sur 25 kilomètres le 
long du cours d’eau sinueux, de 
Barlalmont à Jeumont, findos- 
t/is et les cités ouvrières, le 
plupart construites avant 1914, 
s'étirent quasiment sans cou- 
pures. image classique du dix- 
neuvième siècle . Seule Mau- 
beuga, détruite en 1940 i 90 e /t. 
offre aas nouveaux quartiers aux 
têtes populaires et awt grandes 
kermesses de la bière. 

La sidérurgie régnait depuis 
longtemps dans cette vallée : 
les premiers hauts fourneaux i 
coke y firent leur apparition an 
1940 : le dernier, celui rftlslnor- 
Louvroil, s’est éteint en 1963. 
Et depuis, c’est la lente dégra- 
dation. A n'en pas douter r le 
déplacement c fùslnor vers la 
mer est f événement majeur de 
c es dernières années, non seu- 
lement pour le VaJendennois et 
la Sambre, mais aussi pour tout 
le Nord dont la carte économi- 
que traditionnelle s’est trouvée 
soudainement ébranlée. La déci- 
sion prise en 1963. appliquée 
mét/j ôd/quement, a tait de Dun- 
kerque un nouveau « Far-West», 
alors qu’à rautre extrémité de 
la région, tout ce qui vivait du 
ter et de f acier est devenu très 
vulnérable. 

Des usines' ont disparu peu à 
peu, et la courbe de remploi 
s’est' affaissée. A Uslnor-Lou- 
vroll, on employait encore en 
1967 deux mille cinq oents 


ouvriers. On n’en compte plus 
que mille aujourd'hui. Seule im- 
plantation spectaculaire, ruslne 
Chausson (carrosseries de voi- 
tures), installée ù Uaubeuge, 
occupe maintenant deux mille 
cinq cents personnes, dont sept 
cents travailleurs Immigrés, étais 
sa progression est freinée par 
la crise du pétrole, et f objectif 
de trois mille cinq cents am- 
ploia fixé pour 1975 ne sera pas 
atteint. 

Un délégué syndicat de la 
C.FD.T. constata : - En moins 
de dix ans, uns vingtaine d'en- 
treprises ont fermé leurs portes. 
Le nombre d'emplois était tombé 
de 50 900 è 46900 de 1962 è 
1968, et depuis lors, c’est la 
stagnation. Male les centaines 
de licenciements chez H. K. 
Porter et è Titan-Coder aggra- 
vent brusquement la situation. 
Actuellement, cinq cents chô- 
meurs sont indemnisés^. » 

L’industrie lourde (aidérurgle- 
métailurgle et construirions élec- 
triques}, qui couvre 80 °/o des 
emplois secondaires, a freiné le 
développement du tertiaire. Dans 
la Sambre, on ne compta que 
11 5 emplois tertiaires pour 
1 000 habitants contre 136 A 
Dunkerque et 176 A Lille. C’est 
dira que las jeunes fe présen- 
tent sur le -marché du travail 
nantis de CAP. très variés, 
mais souvent inutilisables. Il 
faut aller de plus en plus loin 
pour . trouver du travail, et un 
mouvement s’amorce vers la 
Belgique toute proche. 


Désenclaver la région 


Tous ces faits accumulés, l'im- 
pression générale que la fente 
hémorragie ne peut être stoppée, 
suseffenf r amertume et la colère. 
Au plan régional, les Interven- 
tions sa multiplient mais, ainsi 
que raffirmaft récemment lè pré- 
lat, M. André Chadeau, « leur 
efficacité est très limitée 

« Il faut désenclaver la Sambra. 
C’est une priorité. ■ Ce slogan 
signifie qu’il conviant de ne pas 
laisser cette zone Industrielle 
enclavée dans la région rurale 
du Hainaut et de la Thiérache, 
è f écart des grands axes de 
communication et des grands 
courants économiques. Et qu’il 
convient en premier lieu de ia 
relier au Nord. Cela semble un 
paradoxe, et pourtant... 

Si le schéma d’aménagement 
de la région du Nord étudié par 
rOREAM et approuvé par te gou- 
vernement a mis en évidence la 
nécessité de Taxe ouest-est de 
Dunkerque è Uaubeuge, Il y a 
loin du projet i la réalisation. 
Alors que les grandes liaisons 
vers Paris se multiplient, r auto- 
route Ulle-Vaienciennes est tou- 
jours en chantier. En 7968 déjà 


le Comité d'aménagement de le 
Sambre protestait . auprès de 
M. Marcellin, alors ministre délé- 
gué A r aménagement du terri- 
toire : » Eliminée à l'ouest de 
l’aire métropolitaine, butant au 
nord -sur ia ‘frontière franco- 
belge, ouverte A l’est et au sud 
sur des territoires agricoles, cette 
région (ta vallée de la Sambre) 
se trouve perdue... > 

En dépit de promesses abon- 
damment dispensées, rien n’a 
guère changé depuis. Comment 
faire de la vallée de la Sambre 
un pfiie de conversion, remplacer 
les vieilles usines qui disparais- 
sent par des activités nouvelles, 
créer un emploi féminin dont 
r absence se lait cruellement 
sentir, si le Nord ne joue pas lui- 
même la carte de la Sambre ? 
Et si la région n’agit pas e/ff- 
cacamern et rapidement, s’éton- 
nn bt a-t-on encore des revendica- 
tions pour un nouveau découpage 
départemental ? 

Pour l’heure, les habitants do 
ia Sambre se sentent A peine 
plus proches de Lille que de 
Paris. 

GEORGES SUEUR. 


FAITS F T CHIFFRÉS 


UN ACCORD A ETE SIGNE 
le 24 septembre entre la so- 
ciété - algérienne SONELEC 
(Société nationale d'électro- 
nique) et la firme américaine 
C.T-E. Aux termes de cet 


Paris 8 e , au cœur du Paris des affaires, 

48, rue de Miromesnil (métro “Miromesnil à 50 m) 

il reste encore 700 m 2 de bureaux neufs à louer. 

* divisibles à partir de 100 m : . 

IiVG DÀYV 63, rue Pierre Charron • 75008 PARIS • 101* • ZjOéIJ* ÎU v 


accord, G.T.E. contrôlent à 
S idi- Bel -Abbés une usine qui 
produira annuellement cent 
quatre-vingt-dix mille récep- 
teurs de télévision en noir et 
blanc, cinquante mille en cou- 
leurs; quatre cent cinquante 
mille postes de radio, soixante- 
dix mille magnétophones et 
divers autres appareillages. — 
(Corresp.) 

LA SOCIE TE D’INGENIERIE 
SPKICB1M vient de signer à 
Moscou un contrat avec la 
.centrale d'achat Techmashim- 
port. Ce contrat, d'un montant 
de 145 TniUirwift ne francs, porte 
sur la vente d'une usine com- 
plète pour la fabrication d'azu- 
rants optiques destinés A 
aviver les couleurs et teintures, 
tant pour les textiles et plas- 
tiques que pour les détergents, 
la cellulose et le papier. — 
(AJ? J*.i 
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EUROPE 

La France et l'Allemagne tentent de retarder 
le versement de raide des Neuf 
ans pays sans-développés 

De notre correspondant 

Bruxelles (CosmntnaiztBs européennes). — Les ministres des 
Neuf reapaosabiM de la politique d'aide au développement, qui 
étaient réunis mardi 24 septembre à Bruxe l l es , ont longuement déli- 
béré des de la participai ou de la Communauté au tonds 

spécial créé sons l'égide des Nattons unies au profil des pays sous- 
développés les pins touchée par- la hausse des prix des matières 


premières. 

Le conseil se réunira, à nou- 
veau le 3 octobre pour décider 
si la Communauté effectue 
immédiatement un premier verse- 
ment de 150 millions de dollars, 
comme -acompte sur les 500 mil- 
lions de dollars qu’elle se pro- 
pose au total de fournir. Dans 
l'intervalle, le 27 septembre, se 
tiendra à New- York, au siège de 
l'ONTT, une conférence ministé- 
rielle rassemblant les donateurs 
éventuels qui devrait enfin, 
permettra de connaître les inten- 
tions des Etats-Unis. 

En Juin dernier, le conseil des 
ministres avait fait savoir à 
ML Waldbeim. le secrétaire géné- . 
rai des Nations unies, que la 
CJELEL était prête & appor te r une 
contribution substantielle à l'aide 
envisagée (un sixième du total, 
soit en principe 500 rnillions de 
dollars sur un fonds d’urgence 
de 3 milliards de dollars), & la 
condition que les autres pays 
industrialisés et les pays produc- 
teurs de pétrole agissent dans le 
même sens. La Commission de 
Bruxelles, constatant le carac- 
tère de plus en plus aigu des dif- 
ficultés économiques au milieu 
desquelles se débattent les pays 
du tiers-monde les plus touchés 
par la crise, proposait mardi, 
afin d'accélérer la mise en œuvre 
de ce programme, que la Com- 
munauté alloue un premier 
acompte de 150 millio ns de 
dollars. 

Un rôle moteur 

1a Commission faisait alors 
valoir qu’un tel pas en avant 
supplémentaire, annoncé avant la 
conférence de New-York, pour- 
rait avoir un heureux effet d’en- 
traînement SUT les pays nantis 
tels les Etats-Unis, apparemment 
encore hésitants. Far ailleurs, 
ajoutait-elle, ne serait-il pas 
souhaitable sur te plan politique 
que la Communauté qui est à 
l'origine de ce programme d’ur- 
gence (l’idée en a été lancée par 
M. Claude Gheyaan au nom de 
la Commission au pr i n t e m ps der- 
nier), conserve un- iSfe -'-moteror 
dans cette affaire plutôt que T 
d’apparaître, par excès de pru- 
dence parcimonieuse, comme un 
facteur de retardement. 

Faisant leur te raisonnement de 
la Commission, les représentants 
du Royaume-Uni et des PaysrBas, 
appuyés par ceux du Danemark, 
de l'Irlande et du Luxembourg, 
se prononcèrent avec force en 
faveur d’une première interven- 
tion immédiate de 150 rafinrma 
de dollars. En revanche, la 
France et r Allemagne, faisant. 
preuve d’un légalisme pointilleux 
peu en ' rapport avec l’Idée de 


MONNAIES 


solidarité réfléchie qui Inspire 
cette opération, estimèrent qu’il l 
fallait s'en tenir scrupuleuse- 
ment aux conditions posées par 
le conseil en juin dernier. 

Une telle pusillanimité fut très 
vivement critiquée par les repré- 
sentants britanniques et néer- 
. landais qui firent valoir que des 
engagements et promesses fermes 
avaient déjà, été donnés par le 
Canada (100 millions de dollars), 
le Japon (100 millions de dollars), 
la Suède (20 mnn«n«t de dollars), 
l’Autriche (15 millions de dollars), 
la Norvège (11,4 millions de dol- 
lars). la Finlande (10,3 millions 
de dollars) et même l'Islande 
(400 000 dollars). 

En ce qui concerne les pays 
producteurs de pétrole, la Com- 
mission. note que pour le seul 
premier semestre 74, tes pays 
arabes et l’Iran ont apporté aux 
pays les plus touchés par la crise 
des engagements d'aide pour des 
sommes supérieures à l milliard 
de dollars. 

Irrités par les attitudes fran- 
çaise et allemande, les représen- 
tants britanniques et néerlandais 
indiquèrent que leurs pays annon- 
ceraient de manière unilatérale, 
le 27 septembre, leur intention 
d’effectuer un premier versement 
Immédiat (de 30 millions de dol- 
lars pour les Pays-Bas et de 
00 pour le Royaume-Uni) si la 
Communauté ne se décidait pas 
enfin & faire, un geste. Cette 
perspective, qui revenait à renon- 
cer à une action collective de 
la Communauté; a pu être écartée 
grâce au compromis suivant : le 
représentant de la Communauté 
& New- York est autorisé à, annon- 
cer l’Intention de cette dernière 
d’effectuer un premier versement 
de 150 militons de dollars. Mais 
étant entendu cependant que cet 
engagement reste encore candi- 
tionneL 

La décision sur ce premier 
acompte sera prise par les Neuf 
le 3 octobre a la lumière des 
informations recueillies à la 
conférence de l’ONU. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


A L'ÉTRANGER 


En Allemagne fédérale 
l'EXC&EHT 

DE U BALANCE COMMffiCIAlf 
A DIMINUÉ EN AOUT 

Wfesbaden (Agefij. — L’excédent 
dé le balance commerciale ouest- 
allemande en août - rétablit -à 
3 15S millions de DU, ■ en baisse 
de 2SM5 % sur juillet dernier (4 449 
millions de DDK), et ext ’m I ttttt de 
pris de 2 % par rapport à août 1913. 

Pour • les huit ’ premier» mois de 
l’année l'excédent commercial a at- 
teint 32 343 ramions do. DH contre 
18 992 mil fions de D3X au cours 
de la même période de 1973, soit 
une progression de- prés de 73 %. 
Purent ces huit mois, les importa- 
tions ont augmenté de 23£ % par 
rapport au huit premiers nâi» de 
1973» -tandis que Ms exportations 
crois sa ien t de près de 32 %. 


• HAUSSE RECORD DES 
S ALA IRES EN GRANDE- 
BRETAGNE. — L’indice des 
salaires hebdomadaires de. base 
& augmenté de 43% en août, 
en progression de 19.7 % par 
rapport & août 1973. Au début 
de 1974, la progression an- 


quand vos employés 
"chèque-déjeunenf 
le plaisir 
est pour eux... 


nuelle était de 13 % à 14 %. 
Les accords d'indexation, sur le 
coût de la vie et diverses aug- 
mentations c exceptionnelles 9 
en faveur de certaines caté- 
gories. de travailleurs (métal- 
lurgie} sont à l’origine de cette 
très forte accélération. 
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SICOMI - EUROBAIL 


En ffafle 

UE GOUVBîMEMBiï B4PRUNTE 
855 MILLIONS DE DOLLARS 
ÀUJ-M.I. 

Washington (AgtS). — Le gouver- 
nement italien envisage d’emprunter 
895 millions de dollaxs an Fonds 
monétaire international. Le FJVLL 
a approuvé la -demanda d’emprunt 
de 3149 millions de dollars laite par 
l'Italie pour l’aider h taire lace A 
la hausse -du P* 1 * du pétrole. 

D’autre part, l’Italie tirera. L’équi- 
valent de 545 minions de dollars, en 
diverses devises, sur le crédit standby 
que lui avait accordé le FJfLL en 
avril dernier. C’est là seconde tais 
«ne le gouvernement Italien n taise 
ce crédit depuis cette date. 


La situation d’EOBOBAIL au 30 
Juin 1974 fait apparaîtra un profit 
net de 4 690947,69 7 contra 1 mil- 
lion 53266333 7 au 30 Juin 1873, 

• Pour apprécier cette évolution. Il 
o on vie nt de rappeler que le capital 
dTGimoBAXL. qui était de 30 minions 
de francs au l* r Janvier 1973, set 
passé à 4 millions de Bancs le 
1 er mars 1974. 

Les prévisions .arrêtées pour le 
deuxième semestre de l’exercice font 
apparaître une persp ec tive de profit 
équivalente. 

.Les engagements de la- société, 
compte tenu des contrats en cours de 
signature, s'élèvent, au 15 septem- 
bre, à plus de 110 mun ira* de francs 
contra 59,7 munira* au 31 décem- 
bre 1973. 


Leur répartition fait ressortir m» . 
forte progression des acquisition] 
Immobilières à titra dé fi nitif) présdi 
63 "’lîlHr’Vî de francs environ conta ' 
17,6 minions à la fin du demis r 
exercice). Lee engagements de cr* 
ûit-baü Tiannrnr MUlsmont - - «h 
424 minions de Xranca à 47.7 mil- 
lions de francs. 

Lee loyer» des imm eu bl e s donné 
tant en location simple qu'en créait. ■ 
bail sont Indexés & plia de 80 %. 

Dan» sa séance du 16 eeptcmbn 
1374, le conseil d'admlntetratton 1 " 
décidé la mise en paiement, à ooron, 
ter du 1 er octobre, d’un acompte no ' 
dividende de 3JB9 7 par action an- 
cienne et de 2,04 7 par action nou- 
velle portant Jouissance du 1er msn ' , 
1974. 


LA PRÉSERVATRICE S.A. 


L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires s’est réunie sous la pré- 
sidence dé M. Raymond Meynlal, le 
29 septembre 1974, et a approuvé les 
comptes du dernier exercice, qui s’est 
étendu exceptionnellement sur une 
durée de 18 mois. 

XL est rappelé qu'issue de la trans- . 
formation de l'ancienne Préserva- 
trice AJUBLD. la société devenue 
société de portefeuille sous la déno- 
mination de La Préservatrice SLA, 
détient des participations dans' un 
certain nombre de sociétés, princi- 
palement cT assurances, tant . en 

France qu'à l'étranger. 

Le bénéfice net de l’exercice arrêté 
an 30 juin 1974 se monte h 
17 549 404,97 F, dont 6 247977 de 
plus- vaines dé cessions d'actifs, chif- 
fres à comparer à ceux de 1972. qui 
étalent respectivement de 1S 610 130 7 
et 6 918 172 7. 

L’assemblée générale a décidé la 
mise en paiement d’un dividende 
net per action de 20 F, le revenu 
global atteignant 30 7, compte tenu 
d’un ùnpfit. (avoir fiscal) de 10 F 
déjà paye au Trésor. 

Les mandats de MM. Claude Tbder 
et Dominique . Leca, respectivement 
administrateur et censeur, venant & 
«xplratlcsn, l’assemblée a décidé leux 
réélection. Elle a également ratifié 
la cooptation de M. Nathan 
E Wentworth. présidant du conseil 
de le société' The Continental Cor- 
poration, en remplacement . de 
M. Louis Gâche, décédé. 


ENOES 

Ecole Mlle d'Org. Eco. et Soc. 
EL Privé tfEngl Techn. et Sup» 

- Préparation reconnue par l’état à 
L'EXPERTISE COMPTABLE 
•FORMATION A LA GESTION . 
D'ENTREPRISE 
62 RiedeMiromesni! 

75D08 PARIS Tâl. 522.15.07 


Dans son allocution, le président, * 
après avoir donné des Indication*, , 
snr l'exploitation des filiales as 
cours des derniers mots de 1974. a~- 
falt état des problèmes posés sua- "~ 
ccunpagnles d’assurances par l’infini. ■ 
Uoo et la baisse des marchés fin an- 1 . - 
clera. 

Au cou» du conseil qui a suivi. . 
l’assemblée, 11 a été décidé que le- - - 
dividende serait mis en paiement le ■ 
26 septembre 1974. 

H est rappelé qu’au cou» de 1» ' 
séance du 4 Juillet 1974, le conseil.''-' 
faisant usage de l'autorisation qui- - 
lui avait été donnée par l’as» emblée ~:i 
du 20 décembre 1973, avait pris la-, î. 
décision de porter le capital de la . . 
société de 59 375 000 7 à 65 312 500 F 
par Incorporation d’une somme de ^ 1 
5987 500 7 prélevée sur la prime 
d’apport, cette opération devant Être;-, - 
réalisée per la création de quarante-, 
rapt mille cinq cents actions nau- 
vellee portent Jouissance à compter 
Ou 1*' Juillet 1974 et réparties dans 
la proportion d’une Action gratuite. - 
POUr dix an«»*aira— 


m. s. a. 


Lé chiffra d’affaires hors taxes du»' 
prem i e r semestre 1974 a atteint::. 

236 290 782 F, contre 209 678 035 Pr.-l ' 
pour le premier semestre 1973, ce 
qui représenta- -tu accroissement de— ” — 


Pour la même période, les résultats nn p r P)C 
provisoires .-avant- Impôts et avantnKvr LT 
participation s'élèvent à 19 522 872 F,* ’' 

alors qu'ils étalent de 15 803 803 F 

pour la ' premier ramestra 1973, j t> 

L'augmentation des résultats d’une S . 

année, sur l'autre aura donc été de 

*3.53 % légèrement supérieure à nos - " 

prévisions., . . .. 

Le résultât net au 30 juin 1974 de \ ,' 

6 330 102 F est obtenu après affec- u 
totion «Tune- somme de 1 434 142 F, su 1 - 
représentant la moitié de la contri- 3 
butloa exceptionnelle de 18 de iy; j . 
llmpOt Société de 1973, contre un:'.- ,- 
résultat provisoire du premier se — 1 - - 
mestre 1973 de 5 874 575 F. v, ... 


LE DOUAR AUSTRALIEN 
ET 1E DOUAR NËO-ZELANDAIS 
SONT DÉVALUÉS 


Le dollar australien a été dévalué, 
mercredi 25 sep t em bre, de 32 %. Il 
vent désormais L389C dollar améri- 
cain et U « flottera e. M. Whltlau, 
premier ministre, a déclaré que cette 
mesure, demandée par l'opposition 
conservatrice pour traîner l'infla- 
tion, donnas un coup de fouet 1 
l’Industrie. SDe pourrait aider* à ré- 
sorber de la sorte le «aauf et 
bénéficiera eux a ectenxs travaillent 
pour l'exportation dans le* 
nés agricole, minier et industriel. 

A la Balte de la décision prise par 
Canberra, le gouvernement de Wel- 
lington a décidé une dé val nation de 
9% du dollar néo-zélandais. — 
(.Bouter.) 


UNE AUTRE MANIÈRE 
DE VIVRE 

ptitf le contrôle de la 

RESPIRATION 

la pratique du 

HàTA-YOGà 
la prrse de conscience du 
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et (a 
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Albert Léon MEYER 
UN « U EU » DES « MOYENS » 

à la disposition de 

L'HOMME 

soucieux de son équilibre 

et de oon capital 

HfflCE ŸtTALE-QiOlSÏE-SMrŒ 

Four entretien de c on t a ct «s dut* 
téléphoner k 2(0-20-89, 
3. rus d’Anjou, PARIA (8>). 


VOUS N’Y CROYEZ RAS ? 


le Jou 


Tïm 



Fin 






I* 


Soyez le premier à réagir avec intelligence ; vous ferez 
d’excellentes affaires. Les initiés s’y préparent déjà. 

Avec le Journal des Finances » ne vous laissez pas devancer. 
Achetez! . - ' . - 

Nous u’âvons jamais cesse de nous battre pour vous. 
Soyez lucide'. Profitez dè nos conseils, de nos analyses, 
de nos dossiers, de nos interviews. Ecriv ez-n o us . 

Vous gagnerez, avec nous, la bataille de la Bourse. 


* Àdressez-ncras simplement-vôtre carte de visite pour recevoir un service gracieux d’un mois (4 muméros). 
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Cours Damier 
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PARIS 

24 SEPTEMBRE 

Marché résistant 


LONDRES 

Calm* e lrrègnUez 

. 1 * m ar c h é art calma et irr hniiw 
Assurances, - baxupxee -et pétrotes 
gro iMnn aaft & baisser. 3 m Ladnstrlel- 
5* SOQt iüfeUHftl PB, Bt lût rnlrwe 
«or en rapriw. 

tefomrtarQMInOz içr a centra Ut St 


* va*.... 


■ . î surprise générais, la «or- d,or Bn 

b Paris s’est montré tisses Wl w t ni wiDi lé? a ccnre 147 sa 
. a a manu. Après la désas- 

: s&aun de la veille, qui sunn cours 

• traduite par un recul des WMHUB 

avoisinant 3 %,de nom- I M/> a/> 

; . boursiers s’attendaient & la «T ï 

• ■Me de la baisse. S?TJ*u * va % — m i /% ma 

; atipement. les premières eo- ^Xiijâàg'".'.' S lia àS 1,4 

j manquaient & nouveau un «tai ...“I îS TtT 

moins important que le ...i 713/4 *s \t* 

Cmé ctbL pms. m SH «“< .... IB - ,3 ' 4 

- « de séance, un léger mou- ïïaSSf* ,5*/4 74 3,4 

- j ta reprise effaça en S ira »c« 

• partie les pertes initiales, *io Ttato zjkTcSb."' m 1/4 *? 6/1 

xrÆas!* gjg »-« 

teS<S J!? 1 ™ ,» TO 2 I 5ÏP ,s 

«Jndaurs d découvert ? Les CTNSEE - ®*“ IM * ** déc. ist».) 
facteurs ont foui. Av sur- tt»ï « **■*»*. «sept. 

» H »K5 SSSëS •• Si »* 

» 5£ îS?ff 4 g SgK 1 ®* 

- -.ît’ ZZfSSu? 

.-Se prisée se pouTuttrôenf, . MARCHE MONETAIRE 
■ ;w opérateurs s'intéressent Dura tn 

aient aux «occasions*, de b «ru m 

a plus nombreuses ces der- “ •**■** mucm 

tours. Mais Za tenue de cette gTatewhljc a 

. .1 ne peut donner aucune » y 1 *----. 133/8 % 


r*) En iW ™ “ *** 

INDICES QUOTIDIENS 
ONSEB. Base 110 r 38 déc. 1373.) 
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Valet» étrangère* .. 743 74 

C»» m AGENTS DB CHANGE : 
(Basa IM 1 39 die. lui > 
fadlca gfaéral 5RA SCJL | 

MARCHE MONETAIRE 


NEW YORK 

Bapli 

Un nouveau gHflramumt des coin 
a été e nr et ta tré manU à Wall Street, 
où l'Indice Dow Jonea a perdu 9.52 
pointa, pour rétablir ea clôtura A 
83410. X* baissa » commencé 4ta 
r ouvert ur s et l’ut pomsnMa Jns- 
qu’en dUVtuze. Le nlimè d'aSUzn 
a'est fortement contracté, atôfi SJM 
mllllflM de titras "édisitgh contre 

1*1^1 TnlTHnnif I rrnrtl STZ Titmmi la. 

plus faible depuis le 12 août dernier. 
Ce nmnean repli de la cote traduit 
la décsptdan des opérateurs devant 
le matotiiHn A 12 % du taux de basa 
des bangnns, en dépit da la balsas 
ptnMuts des tus dlntértt i 
court terme. Les dâdsrxtKms . tout 
A la fols alarmistes m menaçantes 
do prés id ent Ford et dt IL Kissin- 
ger sur la crise do pétrole ont ég»- 
Semant affecté le marché, en raison 
des vives -Nutfam des producteurs 
a rabes Butin, le gel qui a abtmft la 
récolte dans certain» réglons fait 
craindre de nouvelles b en mai des 
PT iX 

nomme la vems. ee sent ies rttne 
chipe » et les valons de croises ses 
qnl ont été les pins touchées, notant- ■ 
ment Xerox. Ornerai goctrtc. Gene- 
ral M o tors. Recul des pétroles 
(Exxon), des ardtoatenxft (TBM.) 
et des produits chimiques. 

Indices Dow Jones : transports. 
135JU ( — 2,01) ; services pnb U c s . 

63.44 (— 1.18). 
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..i ne peut donner aucune \ 
Mon sur révolution uité- 
r dtt marché. 

net de Prétabaü, j&SJv.- 
JfBBwn» MoBt - Hennesm, 

. Bamrues, Penhoët, CJSJ?., 

. . Ttouunex. Radiotecfudque, 
ton-Brandt, Saulnes, Souv- 
J USbert, A-D.Gr., Bic. L’OréaL 
■Ja.de CIC, Crédit du Nord. 
-J ». La Bénin, Sues, Vini- 
.'.'iuxfflairï d’Bntreprtses. 
_'jjrùe Routière, Perrier, Pres- 
se la Cité, Chien, Nickel 
. tidse des Baux. 

-,£‘ valeurs étrangères, repli 
totërlaafnes et des hoUœn- 
i; bonne tenue des aUe- 
â 

: • j pétroles internationaux, re~ 
t Narsk Sydro et Pétroftna. 
^gularité des mènes. 

'Je marché de Var, quasi- 
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F.D.E — Résultat qoq Beafalfc — .... 

consolidé de la holding : 150J m» _ Ctata Nsotattan 
Uox» de francs contre 133,7 w Pss t Os Méat 

de francs (vole d'autre part révolu- 5***— BvtlaB 
tton des sotivitéa). . Exxon 

A.I.2. — Pour le premier semestre nSL '«w«wu 
U74, le bénéOce avant Impôts psase 2£S 
de 58A mm I o ns de UwwTÎoo.1^- - 

lions et le bénéfice net attribuable weuw 

aux actionnaires de 16.6 moilons de fiï 

. livres A 28 militons (12^8 pence par .tt 

action costoe 8X5). La moitié de la rly' .'.V i * 
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Cam Bonard.. 0 II6 
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Rupin dtaatr. 0 s 
fi.Tkas.daPE... M 

aorte* 168 

Lankart Frères.. 12 
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70 117 M 
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98 158 . 
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Dcag-biea I4S 30 
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Bruants Uraksr . . . 297 
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74 28 


Carhcns-Lor.. .. 

U 21 

93 . 
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67 . 63 

463 . 450 .. 


VlBOh HoBtagu 
Zanbiao AncL-ér- 


52 M .53 f . 
16 70 lï dO 

123 68 
143 68 144 : 


25 - 24 50 

170 170 
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202 197 » 
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49 . 48 10 
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23 20 27 15 
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065 364 M 

67 90 67 - 

!44» Ig - 
14 143 ■ 
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<48 Caste 

a cxx. 

16 CetelUi 

16 Char. Mon. . 
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155 Créé- Fond.. 250 I 
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Dernier conpe» Prdcéd. 

».« SS JSE v “"“ «S 


CbBMEan. «ni 410 416 418 
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Ex» SX J... 54 a 56 ,5 ■ ,2 ' 
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80 175 175 171 B 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2ÏL U CRISE MONDIALE DE 
L’ËNEKCIE ET SES 8ÉPBTCUS- 
SIOHS EN RANCE 

— La conférence de pi 
M. Mitterrand. 


4. DÉF0BE 

— La France met aa point ane 
troisième génération d'armes 


4-sl PourmoE 

— La préparation des journées 
parlementaires de t'U.D.R. 

— L'activité des 


a ASIE 

— PAKISTAN : i'eraiée a lancé 
ane grande offensive contre 
les insurgés da Baloatchrstan. 


a AFRIQUE 

ÉTHIOPIE : l'année annonce 
que les dirigeants syndicaux 
. arrêtes seront traduits en jus- 
tice. 


6-7. PROCHE-ORIENT 

— La potées iq ne sor le sort de 
Kmmtra. 


LORS DE SA VISITE A PARIS 


M. Tlioni : l'entente est «parfaite» entre la France 
et le Luxembourg . 


L'entretien de trois quarts 
d’heure qu'a eu mardi 34 sep- 
tembre M. Thorn, chef du gou- 
vernement du Luxembourg, avec 
le président Giscard cTEstaing 
ninid que ses conversations avec 
le premier ministre, M. Chirac, 
ont essentiellement porté sur la 
construction européenne. Selon 
certaines indications, M_ Thorn 
aurait rappelé sa position cons- 
tante, notamment en faveur du. 
vote majoritaire au sein du 
conseil des ministres de la Com- 
munauté, pour ce qui ne touche 


UN OUVRAGE RELATANT 
L'ASSASSINAT DE L'AMIRAL 
CARRERO BLAKCÛ EST INTER- 
DIT EN FRANCE. 


8. AMÉRIQUES 

— CHILI : deux cents arrêts de 
travail concertés ont es lien 
dans les entreprises, déclare 
M. Figueroa. 


— TURQUIE : M. Eœvît demande 
à être dédiargé de sa mis- 
sion d'information. 


16. MÉDECINE 

— M, Valéry Giscard d'Estaing 
an eodoqae de la Sorbonne 
sor [a biologie et le devenir 
de l'hoaune. 

— Le voyage de Mme Simone 
Veil en Bretagne. 


11. JEUNESSE 

— Le cfaêmage des jeunes et les 
projets da gouvernement. 


11 ÉDUCATION 

— Meeting, manifestations et 
grèves en faveur des maîtres 

auxiliaires. 


Un arrêté da ministre de l'inté- 
rieur publié an a Journal officiel 
du 25 septembre interdit ta circula- 
tion. ta distribution et la 
vente sur le territoire français de 
l'ouvrage de M. J al en Agirre inHmif 
K Opeæioa ogra, eomo y par qaê 
ejecntamos a Carre» Blanco 
(« Opération ogre, comment et pour- 
quoi nous avons escuté Carrera 
Blanco »). Cet ouvrage, publié 
conjointement par les éditions Mul- 
gade, à Hèndaye. et Rnedo Ibedco, 
i Paris, m présente comme la trans- 
cription d'un enregistremeut sur 
bandes magnétiques da récit de 
préparation et de l'exécution 
l'attentat qui devait coûter la vie, le 
20 décembre Si»ntl^ à l’amiral Car- 
re» Blanco, chef du gouvernement 


de 


Quatre membres de l’organisation 
séparatiste basque ETA. désignés par 
leur prénom (Trahi, Jon, Tirer , Ml 
bel), y répondent ans questions du 
sign a t ai re de Fouvrage. Les détails 


qui y sont donnés correspondent & 
ês A l'i 


LE MORDE 

DES ARTS ET DES SPECTACLES 

Pages 15 A 21 . 

— Expositions : Lee destins de 
Bob Wilson ; Lee peintres- 


graveurs. 
— Boni 


Blets 


Le Portugal après, 
la censure ; A propos du 
« Verrou a de Fragonerd. 

— Théâtre : Robert Hirsch dans 
« M. AiwlVw g. 

— Musique : George Soïtl ouvre 
l'Opéra. 


21. SOCIÉTÉ 

— ENQUETE : «Le grand 
refus » (III), par J.-C Gniîle- 


30. POUCE 

— Dialogue manqué au congrès 
des policiers en crvîL 


31 JUSTICE 

— La chambre d'accusation de 
Paris examine à bais dos le 
dossier de Braay-en-Artns. 


St. SPORTS 
— FOOTBALL : le championnat 
de France. 


31. ÉQUIPEMENT ET REGIONS 

— URBANISME : les vues da 
president de la République sur 
le sort de la capitale. 

— TRANSPORTS : le France en 
multipropriété ? 


33-34. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— PRIX : en octobre, l'opération 
« baise de 5 % m touchera 

l'alimentation, l'habille ment et 
l'équipement de la maison. 

— AGRICULTURE : à la conté. 

annuelle, M. Chirac 


d'orga nisa tion des marchés. 
— EMPLOI ; après Porter, Titan. 
Coder, la fente hémorragie 
industrielle de la vrillée de 
la Sombre. 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (ES) 


Annonce» classées (23 A 27 ) : 
Carnet ri«> ; Informât! on* pra- 
tiques (22) ; vébtarilogle (22) ; 
Mots croisés (22) : Finances (38). 


ceux révélés 1 l'occasion d'une confé- 
rence de presse clandestine qu’avaient 
tenue le 28 décembre 1973, dans le 
nut-ooest de la France, quatre hom 
mes masqués pariant an nom de 
TETA. On relève pourtant, en outre, 
que le c omman do avait, an moment, 
envisagé de tuer également ML Kl g . 
singer; en visite à Madrid à cette 
époque. 

Rappelons que le 
espagnol a récemment protesté au- 
près de ta France contre l'Insuffi- 
sance des mesures prises par Paris A 
rencontre des exilés basques vivant 
soi notre territoire. Le 23 septembre, 
M. Michel Poniatowski avait, A 
sujet, reçu l’ambassadeur de Madrid 
en France (a le Monde n da 25 sep- 
tembre). 


• Passeport obligatoire pour 
les chauffeurs routiers à la fron- 
tière franco-espagnole. — C omme 
tous les automobilistes français, 
les chauffeurs routiers doivent 
désormais présenter un passeport 
& la police espagnole avant de 
franchir le poste frontière d’Hen- 
daye (Pyrénées - Atlantiques). 
Jusqu’au 24 septembre. Us jouis- 
saient d'une tolérance qui leur 
permettait de passer en TCgpp^ 
sur simple présentation d'une 
carte dlaentLé 


45 nouvelles 
calculatrices 



en 

chez Duriez 




Le numéro da «Mondes 
data 25 saptembra 1974 a été tiré 
à 549 902 exemplaires. 


1 û stations à. Paris, 200 on 
France; lOOÔ' èn Europe; ■ 
Loue? Europcar.r 645.21 .25 


A B C O 


F G H 


TIRIEZ connaît toutes les 
calculatrices électroniques ou 
mécaniques : mini de poche 
4 opérations, imprimantes ou non, 
avec ou sans constante, virgule 
flottante, arrondi, %, racines, 
trigo, exposants, mémoires, etc. 

Duriez, 132, bd Saint-Germain 
(326-43-31), vous dit tout sur tout 
et pratique les prix discount les 
plus bas de France : & partir dè 
169 F LtwCL Aussi : machines & 
écrire, matériel de bureau. "Tout en 
discount 




YVONNE 
DEBÏŒNONDDARS 

achète 

pour collectionneurs : 


tous beaux meubles signés, 
tapisseries, 
tableaux de maîtres. 


20, Fg St-HONORE - 265JJL03 


pas les intérêts nationaux ma- 
jeurs. et de l'extension des. compé- 
tences du Parlement européen. 

Eta quittant U. Chirac; 
M. Tbom a dit: • Les ■ ministres 
des affaires étrangères des Neuf 
pourswncnt leurs contacts bila- 
téraux et dans d’autres cadres 
pour faire le point fin octobre- 
début novembre, et déterminer si 
les convergences sont' suffisantes 
pour avoir un «sommet» «use un 
ordre du four précis et avec 
quelque chance , de succès. » 

ML Chirac a parié, de son côté, 
de « convergences de vues tout à 
fait exemplaires ». i 

Quant aux rapports bilatéraux. 
M. Thorn a dit: « L’entente est 
parfaite. » Des projets énergéti- 
ques communs auraient été évo- 
qués (particip ation du Luxem- 
bourg À une raffinerie en Rance 
et construction cpime centrale 
nucléaire au Luxembourg). 


LE PRÉSIDENT B0KG0 
FAIT A PARIS 
UNE VISITE PRIVÉE 


M. Omar Bongo, président de la 
République du Gabon, est attendu 
ce mercredi 23 septembre à Paris. 
31 y séjournera une semaine en 
visite privée; 33 mettra cependant 
à profit ce . voyage pour avoir des 
entretiens avec les principaux 
responsables français. 33 sera reçu 
& l’Elysée le jeudi 26, à M atignon 
le lundi 30, et rencontrera 
1" octobre M_ Sauvagnargues. 

Le chef de l'Etat gabonais quit 
tara ensuite Paris pour se ren&e 
' en visite officielle à Pékin. De Là, 
il fera des visites privées à Hong- 
kong, New- Delhi et ISoweTt avant 
de faite un voyage officiel au 
Iéban. 


le 


précédante -riait» & Farts du 
it Bongo remonte au 17 juin 
H avait été alors reçu pu 
M. Giscard d’Estaing et par la mi- 
nistre de la coopération, U. Pierre 
AbeUn. La rapports franco-gabonais 
«rat régis pu les accords de coo- 
pération signés le 13 février dernier, 
et les relations entra les deux paya 
paraissent depuis lors sans nuages.] 


Aux Etats-Unis 


LES. SOCIÉTÉS UNION CARBIDE ET GENERAI ELECTRIC 
ABANDONNENT LEURS PROJETS D'USINES D'URANIUM ENRICHI 


A quelques semaine», d'intervalle, 
deux des sociétés privée» améri- 
caines qui état! tant ta possSbWté de 
construire des "«*■»« produisant de 
mranlunr enrichi ont abandonné ce 
projet. Union CvMdt fen retirée 
du groupement Uranium Znrïchmsnt 
Associates où, avec Westinghouse et 
Bechtel, elle étudiait là réalisation 
d'une ««"» de pu» 

De son' côté, General Electric rient 
d’annoncer qn*eUe abandonnait les 
du groupe- 
sur la 

d’une ■ future usine 
d'enrichissement pu ultracentrifuga- 
tion. 

U semble de moins en moins pro- 
bable que des sociétés privées amé- 
ricaines m lancent, prochainement, 
dans la réalisation d'urines ÉF enri- 
chissement d'uranium, puisque les 
deux principaux groupes qui 
s’étalant constitués s 


La Commission américaine de l’éner- 
gie atomique (AJS.CL), .qui a a 
trait et . qui .exploité', lès trois usines 


Etats-Unis, espérait pourtant que 
l'Industrie privée - pourrait pr endre 
la relève A partir 1 de 1980. C’est 
<à cette dstoj. . en [effet, que les naines 
de L’AE-C-, même agrandies c omm e 
'elles- doivent rétro, seront saturées 
pax la demande intérieure et étran- 
gère' ec qtt*H ' deviendra nécessaire 
de mettre éh service de nouvelles 
unités de. production. 

Les sociétés privées, reculent devant 
l'ampleur dd Investissements 
cessaires, . plurlenrs milliaids de 
dollars). Elles savent aussi qu’elles 
produiront de Itaxaniom enrichi 
un prfic supérieur à celui de l’A4LC. 
qui a déjà amorti ses installations- et 
n’a pas à emprunter, de l'argent 
un taux élevé. Si aucune 
devrait prendre la 


(Publicité). 


ANTIQUITÉS-, 


PARIS 


NEW-YORK 


M. WILSON recherche 


- Tableaux - Bibelots 
Bronzes -' Pendules 


WAG. 27-55 


22, avenue NM - 75917 PABXS. 


• Trois militantes du MLAC 
Mlles Dominique Balusaean, 
Stella Santoni et Jeanne Meu- 
nier, qui avaient été condamnées à 
un mois de prison avec sursis 
et à 3 000 francs d'amende par 
le tribunal d'Aix-en-Provence, le 
20 mars dentier, ont vu ■ cette 
peine — amnistiée — confirmée 
en appel le >24 septembre. Les 
trois Jeimfis femmes étalait pour- 
suivies pour avoir inscrit des 
slogans en faveur de l'avorte- 
ment libre et gratuit sur des 
mars d’Aix-en-Provence. 


r à lire dans ». 
votre fauteuil 



chez votre marchand de journaux 


A TOULOUSE D’ICI A LA FIN DE 7976 : 




Cinq cents emplois serait supprimé 
dons les boréaux d’études de hi SNU 


De notre correspondant. 


Toulouse. — Un nouvel arrêt de 
travail a eu lieu, mardi après- 
midi 24 septembre, dans les usines 
de la Société nationale industrielle 
aérospatiale. (6NIAS). & Toulouse, 
à l’appel de l’intersyndicale (F.O., 
C.G.C., CO.T, C JJO.T, CJP.T.C.Î. 
qui a mobilisé 80 % environ du 
personnel (sept mille travailleurs 
au total). Les grévistes se sont 
rendus an siège de 1’O.R.tP. 
Midi-Pyrénées, qui leur a accordé, 
pour l'édition régionale de la soi- 
rée, cinq minutas d’antenne pour 
exposer aux téléspectateurs les 
problèmes de la 3NIA3. 

Le directeur des usines de Tou- 
louse, M. Bernard Duftnir, "a offi- 
ciellement Informé les délégués 
des détails des dernières îrüsmws 
de transferts envisagés pour don- 
ner du travail aux usines de Tou- 
louse. 

Le programme prévu tient en 
sept- points : 1) transfert de Mari- 
gnane (Bouches-du-Rhône ) , dans 
l'immédiat, d’une partie deS char- 
ges de fa br ica t io n de l'hélicoptère 
W.G. 13 Lynx (plafonds de cabkie. 
voilure fixe, cadrés forts) k Tou- 
louse. a la fin de 1376, cela repré- 
sentera douze mille heures produc- 
tives mensuelles; 2) lé plancher 
mécanique, les capotages, les cloi- 
sons moteurs et divers sotzs- 
ensembles ainsi que l’aasem 
et l’équipement du fuselage 
l’hélicoptère S u ne r- Frelon 
feront aussi à Toulouse, à partir 
de novembre prochain. lie démar- 
rage de ce transfert durera trois 
mois, au fur et & mesure de la 
libération des outillages .pour 
l’usine de Marignane. B intervient 
au soixante-douzième appareil. La 
série en cours en comporte qua- 
tre-vingt-dix-huit. Le travail' est 
assuré jusqu’en septembre 1976; 
A la fin de 1975, Toulouse aura, 
à ce titré, vingt mille heures 
mensuelles; 3) la SKIAS étudie 
la, possibilité de rassembler & 
Toulouse certains éléments du 
Super-Frelon fabriqués & Bourges 
et à Tarbes, ainsi que rassemblas» 
de la barque construite à Nantes. 
Une décision rapide sera prise A 
ce sujet. B/L Dufour a indiqué : 
a On peut considérez que nous 


avec l’accroissement des chai 
«hélicoptères », d’autres tiézne 
du W.O. 13 Lynx seront con: 
aux usines de Toulouse. On atb 
vingt-ttois mille heures ta 
sueues complémentaires à la . 
de .1975. An total, la direct 
comptabilise soixante -sept m. 
heures mensuelles è la fin 
l’année 1975. 

B existe en outre deux &m 
possibilités : 5) une étude 3 
sous-traitance des fabrications 
groupe privé Dassault- Bregi 
dix mille heures per mois 


n 


grenus* 




l’avion d'attaque îluper-Btendfc K 
de l’aéronavale et trois mille hi 
res Immédiatement sur des l 
znents de Tlntercepteur Mm : 
F-l 6) Marignane a confier ' f: *' 
Toulouse la fabrication d.’autmi r ' 
pour l'hélicoptère Puma (vin,!-,. ... 
trois maie heures au total d , 
à la ml- 1975). « Nous estant?*'’ 

-a dit M. Dufour, que le plan •' 
charges de production des ttrô" T ' ,: - 
de Toulouse se trouvera pra - *- 1 1 
queutent normal jusqu’en 
Ï376. Des prolongements peum ni . . 
intervenir si les ventes vc 
biens; 7) le bureau d’études, 
faut en réduire les effectifs 
mille se nt cents & mille de:- jr 
cents & la fin de 1976. En 
œmbre 1974, lia seront ramené: „„ . ;■ 
mille cinq cent cinquante. ‘ ' .. 

Le directeur des usines de 
SNIAS a indiqué : « U problèi :> ' ,r ' ' 
actuel des usines de Touloir^ 
n’est donc pas le manque .en:: i 
tjpeaü mais r adaptation des «.rr 

lier s et des hommes aux nouvel» (J , . 
fabrications. Nom devons être <T 
pables dans un mois ^absorber F~ : ' 
charges venant de la section hé ■ ■ 
copteres. Cela ne pourra se /i tttrv' << 
qu’en envoyant un autre prou 
de quatre-vingts ouvriers d Mai, ». 
grume pour se familiariser av 
les méthodes de production. De, 


cent vingt métaburgistes touhx'^ ? - <: 
‘“d. à Marseille, t* 


serine sont déjà 
serait donc un chiffre de trcrL-v ■ 
cents déplacement qui est ent. llVl 
sage. » 1$.' Dufour n’a cependa , 
pas dissimulé, en lançant i 
appâ. au . personnel pour qü' 
accepte ces mutations « momei^r'- 
s, que les refus amèna;- - 


aurons quatorze rrtiOe heures men- raient la direction à constatai, 
stteOès a la fin de 19 75 fions ce qulls équivalent è 


domaine » ; 4) au début de 1975, 


une suspensif . 
du contrat de travaiL — L. A. ‘ , 




SELON U DÉCLARATION DE U CONFÉDÉRATION 


Les ettèçtils de la C.F.D.T. ont augmenté 
de 40 % depuis 1967 


if ij j 




Les. dirigeants de la CJ.D.T., 


comme Us l’avaient déjà fait n ÿ 
xt leurs livres 


a deux ans, ont ouvert 
de comptes devant la presse ce 
2S septembre, a travers 
Tes chiff res et les détails techni- 
ques l’équipe confédérale a voulu 
montrer que la C.F.D.T. entend 
se donner leu moyens de' mener 
la lutte sociale. Elle est une force 
et une . Organisation « sans les- 
quelles les perspectives tfl autoges- 
tion seraient une chimère a. 


maximum étant de 3733 F, so^t .... . 
un écart de 1 d 2,65. - - tRnu.; .. 

Pour faire face à son d5velof 
panent croissant; la CXFD.T. . 
entrepris une nouvelle -poiitiqu, 
immobilière qui se traduira prüi r " n '-- i ' <s ... 
cipatement par la constructio '-‘^oipn . . .. 
d’un nouvel immeuble rue Cadeau h- , 
Elle modernisera les locaux de"l5b B ..,. . . 
rue Montholûn afin d’y. loge»;, J' 

.toutes les fédérations. Le ooû,^,, 
total de ce programme est d-. * ■ ■■ 
174- minions de francs auquel 4b * h i :i; ■ : 


ua. centrale comptait,, en 1S7S, s’ajouteront des enMlts nbo^ ...» . 

USSüL’ÿ .«an. SS iS^et P S&, 


chiffires établis selon les timbres 
encaissés au 31 août dernier, 
contre 743 741 en 1972, 70ffll9 : en 
1971 et 678 503 en 1970.. Le nombre 
des travailleurs ayant en poche 
leur carte confédérale an ooüxs.dè 
l’année 1973 est estimé & 1 100 000. 

■ Sur la base de 100 en 1948, les 
effectifs de la Confédération 
étaient à l’indice 70 en 1939, à 
l’indice 126,80 en 1964 — lors de 
la scission où elle subit un léger 
recul pour remonter A 126,23 en 
1967, 144,79 en 1968 et 177,56 en 
1973- Au cours de ces six dernières 
'années la progression des effectifs 
-a été de plus de 40 %. 

Quant au budget de la confé- 
dération. Il dépassera pour la pre- 
mière -fois l’année prochaine les 
10 millions de francs (10 638 000). 
Coté recettes, an trouve : las coti- 
sations (91,76 %). le versement 
intégral des 'indemnités accordées 
aux Enernh rpw du Conseil écono- 
mique et soci&l (7.34 %) et des 
ressources diverses (0^0 '%) ; 
s’ajoutent des crédits, versés no- 
tamment par le min it±Ar g du tra- 
vail <2 294 F pour 1974), par 


. r, 0 ” 

F..; 

« wraues à 20 francs » , : 




Pour financer ce projet h. u "!' 1 : 
CJ’JD.T. lance une souscriptior, 1| " 


nationale appelée « opération bri-^* r 
ques ». Chacun des bons di ^‘i.. 
souscription vaut 20, 100 ou 5 CS 
f ran c s . La souscription se double^. 
d’une opération de recrutemeor-T » '' 


syndical sur le thème : un syn-mZ. ” 
diqué CFJ3.T. doit acheter oc» t!* 1 ' 1 ”-' •>'. • 


■raatoe une brique à 20 francs ei: t5 ^ . 
syndiquer un nouveau camazedc^iui -,, ' 
ae travail — J. R. k * i« * ■ 


le C2TXPJ2. (550 000 F). 

COté dépenses, figurent pour 
plus de moitié les charges sala- 
riales des permanents et employés 
Q& Confédération emploie 39 per- 
manents. 44 employés et 7 techni- 
ciens), ainsi que les frais de ges- 
tion et le coût de. l’action natio- 
nale et internationale. Le salaire 
minimum payé par la CJT.D.T. & 
ses employés est de 1 400 P, le 


A vec la garantie 
tTun maître tailleur 


COSTUMES 

MESURE 


•ncore à partir de 595 F 


e 3.000 drap e ri e. 
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SICOBï 

Nhreau 2, Zone B, stands 200 et 201 
Niveau 4. Zone C, stand. 309 
DOCUMENTATION ; 
adresser ce coupon à ; Gesteiner 
71 rtn Camille Groult 94400 vitiy 
TéL 69) 47-85 ■ 
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